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/. Arabie. 

“Thèse are mir Works which prove 
what we hâve dune ; 

Louk, thtrefore, at our Works 
when we are gofle." 


2 . Turkish . 


lis genina cast ita shadow oer the worîd, 

Lad in brief time he prnch aehieved and 

wrongjit : / 

Che Ages Sun was he, and ageing auns 
3aat lengthy shadows, though their tune be 

d, ° rt -" (J «ml P4M-H'M) 
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.î. Persian. 



*■ When we are dead, seek for otir 

resting-plsce 

Sot in the earth, but in the 

he&rts of men.” 

{JftlâUt 'd-liîn Mml) 
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PREFACE. 


Dans le Journal Asiatique de îSS 9 \ J* Wt 
inscrit persan conservé à la bibliothèque de b tiwsquee 
e Sainte-Sophie, dont l’intérêt portait surtout sur le d.a- 
ccte dans lequel il était écrit. Rien n’indiquait m son vari¬ 
able titre, ni le nom de l'auteur. En lS<>8, mon.savant: ami 
d. Edward G. Browne, professeur à ^Université de ani 
jridge, publia, dans le Journal of the Royal Asmtic Society , 
,n article sur !a littérature et les doctrines de la secte bo¬ 
nifie, dans lequel il établissait que te manuscrit de la bi¬ 
bliothèque de S“ Sophie était un exemplaire du DjàviJan-t 
fcahir de Fasd-ullah, te fondateur de cette secte. Ln assez 
CT and nombre de manuscrits ayant trait aux mêmes doctrines 
Lt peu après ig»l. offert en vente au British Muséum et 
à la bibliothèque de l'Université de Cambridge: quand on 
s enquit de la provenance de ces ouvrages, il fut prouve qu il 
fallait chercher celle-ci chez les membres de l’ordre religieux 
des Bektacbis. * Ainsi il devint clair que les derviches Bek- 
tuchis étaient des adeptes de b doctrine des Horoûfis. 

Le nom de Hâdji Bektâch est intimement lié a la création 

m 

, Kalia æ™ monmitrU /dM». P« M. Q. Huait {Jturn*i Atn&- 

jûw. VIE* série, t. XIV. p. î]S-îï<i'' 

i Sme «»r« *» tüe attrait W J«trina *J tk* fl«ruf, JRAS^ 
ifcft p. 6,-94; ,Jth- fiction MSS c™*r"fr* » XX ' U ' 

p 69—36; HanJmt J .1M ^4, P- ïf* 

1 Edw lî F. r ^e, Furtk'T **ta, JRÀS, «9°ï, P- * tlra S e à ^ 
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du corps des Janissaires par Ala-udrîin , frère et premier 
ministre d'Orkhan. Une légende prétend qiYQrkhan se rendit 
un jour a rendrait où résidait Hadjî-Bektàch, près d Amasifl,. 
pour lui demander, avec sa bénédiction, un étendard et un 
nom pour la nouvelle milice Le derviche posa la manche 
de son manteau sur ia tète d T un des .soldats, et donna à T in¬ 
fanterie nouvellement créée le nom de Yéni-tchéri {nouvelle 
troupe, d’où ^janissaire * 1 * ’)- Depuis lors les janissaires portèrent 
un morceau d'étoffe derrière le feutre blanc qui leur servait 
de coiffure et ornèrent celle-ci d'une cuiller de bois. Cette 
tradition n*a pas du base historique bien certaine 3 . Néan¬ 
moins les Janissaires conservèrent dans leurs rangs des der¬ 
viches bektnehis; Mouradgea d'Ühsson déclare qu'ils sont 
enrôlés dans le y 9* or te 3 et que cette organisation remonte 
a l’an 159 h La destruction dus Janissaires enleva toute son 
importance à l'ordre des Bektachïs. 

On ignore quelle était la doctrine de Hâdjî Baktach, qui 
n’a pas écrit de livres + j mais ce qui est certain, c'est que 
cet ordre de derviches, dès le quinzième siècle, adopta les 
idées de Fazl-Lillah, surnommé H or où/} , originaire d T Asté- 
rabad fc qui fut persécuté et mis à mort par ordre d + un fils 
de TiniDUt, Fa?.! çe croyait, et ses adeptes le crurent, rin- 
carnation de ïa divinité. Four lui, toute théologie découle 
de l'alphabet arabe \2$ lettres] complété au moyen des 4 
lettres complémentaires qui y ont été ajoutées par les Fer¬ 
ons* Il nétait pas l'inventeur de ce système- il ne faisait 
qu’être l'écho d'idées Ismaéliennes, remarque déjà faite par 


* ET a Aimer, Hht+ rf* i\*ufh *■ u I. p, qui miü qtie. ssomiue 

SLjafCii^, Ncchrl et AU: d'CHisson. TafUmf gzifim* üt ttinfirt t. IV., 

p. 67 g,, et t. VIT, p, 31 S. 

1 JlCüb, fïçitràgf -$$r A'i'MJî/mJ Jff fl cm' f±c h OrJcns Jer JfektaiïAis^ p. j, 
ne ! h n UXhuïéë ciL dioi Sa^Éfïdtfi ai dans NeeHfi (nus. de Vienne), malgré 
rîfldïCitkiEl de J T às ïïammer. 

J TMcati VII, p. 311 et 335, 

1 Isba Lj.-Efeauii, A'i). kîj uî-ttr ■3r 1 p. 15 j r 
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M. Georg Jacob * 1 * et par M* Edward G- BrowneA En effet, 
un grand nombre de calculs établis par les Horoûfis se re¬ 
trouvent textuellement dans le fragment II publié et traduit 
par Staiÿslas Gu yard l’emploi de la formule ARTTh pour 

désigner en abrégé l'alphabet arabe*, le rôle attribué au 
làm-Wf comptant tantôt pour la vingt-neuvième lettre, et 
tantôt pour deux lettres, les additions reposant sur k nombre 
des lettres et des points diacritiques, tout cela est en germe 
le fragment H- La technique des symboles est donc 
Ismaélienne; mais la doctrine de Fad-ullah est différente de 
ce que l’on peut savoir de ces fameux sectaires. 

Au rapport d’Isbaq-Efendï. Fad-ullah était un Qarmate, 
c'est-à-dire un Ismaélien, d’Astérabad en Perse, 1 ! fut mis 
à mort en 796 hég. ( 1393 — 94 ) par Mirànchâh, fils de Ti- 
mour, décédé avant son père en S03 liég. [1400—oïl'. En 
de ses élèves, e Alî el-a c ià, se rendit en Asie-Mineure, fut 
reçu dans un couvent du derviches Bektachis, et commença 
à répandre les idées de Fafl-ullah en les présentant comme 
celles de Hàdji-Bektàch lui-même <\ Telle serait la voie par 
laquelle les BekLadiis sont devenus Horoûfis. 

Le présent volume donne vin certain nombre de traités 
relatifs à la doctrine de la secte, qui jettent quelque lumière 
à la fois sur le mécanisme de son enseijfiiement et sur les 
idées répandues parmi ses adeptes. La plupart sont extraits 
d T un manuscrit qui fait partie de ma collection, petit in- 12 , 
de 90 feuillets. Voici l’énumération des divers opuscules, 
tous copiés de la même main, que contient ce petit volume: 

t a BiddyU-nàmè ,livre de la directionqui fournît la clef 


i p r 33- 3 ) Ccimmiimcatcan perwinclLc* 

S Ftaçmtvls relatif 1 t h h frinf des p. loS cl süiWDtei. 

I Comparer DOtrc ABC, Abécédaire. 4 Brown c. Furiktr aatts^ p. fi. 

R C'csl rcipliGHlon donnée par IsKaiKfcrails,. dans son A à, üf-wnHJrâr* qul T 
faute de mieux, a ëSc reproduite par Brownc^ kl. *>/-, p- et par Jacob. Bfï- 

frëgr t p. 45* 
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du système employé par les Horoufb pour leurs calcul? ca¬ 
balistiques, et que pour ce motif j*aî mis en tête de ce vo¬ 
lume, bien que dans le manuscrit il occupe les feuillets com¬ 
pris entre le f* 70 et le f* 82* 

2° Makrèm-nàm^f Sèyyîd Is/urq ^Livre des confidences 
de Sêyyid Ishaq M divisé en 21 discours, plus une préface et 
une postface. Ce traité est écrit dans un mélange de persan 
et d'un dialecte longtemps inconnu, mais qui -est tout sim¬ 
plement le dialecte persan d Asterabad, patrie de Fazl-ullah. 
ainsi qu on le sait depuis les récentes acquisitions du Bri- 
tish Muséum, parmi lesquelles sc trouve un foghat-i Astê- 
râùàrf se rapportant à la lecture du Djàvidan , écrit dans ce 
même dialecte 1 (F ùl 1 —41)* 

3 p A / fiâyèï-nàmè Liv re des h, ns rr divisé en deu x dïscüurs 
préliminaires et une conclusion (f* 4 42 — 47), sur la nature 
des corps. 

4 0 Er-Rhàil Petits traités” (f üS 48—53) sur cette expres¬ 
sion coranique: P Toul périra, sauf sa face". 

y' îà z rîf-t dkèrrk _ De la définition de l’atome" 

(p« JJ— 61J à projjps de cette idée, que Dieu se manifeste 
dans tous les atonies dont se compose Puni vers. 

6 Û Traité horoûfi sans titre ff 1 * 61—66) sur Part de se con¬ 
naître soi-même. 

f Autre traité horoùfî sans titre ff lfl 83—90) sur la ques¬ 
tion de L identité du nom et de la chose jjpmmée^ 

On y trouvera joint: 8* Un poème sans titre, auquel j J ai 
restitué celui d'fxjhfider-nâmi *Ltvre d T Aïexandre" qui pa- 


1 Errjwne, FtiriÀtr p. I], 
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mit lui convenir, puisqu'il est consacré à l'épisode d’Ale¬ 
xandre à la recherche de la fontaine Je jouvence, celle-ci 
entendue allégoriquement au point de vue horoùfi ; le texte 
en e,-f extrait d un manuscrit de la Bibliothèque Nationale 
(ancien fonds persan n J 24, seconde partie). Ce poème est 
de FazI-uilali lui-même, ainsi que le montre le vers 39, p. too, 
etc- qui est reproduit p. 65 du texte, p. 104 de 
la traduction, il est écrit sur le mètre rainai 

9 J Un tableau des sigles les plus usités, surtout dans le 
Djâvidân, et qui est également tiré d’un manuscrit de la 
Bibliothèque Nationale (sur une feuille de garde f» S r“. du 
n 1 * toq supplément persan). 

Î0 a Un glossaire du dialecte d’Astérabad, mis par ordre 
alphabétique, et qui a pour base la troisième partit.- du n a 24. 
de 1 ancien fonds persan a b Bibliothèque Nationale, qui a 
fourni le livre d’Alexandre déjà cité. Dans l'original, les 
mots sont disposés sur deux lignes ; la première renferme les 
expressions dblectales, et la seconde ieur explication en per¬ 
san; c’est cette explication que je mets entre parenthèses 
avec 1 indication j/., c’est-à-dire glosé. Les lettres VoC. entre 
parenthèses indiquent des formes ou des'traductimis. tirées 
du vocabulaire que j’ai donné dans ma S'ofce Sun «hauts- 
cr tt pêhlfvi - musulman. 

Le XTakrèm-nâmï t Livre des confidences*’ est le plus im¬ 
portant de ces traités, d’abord par sa date, car il a été 
compose eu 828 hëg. ([423), et ensuite par son contenu, car 
d permet d’embrasser une plus vaste étendue dfc la doctrine 
horoufie, que tout ce que l'on connaissait jusqu’ici. II nous 
informe que J’univcrs est éternel, et qu’il su meut d'un mou¬ 
vement éternel de rotation qui est la,cause des changements 


1 Ct tw ”' J*** lS 9». I, r- F*Tthrr „ ci ^ p. 33 , 
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qu'on y observe. Ces mouvements forment des cycles dont 
!e commencement et la fin sont marqués par des phénomè¬ 
nes semblables, [ apparition d'un Adam au début çt un ju¬ 
gement dernier à la fin. Sauf Dieu* tout être a un commen¬ 
cement et une fin* 

Dieu se manifeste, s’extériorise, sî Ton veut, dans la per¬ 
sonne de rhomrriej et plus particulièrement dans son visage, 
car l'homme a été fait à l'image de Dieu,. Cette manifesta¬ 
tion se produit, dans le développement historique de T hu¬ 
manité, sous trois formes ; le prophétisme, la sainteté, 3a 
divinité. Dieu se manifeste par les prophètes; Mohammed a 
été le dernier de ceux-ci ? ensuite viennent les saints, dont 
le premier a été Ali; puis les imams jusqu'à Hasan c Askcri p 
le onzième imam, ce qui différencie les Roroûfîs des Ismaé¬ 
liens, qui s'arrêtaient au septième: Fazï-ullah est le dernier 
des saints, mais il est aussi le premier de la série divine, 
celle dans laquelle la divinité s'incarne décidément dans le 
corps de l’homme; le dernier de ses successeurs sera le signe 
de la fin, non pas du monde puisqu'il est c terne], mais bien 
du cycle actuel, celui ou nous vivons, et qui sera suivi ri + un 
nouveau cycle* 

Ce qui cÜstingi^ l'homme, c'est la parole: cette parole 
est le verbe divin, et comme te verbe ne peut s’inscrire que 
par le moyen des lettres, il s’ensuit que les 2S lettres de 
l'alphabet arabe, qui contiennent tout le verbe divin (a preuve 
le Qoràn, qui est incontestablement la parole de Dieu, et qui 
repose uniquement sur vingt-huit caractères d’écriture), ont 
une valeur, une force particulière* 

L’âme est immortelle, ou plutôt une faculté de l'ame, rima- 
gination, qui après la destruction du corps continuera de 
voir les mêmes images qu'elle a acquises durant la vie; les 
images bonnes seront pour elle le paradis, les images mau¬ 
vaises, Tenter, 

L’esprit humain parvient à la science par deux voies: la 
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première esL l'intuition provenant de in grâce divine , cest 
la seule qui ne commette pas d'erreurs; la seconde est celle 
dis raisonnement, sujette à Terreur. Comment obtenir cette 
grâce Mystérieuse, qui révèle ainsi la pure vérité? Par la 
purification de la pensee, On obtient cdle-cî en écoutant, 
selon la parole d'un maître autorisé. L'interprétation allégo¬ 
rique da Qorâu et des traditions. 

Chaque atume est le lieu rie la manifestation de la divi¬ 
nité, et comme corollaire. Dieu n'existe pas en dehors de 
ces atonies i donc panthéisme absolu, identité de Dieu et de 
la matière. Démonstration ; la ruatîère se compose de quatre 
éléments; quand les éléments s'entrechoquent, il en sort un 
bruit, une voix ; et quand meme ils ne s'entrechoqueraient 
pas, cette voix n'en existerait pas moins en puissance. 

Or ce bruit, cette voix> c'est le Verbe divin, le même qui 
s'est manifesté dans le Qoràm 

Le K A ch if nf-esrâr d'îshaq-Eféndi va nous permettre de 
compléter ces renseignements. FazI-uJIah est la personne dans 
laquelle, en I an Soq hég., h l'âge de cinquante ou soixante 
ans ip T iüüJ, s'est manifestée la force éternelle que l'on ap¬ 
pelle Dieu, après s'être montrée dans la personne d'Adam, 
de Moïse* de Jésus et de Mohammed, qui n*est pas nommé. 
Le sens réet des paroles contenues dajft les quatre livres 
révélés i Pentuteuque, Psaumes, Evangile,, Oorân) est resté 
caché jusqu a la rédaction du Djâvidân par FazbulJah+ 
Comme cérémonies extérieures, Lshaq-Eféndi remarque 
' 1 encontre des autres derviches, ils n ont point de %ûrd 

ni de dkn chaque matin, dans la maison du fîr (chef 
spirituel des communautés de derviches, appelé baba par les 
Bektachis), 1 ils se rassemblent dans ta chambre d'exercice. 
Le pir met daife Sa main d + un serviteur, pour chacun, un 


* Pîr^i'L St, Jacob pente que ç T at le nom *qus lequel un designs la 
tes BettKbia, co Ànîe-Mîsieiurc fp, Sy, not* j; r 
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verre de son, une tranche de pain et irn morceau du fro- 
mage; entrant en séance, les assistants poussent une grande 
clameur avec respect et honneur; le//r prend le verre de vin, 
le donne à chaque personne* et cette personne le reçoit avec 
un respect parfait, le frotte sur sa figure et ses veux, et le 
boii: Us admettent également la confession auprès du BàbâL 

Dieu est une force qui se traduit par un verbe, c'est-à- 
dire un phonème, une voix ip. 33), et compose des trente- 
deux lettres de l'alphabet arabe-persan ip. 126 }, dont vingt- 
huit ont servi k écrire le Qorân, qui est le verbe de Dieu 
transcritj et les quatre autres ont été ajoutées plus tard* 
Les lettres de l'alphabet sont; les attributs de Dieu, et le 
son articulé au moyen d éliés, c'est Fesseace de Dieu (p. 14S}. 

Le visage d Adam (ou de Lhommel est l'exacte représen¬ 
tation de la face de Die u r mais h condition qu'un sache en 
analyser les lignes. Ainsi, sur ce visage, il y a sept lignes 
qui, multipliées par le nombre des éléments, donnent vingt- 
huit, nombre des lettres de {alphabet arabe. Le vers persan 
suivant montre quelles sont ces sept lignes: 


èji. j r ^- 

l.e* quaSre ci],. le* denv sobre tls, les chevfuï de [a tilt forment iepl * 
ILgnçs tracées par le Dieu juüte. 


Le nombre fatidique sept se retrouve dans beaucoup de 
circonstances: les deux et les terres sont au nombre de 
sept; la Fàtiha ou premier chapitre du Qorân se compose * 
de sept versets; la tormule de la foi musulmane renferme 


sept mots 1 . Ces sept parties du visage se nomment 


“ P- 1JÏ twL Jaco^ ,fo QS les BtUràgt, p. SS. 

3 Kâïkif^ p w 2 B: ItwL Jacûti, p, 92. 

1 Lv pna&v pvtfc te I* formule, Jjl « *n y V rt „ fcnl(e 4ttflto . nr Jet . 

trei (y cumprfo [« fotlrrs Chiées), 1, secüude n, qtolIlrM iott ^ 

iül -W, cn tant vfogt-huh letires, upitforr de? tstocs te l’dphabci 

arqbe (fi'àeÂtf. p P 24 ). 
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.w : «lignes de la mère'' ûu 4^- A-AS ^lignes d'EveA Les 
sept lignes formées sur le visage de nhomme adulte, à savoir 
dèux par les moustacheâ, deux par les poils de la baibe qui 
se rejoignent, deux par les poils à l'extrémité de la barbe, 
et une par la barbiche de la lèvre inférieure,, s'appellent 
;w f AL ries du père' 5 ou JjLai> „ lignes d'Adam 11 ' 

!p. S5). On compte aussi les lignes de la manière suivante: 
deux lignes fournies par les joues, deux par le ne?, deux 
par les moustaches, une par 3a barbiche de la lèvre infé¬ 
rieure (p. 89). 

Le corps de f homme se compose de 3Û0 articulations; or 
3Ô0 n T est que le produit de 60 par 6 r et 60 est le total de 
-S f J2, l’alphabet arabe ajouté a l'alphabet persan* Le 
nyehtbymère est de -4 heures \ quarante nychthyméres éga¬ 
le nt qôo heures, total égal au produit de 2 S par 1 6 (448}, 
plus celui de 32 par 16 (512)* 

Les ouvrages des Horüùfis cités au cours du Kàckif «/- 
tsrùr d'Ishaq-Efendi sont les suivants: 

i " Six Djâvidàft, dont le premier est écrit par Façl-ullah V 
et les cinq autres par ses disciples: Fun d'eux, écrit par 
Firichtè-oghloU, porte le titre de ^fchq-nâmè^ Us ont été im- 
prîmes en 128$ hég, 'Abdukmedjîd ibn» Firichtè tire son 
enseignement du Bâyézîd, celui-ci de Sèyyicl Chëras-ud-din, 
celui-ci de Fad; il mourut en S74 (1469) [p, 156], L'/dk?- 
trainr est à Cambridge. 

z ü Haqîqat-nàmï, compose par un des successeurs de F&zl- 
L| ]lah, qui traite des mêmes questions que Y û Ickq+nâmc de 
Y irîcbtè-oghlou, ^Luxquelles on en a ajouté d'autres, et sur 
1 explication en détail des articles de foi (p- 120); c’est un 
ouvragé en turc du chéskh Çafî t qui est a la bibliothèque 
de l université de Cambridge. 


1 IL CQ existe .j.?-: copies à. CjLnilitid^e, ! cjdv’eE Sophie. 
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3° Makr/iûr-mme du l'Emir c A\l cl--Via, mort un S 22 hég r 
(1419); voyez Jacob^ BtilràgCi p. 44, noie 4. 

4 Û fsiiwà-nAmï de T Emir Ghiyàlh-ud-dîn; il exista en ma¬ 
nuscrit h la Bibliothèque Nationale (y r " partie du n* 1 24 de 
r ancien fûndrî persan J K 

HidâyH-nâmï * livre de la direction", cite p, 1 zg, est 
sans doute Je même dont nous donnons plus loin le texte 
et la traduction, mais il parait y en avoir deux, le premier 
en persan, qui est au British Muséum, et le second en turc, 
par Firichtè-oghlou, dans la bibliothèque privée de AI. E r G, 
Browne* 

6* Môqaddimeî d-kaqlïiq et 

j a llrâtr-Aôdûl sont des livres pour les commençants (p. 
136 et 137). 

K° Akhirft-nàmi J ivre de la vie future"' (p. 143) est un 
autre ouvrage eu turc de Firichtè-oghlou ^p. 136). JJ est au 
British Muséum et dans J a bibliothèque de M. Browne, 

9 e3 Risàfè a petit traité"' de Fazbullah (p, 147)* au British 
Aluseum. 

G 

[û" Tûkfal ul-ûchckàq ^Présent fait aux amoureux P? fp. 14SJ, 

1 i û Risàit -petit traité 11 ' de Bedr-ud-dîn (p. 149). 

12° Risâiè-ï mqla ^traité du point" 1 «;p. 14g). Comparez le 
traite turc RtsÂfeA tiùgf rî/ it^ô^ytin qui est au British Muséum 
et a Cambridge - t celte même expression ejt fréquente chez 
les Babis. 

13® Rûâfcd /taroüf „ traité des lettres" [p. 15 ij, dont un 
exemplaire est entre les mains de M. Browne. 


* Ürawne. T, 63—64: FuriA/t p, 33. 
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I4 0 , Touraè-mnnè „livre de la terre’ {p- i?l), par altusion 
au sobriquet d^Ali, Abou-Tourfb r 

I f Vèlàyit-Hàmè „ livre de la sainteté" en persan (p. I56), 
peut-être le même que l'ouvrage en turc du même titre qui 
donne la biographie de Hàdji liektâch et qui est à Cam¬ 
bridge (Brpwne, Further mies., p. 34). 
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Au Rom de Dieu, clément, misé Rico h dieu r i 


Après le préambule d'icsage : Dieu (que sa majesté soit 
exaltée !) a dit dans le Qurân (II, r]: ^ Al> *l7 

c’est-à-dire* T A* L, RL c’est un livre à 
l T end r oit duquel iil n'y a point de doute ni Je suspicion ; 
il montre la vote aux tnûuiiaqL 1 * Indubitablement, le mot 
mouf/in/i désigne celui qui prend pour guide ces lettres de 
l'alphabet, C’est pourquoi [le présent ouvrage| a été composé, 
à titre de préface, [pour explîquer[ certains ternies techni¬ 
ques que Ton ne mauque pas d'employer dans la science 
des lettres, et d’ou dépend la compréheusÏLsn des questions; 
cela a été fait, d'une manière abrégée, «pour les étudiants 
qui suivent cette vole et pour les amateurs de cet examen; 
et nous lui avons donné le titre de Hïdâyêt-nàmé (livre de 
la direction]. Que Je salut soit sur ceux qui marchent en con¬ 
formité avec nos opinions et nos croyances! 


s Première Dirtctim i* 

Toutes les lettres que Dieu (que sa majesté soit exaltée!) 
a enseignées à Adam, et qu’emploient pour parler tous les 
fils d’Adam, Arabes, Persan*, Turcs, Indiens, etc. sont au 
nombre de 3 a, que voici : 

* t 66 Ç 

J -k- Aucun peuple descendant 
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d'Adam n'emploie dans son langage la totalité de CCS lettres, 
à l'exception des Persans, qui parlent une langue composée 
d h arabe mélangé avec le or langue originelle. Par exemple, 
ils se servent des sons A et g, dans les mots koîl^ gîl, katli, 
kiîàb, et autres analogues* 

Maintenant, a propos des mots koll et ÀiiâÔ, usités même 
parmi le commun des habitants de la Perse, aucun de ceux-ci 
ne sait plus comment se disent ces mots en persan, Tl en est 
de même du mot ~aql (raison), en persan khirad\ le mot ^aql 
est fscul] usitée et la plupart des gens du commun ne sait 
pas que ç aql se dit, en persan, khir&d* 

Ce mélange de deux langues n’existe pas en arabe; on ne 
le trouve que chez ks Persans; les Arabes continuent de su 
servir de leur propre langue originelle. Le prophète a sûre¬ 
ment dit: .La Langue des habitants du paradis est l’arabe 
et le persan dèri 7 c’est-à-dire clair 11 . 

Deuxième Diretfmt, 

De ces trente-deux lettres, une grande partie se retrouvent 
dans les livres révélés; c’est ainsi qu'on eu retrouve vingt-deux 
dans le Pentateuque, vingt-quatre dans TEvangite, vingt-huit 
dans le Qorân; ki quatre lettres restantes, qui ne se retrouvent 
pas manifestement dans le texte du Qoràn, sont les suivantes; 

-i js Mais comme Dieu (qu ! Ü soit exalté!) voulait que 
son prophète et ami fût le dernier des prophètes, de fa^on 
qu'aucun autre ne pût se manifester après lui, 11 lui montra 
alors, dans le monde de la pensée, le groupe \ j réduit en une 
seule lettre fie làm-êlif et il lui dit cls mots: -^1 La 

4** ^ ^ -r^ y ^7 -Nous n'abrogerons aucun 

verset de ce livre ni nkn ferons effacer un seul de ma mé¬ 
moire sans le remplacer par un autre, meilleur ou pareil 151 


1 Comble* le ÀVw, Cité pur Erowoe, IRAS. p, ji<ne i. 
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( Qor. II, loo], c est It dire nous n abrogerons ou ne ferons 
oublier aucun verset (en d’autres termes, si nous oublions 
et n apportons pas un verset), nous en apporterons un meil¬ 
leur, Ailleurs, Dieu a dit; Sût Ld.Â~ etc, c’est-à-dire, si 
nous remplaçons un verset par un autre {Qor. XVI, îoj], 
Ur ce groupe dans le Qorân, remplace les quatre lettres 
susdites et leur est deveûü pareil. \ oici par quel procédé : 
c’est par le nombre des lettres articulées, car, quand on 
prononce les mots làm-itif, ij y a quatre lettres qui ne sont 
pas répétées, ce sont <i, /, f r t/t. Par rapport à l'ami de Dieu 
(Mohammed), les lettres ittm-élif valent mieux que ces quatre 
autres lettres, quoiqu’un réalité aucune lettre de l’alphabet n’ait 
de supériorité à l’égard d’une autre lettre; elles n'ont toutes 
qu une seule essence; mais la supériorité du groupe 'y, c'est 
quil se compose du deux lettres, bien qu’en apparence il ait 
été révélé comme une seule lettre. Par sa situation même, il 
explique à l'ami de Dieu que toutes les lettres ne sont 
qu une seule essence, et que la dualité n’existe pas parmi 
elles. C’est pour cela que Mohammed a dit; ii ..TX 1 : .£ji 

i , . ^ üi» 

cest-a-dire: „ Lisez Je Oorân sur une seule lettre", 
et que le prince |des croyants, AJîj (que le salut suit sur lui !) 

a dit; qjj^Lfi- c’est-à-dire* s La science est 

un point; ce sont les ignorants qui J'ont multiplié.” 

Troisième Direction. 

Ces trente-deux lettres ont des noms, en même temps 
qu'elles sont de^ choses dénommées; c’est-à-dire, chacune 
de ces lettres a un nom ; c’est aussi une chose dénommée. 
Leur nom est éUf, èt\ te, djîm\ la chose dénommée est leur 
forme , y, ri, C#, g. Qiî ne peut pas dire qu’aucun 

de leurs noms ne soit'pas précédé de la chose nommée; 
ce nom n’aurait pas d’existence sans la chose nommée. Lors¬ 
que, par supposition, vous enlevez ces trente-deux choses 
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nommées à leurs trente-deux noms, leur dénomination est 
entièrement effacée; celui qui Fait cette supposition verra 
que ce sont trente-deux choses nommées dont ces mots sont 
les noms; il suit alors que le nom et la chose nommée 
ne sont qu’une même essence. 

Quand Dieu (qu'il soit glorifié!) a dit: „Et il enseigna 
[à Adam les noms] (Qor. II, 25)" par le moyen de la chose 
dénommée, cela vient de ce que sa distinction des choses 
dénommées les unes d'avec les autres s'opéra par l’unique 
moyen du nom. Lorsque Dieu a dit à Adam : , Le nom de ! est 
éitf, celui de >_j est bè, celui de J est làm, celui de v_* est fê'\ 
Adam aurait jeté les yeux sur Je nom de Vêhf et aurait su 
que la chose dénommée par les noms Hif, làm et fi était 
!| J et i_J qui se seraient réunis. De la même manière, 
lorsqu’il a jeté les yeux sur les 32 noms, il a vu eu même 
temps les 32 choses dénommées. Dune Dieu a dit: 3 I1 
enseigna [les noms]/* et n'a pas dit les choses dénommées, 
parce que les noms ne font qu un avec les choses dénommées, 
et réciproquement; mais si la chose nommée ne devenait 
pas un nom, elle ne pourrait être reconnue. Par exemple, le 
fil* d’Adam, sorti du sein de sa mère, parle visiblement au 
moyen des choses dénommées par les 32 noms, c’est-à-dire 
au moyen des signes I, v , r , jusqu'à ce qu’il arrive à un 
degré où il parle au moyen de la totalité des choses dénom¬ 
mées; ü dît; Allah, et khvdài ce sont f, j, u, et o qui sont 
entrés dans sa prononciation, mais il ne sait pas eu que c’est 
tant que le professeur ne lui fait pas connaître ce que sont 
les noms de ces lettres, savoir çlif, /àm f bê, etc. Le pro¬ 
fesseur, de son côté, ne peut pas instituer un nom pour les 
choses dénommées, qui serait différent des choses dénom¬ 
mées, Cela est évident et nécessaire. Donc, en tout cas, il y 
a des choses dénommées qui sont devenues leur propre nom 
et leur propre explication, do même que le soleil s’explique 
de bi-niLme* 
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Le prince [des croyants, *AB] a dit, dans le Nthdj ni- 
btlâgkü f : .O celui qui indique une essence par son essence 
mente ! c est-à-dirc, ô toi donL la personne indique sa propre 
personne ! Il n’y a point de doute que (ces mots) n‘indiquent 
l'essence même du Verbe de Dieu; comprenez donc! 

Quatrième Direction- 

Il n*y a de lettres isolées dans aucun livre révélé, à l'ex¬ 
ception du Qoràn. Parmi les 2S lettres dont se compose le 
Qoran, quatorze se présentent sous la forme de lettres isolées; 
ce sont L J, j, (j) t », ç, l“i - et '-S, o- 

Remarquez que dans ce nombre, il y a cinq points dia- 
critiques. Quand ou lus épelle par leur nom, ïl y a trois 
nouvelles lettres qui interviennent, ce sont j, j et * f comme 
on peut le voir clairement en prononçant les noms de Yèîif, 
du çâtf et du n&îtïL Lorsqu'on retranche du nombre de 28 
lettres, les dïx-sçpt (14+3) qui figurent dans les lettres 
isolées, il reste onze lettres, qui sont les suivantes: w T üf 
ÎT J ë 1 ^ tP, 

Les quatorze lettres susîudiqnées sont celles que le Qoràa 
appelle JjEL æ {Q^. XV, 87], c'esfcà- 

dïre: fl ïïn vérîte h nous t avons donné le Qorâii, 6 Mohammed, 
comme une septaine de deux grands, qui sont les lettres com¬ 
posées/' Bien que ces quatorze lettres appartienent au Qoran, 
néanmoins ïl a attribué le Qorân à deux, h. cause de la supé¬ 
riorité qui s attache aux principes Isolés, par rapport aux dé¬ 
rivés* qui sont le^ choses composées. Et aussi le mot OtiFtitt 
\ient de Qun) ai r lecture . Les lettres isolées, avant d'entrer 


1 Oarragfl chiite, contenant l*s paroles mémorable* d'AII, et demt h 
ctimpositiun est Attribuée par I bn-K balllfciln à AlWlqi^EU c Alî ben Ttflir 
{ùvjtI en 406 — 1015) oa a aou frère RndM-eddln de Bagdmi CT, HuljË-Khalfa. 
L Y 1 + p. 30 Ü t ni* 14114. Il a été publié à Tèbrir, sans daln ÇLtmket, fiiïlùfr, 
X+ [I i P" 1 CL Biowtiç ^ ùthL p. S 4 . 
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composition, ne peuvent être lues avec aucune significa- 
tion d’ordre ou de défense, de permission ou d’interdiction. 
Ce quelles indiquent, c’est la personne de Celui qui parle, et 
rien de plus. 

Ces quatorze lettres sont appelées _,!joG J 1 .lu mère du 

livre et oÿ’ v âcs signes fermes" dans ce passage du 

Qüràn (U! p 5): loi qui t*a révélé le livre* dont certains 

signes sont fermes (ce sont eux la mère du livre), et les au¬ 
tres sc confondent avec eux 1 ’ parce qu’ils sont l'original, 
au point de vue de la Forme* 

Ces onze dernières lettres sont tirées des quatorze premiè¬ 
res; Vl Oj et viennent de ^ „ et ^ de ^ .5 de * ■ de 
j> L“ dc c-p ü 3 ûe oa, —' de ji et é de s . Donc ces qua¬ 
torze lettres sont bien celles qui sont désignées [dans le texte du 
QordJi] par les mots de ^signes fermes" et de „mère du livre”. 

Ces quatorze lettres isolées sont répétées nu commencement 
de vingt-neuf sourates du Qorân et forment les groupes sui¬ 
vants; Jf (II, III}, ^ (VIII), /| (X r XI, XII, XIV. XV), 

(XIX), Z (XX), (XXVI), (XXVII), ^ 

(XXVIII), J (XXIX XXXII), JL (XXXVI), ^ (XXXVIII), 

£ iXL * XLI r* (XLII), ^ (X LUI—XLVI). Ce sont 

soixante-dix-sept lettres et Luit points, en prenant la lettre 
/fî du mot jâ-sift comme étant J'interjectiou arabe (* ,6 !” et 
non une lettre isolée; mais dans le cas où on la prendrait 
pour une des lettres iiûlues, cela ferait soixante-dix-huit let¬ 
tres et neuf points. 

/ 

Cinquième Direction . 

Lorsqu’on articule, dans la prononciation, les noms des 
vingt-huît lettres dont se compose le Qorân, eda fait 


CE Brüwne, p. #5. 
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soixantt'dûu?.t! lettres, Vilif êtanl compté pour trois lettres, 
le Ai# pour deux, etc. Comptées de la meme manière, les 
quatre lettres qui, extérieurement, ne paraissent pas men¬ 
tionnées dans le Qüran, forment dix lettres. Les dix par¬ 
faites dont il est question dans le Qorân (II, 192) sont p 
d T une certaine manière, une allusion à ce nombre de dix 
lettres, lesquelles, prises dans leur forme extérieure, ne sont 
que quatre lettres* et dix quand on prononce leurs noms; 
ce qui fait en tout quatorze. En considérant que ce sont 
dix lettres contenant dix-neuf points, cela fait vingt-neuf, sa¬ 
voir, lu nombre de 28, plus le lam itif représentant les let¬ 
tres jMi tchim, jê\ gàf \ 

Sixième Directum. 

Certaines de ces vingt-huit lettres sont, au point de vue de 
leur forme graphique, constituées par un signe, d'antres par 
deux, trois et même quatre signes. Celles qui se composent 
d’un seul signe graphique sont: I* o s ^ ,_^ 5 Jj ( £* é> J, 
pi ji s; celles qui en comportent deux [la lettre plus le point j 
sont Vî _ r i, [±] M c, 3, 0 i celles dans lesquelles 

iî en entre trois sont: ü, et enfin les lettres compo¬ 

sées de quatre signes sont ù et ^ Cÿla fait, au total, 
cinquante signes, savoir les vingt-huit formes des lettres et 
vingt-deux points diacritiques, Fareillement,, au point de vue 
de la prononciation de leur nom, certaines lettres sont de trois 
lettres, et d'autres, en comptant les points diacritiques visi¬ 
bles et invisibles qui les accompagnent, se composent de 
quatre, cinq, sLv f sept et neuf signes. Certaines n'ont ni points 
visibles ni points invisibles, D’autres peuvent être lues de 
deux façons differentes, et représentent un nombre particulier 
dans chaque lecture. Les lettres composées de cinq 1 signes 
(lettres et points) sont iwùji et mim; celles de six signes 


*) Le Leite pjrlE quutre püc erreur. 
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soqL: djhn> mt t rï/rf, qèf \ celle de sept est le gkaïn ; celle 
de neuf est le chhi. Les lettres qui peuvent être lues de deux 
maniérés sont le bè t le tê t et le rt/j quand on prononce M 
cela fait cinq lettres et points, et quand ou l'appelle fui r le 
total est trois ; quand on dit tki, cela fait sept signes, et 
quand on 1 appelle (ha* cela n’en fait plus que cinq. Les 
autres lettres à double appellation sont M f &M f râ t zà t fÛ, 
-/nr, fa t &â r fü. Les lettres qui n'ont ni points visibles ni 
invisibles sont dàl t çâd f lâm, wâuK 

Sfptüwe Direction* 

Les vingt-huit lettres ont aussi une valeur numérique, ap¬ 
pelée Aîsâàî djommM: c'est celle qui a été observée par les 
prophètes divins. Chaque lettre a une valeur particulière, 
qiéil faut mentionner parce que la connaissance de cette 
manière de compter est fort utile pour comprendre nombre 
de questions. Ce compte repose sur l'ordre de Talphabet arabe 
appelé abdjad : 

Abdjad kawas holl kalmnoun sd'faç qerichai ïhakbudh daz- 
h tfg h. Ces mots, aèdjâd hatsm$ t sont les noms de certains 
enfants des anciens prophètes. Des vingt-huit lettres qui en¬ 
trent dans la composition de ces mots, neuf sont des unités, 
neuf des dizaines, neuf des centaines, et une vaut mille. 

Unités: f, —F, J, w, 5l j,, ^, -b* 

Dszaines: ^ u-, 

Centaines: js, JL, o 3 ô, o, ^ Jb. 

Mille: ^ 

Huitüme Dirtctim- * 

Les diverses espèces de combinaisons et de composition 
qui s appliquent a ces lettres de 1 alphabet reposent sur le 
£ 1 ^ > a d autres combina [sons qui $ont mentionnées dans 


S) Farce qiéîl et U derniers IcLLrg de Falplllbçt ainsi rangé. 
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les livres des anciens; mais ce qui a éLé pris en considéra¬ 
tion par le dernier des prophètes (Mohammed) et son livre* 
est de deux sortes; la première sorte est représentée par 
l’alphabet, dont la première lettre est 1 V///* et la dernière 
le yâ\ la seconde sorte est figurée par les lettres isolées du 
Quran, dont la première est également Vé/if, mais dont la 
dernière est le ttûân. Il y a une quantité de subtilités et de 
vérités qui se trouvent dans chaque combinaison. 

C'est une règle que* dans 3 a première combinaison, la liste 
des lettres se termine par le y* qui est une lettre dont, 
visiblement, le nom est exactement pareil à J a chose nom¬ 
mée. Dans la seconde combinaison* où la liste se termine 
par le twim, celui-ci est une lettre qui a sa propre fin eu elle- 
même (c’est-a-dïre dont le nom se termine par la même 
lettre que le début), La première et ta dernière lettre sont 
la meme, contrairement à l’ordre de Vaîdfatf t dont la der¬ 
nière lettre est le gk&ïn dont le nom, quand on le prononce, 
se termine par les lettres jé et fîpuu et repose sur elles. 

Yîtç k perfection, de Muhaminrcé Tivc k perfection de Mohammed t 

Yi« ce bonheur ctçmeï, çetSe pneispérité sans ûn\ 

Sur cette poésie: bravo direction! se/û „bravo" est une méta¬ 
phore qui signifie trente témoignages: bravo la direction 
d'après Yaèdjad 1 ! 

La préséance donnée à la lettre 1 dans l'arrangement et 
la combinaison des 28 lettres est parce que i’élif a une 
forme bien équilibrée, et que ['équilibre est un attribut éter¬ 
nel du Créateur des êtres* La terminaison de Yêiif, dans la 
prononciation, est sur la lettre fè {èlif), et en nombre, il 
vaut un ; or l'unité est aussi un attribut de Dieu ; c’est pour¬ 
quoi an le voit figurer en tête du nom d’Allah, de celui 
d'Adam et de celui d'Iblis; car „,il embrasse toute chose" 
(Qor* XLI, 54). 

3 Je penne que ce passage est corrompu. 


IO 
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Ncuvihttt Dirrctivn. 

Les lettres „ ■ et 3 ne représentent aucune valeur 
numérique; edu provient, en une certaine manière* de ceci 
que les prophètes de Dieu sont pour ainsi dire les maîtres de 
la révélation et chargés de manifester lus circonstances du 
monde de l'imité. Or r apparition du mystère de Tunitu de 
rÉtre absolu, monde dans lequel en ne peut faire acception 
de nombre ut de compte,, ainsi que Dieu (que sa dignité soit 
exaltée!} la dit: [Qer* III, 26) s Tu nourris qui tu veux sans 
compte 11 , dest-à-diru tu donnes la portion journalière à celui-là 
que tu veux, sans que compte en soit tenu, dépend de 1 ap¬ 
parition de ces quatre lettres. 

Cependantj d : après une antre explication, ces quatre lettres 
avant la meme forme que j et ij ont la même va¬ 
leur numérique* qui est trente-deux; car wj — 2, 3* j “ 7* 

^—20; or ce sont justement ces mêmes lettres qui complè¬ 
tent le nombre de trente-deux lettres [de l’alphabet]. 

Dixïhne Dirrtîiün- 

Sî quelqu'un pose la question suivante: La disposition et 
l'arrangement dus £0 lettres du Qoràn montre que la der- 
nière lettre est le yê\ quelle utilité y a-t-Jl a ce que mainte- 
nant Ton ajoute à l’alphabet les quatre lettres dont nous ve¬ 
nons de parler? Quelle sera alors la durniure? je répondrai: 
Le gàf i car ces lettres sont j, _. T \ % 3 > et leur ordre est 
Celui des 2 8 lettres; par exemple, lorsqu'on dépasse l\ 7 î/ r on 
arrive tout d'abord à la lettre puis au ensuite au w et 
enfin au or les quatre lettres en question ont la même forme 
ni sont articulées dans le même endroit que celles-ci L'uti¬ 
lité de terminer par la lettre gàj i dans la composition* c'est 
que c'est une lettre dont k nom se termine par un f t de même 
que Vftif* 
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Onzième Direction. 

Les 32 lettres qui entrent dans la prononciation reposent 
uniquement ^nr huit lettres, contenues dans le mot artificiel 
fôûî mfidân\ par exemple, quand on prononce le nom de 
Yèlifg ce nom repose sur un làm et un fi [en plus Je la 
futtrc initiale]. quand on prononce le 110m du !ûm r ce nom 
repose sur un Hif et un mhn ; le noùn t sur un tvâw et un 
noün r té, -hé reposent sur un j-i\ 

Quand on dit que le paradis a huit portes, eVst, en une 
certaine manière, une allusion il ces huit lettres; les habi¬ 
tants du paradis \ Adam et ses enfants, qui entrent dans ce 
paradis aux huit portes par k moyen des 32 lettres, la vue 
des vérités, de^ pensées, des nuance^ et des subtilités qui sont 
latentes dans ces 32 mots, et les heurta, les jeunes garçons, 
Ees pavillons incrustes de pierres précieuses, k-s rivières d’eau, 
de miel r de lait et de vin dont se compose l'autre monde et 
qui n’ont pas :i supporter de diminution de situation, pa¬ 
raissent dans ces 32 lettres. Dieu a dit [Qor. XLVII, 16—-17J: 
^ Voici le tableau du paradis qui a été promis aux hommes 
pieux: des fleuves d'une eau qui ne se gâte jamais, des fleu¬ 
ves de lait dont le goût ne s'altérera jamais, des fleuves de 
vin doux h boire, des fleuves de miel pur". C'est-à-dire, telle 
est la ressemblance du paradis promis aux m&uiîaqi !or, 
dans la préface [de ce petit traité], on a pu savoir quels 
étaient ces gens pieux), dans lequel sont des ruisseaux d’une 
eau qui nkst pas insipide 2 , de ruisseaux de Lait dont le goût 
ne change pas, jdu vin qui cause du plaisir à ceux qui 1e 
boivent, du miel clarifié. 

Du moment que le fils d’Adam a sur tou.-; les autres êtres 

1 l J ûqr lc^ llorüûfbj le paridls n'uà autre rçiar c? ïiaH-mv.fHir- quotid flrJ y 
joint la commissiDcc du nkyst ènc Je-i Le res. CL Itrowitc. -■/» Atu-L ji. 74. 

■ MnuvuLse Emdutliùn de l'arabe ‘ m 
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la supériorité de la parole, lorsqu'il atteint la compréhension 
du mystère de ces lettres qui sont le fondement de cette 
parole, qu’il comprend tes significations contenues dans ces 
lettres, qu'il s'établit à demeure dans le monde de F intelli¬ 
gence des vérités, des pensées subtiles et des minuties ran¬ 
gées dans ces lettres, qui] se tient ferme sur k sol de son 
cenur, forcément il découvrira dans le inonde de la vie fu¬ 
ture, là où il doit se rendre et retourner, ces attaches et 
ces apparences sensibles que forment les houris* Rîdhwân \ 
les jeunes garçons, etc.; ces apparences de formes ont cette 
signification que les fils d'Adam, en ce inonde soumis aux 
exigences de la perception [par le canal des sens] et du rai¬ 
sonnement , ont pris une apparence ratio ne lie et révélatrice. 

On peut se rendre compte de la vérité de cette idée par 
ce qui se passe dans le rêve. Par exemple* quelqu'un a vu 
un songe particulier où il se trouvait dans un kiosque, en¬ 
touré deau courante, et autres objets semblables ; Çâïl 2 (que 
sa dignité soit exaltée?!, à la pensée de cela et des actes de 
cet homme, dit: B Celui qui verrait un serpent, un scorpion, 
et autres choses semblables, en rêve* ce serait tout pareil". 
Donc on se bâtit un paradis et un enfer, dans le monde de 
la vie future* d'après les actes et les paroles des hommes. 
Forcément toute personne qui a à son actif de bonnes pa¬ 
roles et de bonnes actions est un élu du paradis; ceux 
pour qui c’est le contraire, <*ont les réprouvés de l'enfer. 
Quiconque n*a pas de bonnes pensées et une croyance ortho¬ 
doxe, extérieure ment* et qui ne s’accorde pas* en paroles et 
en actes, avec les hommes de bien, quand ü arrive aux trans¬ 
lations, il y reste. 1 

B&uzièmt BirtctUm* 

Tout mot est composé : toute articulation a un nom, pris 

1 Jardinier du gardien du pHudia. 

1 üïBfc fini de&igüe Fad-UUià* 
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parmi les noms des prophètes de Dieu mentionné dans le 
Qorân et la tradition, et différent du sens lexicographique, 
ce qu'est le nom d’Allah en face des [innombrables] attributs 
de son essence, etc. Ce sont des milliers de significations qui 
.sont contenus dans la composition des noms et des articu¬ 
lations Ces mystères peuvent être compris par l'analyse et 
le développe ment de ces noms. L'analyse consiste à décom¬ 
poser, par la pensée, un mot composé dont les parties sont 
reliées les unes aux autres; par exemple, 1 expression Om- 
composée de plusieurs lettres et de plusieurs points 
diacritiques. Les règles de l'analyse et du développement, 
pour les maîtres du mérite* est de diverses sortes. Celle que 
nous adoptons paraîtra clairement par l’analyse du mot allait, 
que Ton peut appliquer h toute articulation et a tout mot. 
Dans le premier genre d'analyse, ou l'on considère les objets 
nommés, c’est le nombre des lettres qui composent le nom 
d’Allah dont on tient compte; il y en a cinq: a, 4 4 A. Un 
autre procédé consiste h appeler ces cinq lettres par leur 
nom, et a considérer ce que vous obtenez, en les pronon¬ 
çant, par rartîculation des noms de ces cinq lettres: [///jf], 
îâffl} /àüt r êlif 7 A 4 Maintenant, ce sont quatorze lettres et 
quatre points diacritiques 4 

Un autre procédé consiste à décomposer b mot altàh en 
ses éléments et à voir combien il a du lettres non répétées \ 
on retranche alors les lettrés répétées p c'est-à-dire qu’on 
n'en tient pas compte. Le mot Allah contient trois lettres 
non répétées, d'après la première analyse; ces trois lettres 
sont I, a; et six lettres, d’après b seconde méthode : î x J p 
J, rî lc ? les répétitions n'entrant pas en ligne de compte. 
Ces lettres répétées su rattachent à un endroit où ta lettre 
non répétée indique un nombre Faisant partie de$ nombres 


1 Eu J Comprenant les deua point* ilïacHtti|Ue* du té ikrtï In pr&üiincia- 
15i.io Aï „ du nom ûù \n lettre ’ - 


H 
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considérés, tek que 14, 7, 16, 17. 2I P etc., dont l'explication 
ne saurait entrer dans cet abrège. Il y a des cas ou les let¬ 
tres répétées doivent être comptées, et d'autres où il faut 
joindre le nombre aux articulations visibles et "u il ne faut 
pas le joindre au* * articulations cachées. 

Le sens qu'on a en vue en parlant de points visibles, c'est 
que, lorsque vous aurez observé cette règle et que vous vous 
appuierez sur elle, vous saurez ce que veulent diru F H, Y H 
et PH 1 quand an. vous les articulera, et pourquoi la prière 
du matin se compose de deux génuflexions, celte de midi de 
quatre^ et celle du coucher du soleil de trois -. Il en sera 
de même pour le nombre des svurafes du Coran et la totalité 
des choses que vous trouverez dans l'analyse de ce nom. 
Ses lettres sont pointées; néanmoins le nom d’Allah 11’a 
pas cinq points visibles- ses points invisibles sont ceux qiu 
proviennent des lettres pointées déterminées par la seconde 
méthode d'analyse, comme Yélif qui, dans le premier pro¬ 
cédé, n'a aucun point visible ^ mais si vous le Usez J/if r 
cette manière de prononcer dégage le ft\ qui est une lettre 
pointée. 

Une autre règle consiste h considérer le nombre prove¬ 
nant de la valeur numérique des lettres déterminées par les 
règles précédente^ à les additionner et à voir Je nombre 
total. Far exemple* le nom d 9 A/fa&? d T après le premier pn>- 
cédé, comprend cinq lettres; suivant le second* quatorze lettres 
et quatre points; d'après la trnisicme règle, il renferme trais 
lettres non répétées, et d'après la dernière six lettres non 
répétées. Si vous additionnez ces nombres, cela donne 32 
lettres 1 de sorte que le nom d'Allah, qui est un nom propre, 
témoigne* au point de vue du nombre que l'on y peut 


1 FII est un iîgle ilgplBanl YJi àanne eomme valeur mnnerique 

15^ C*BSt 1 * nombre de prières du vendredi; de mêoit PH qui Talsfi^ÿ de 
ftln zJïii Tt qulnic r \ 

* Compare:. j Ditfiv?uiry a/ \K 469. 
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trouver par la méthode indiquée, de la totalité Jts paroles 
de l’Essence de Vérité, qui reposent entièrement sur les 32 
lettres de l'alphabet- Vive la perfection du prophète illettré 
(que les bénédictions de Dieu soient sur lui! J, puisque le nom 
propre [de Dieu] est compose des mots de sa langue, dans 
laquelle on trouve toutes les paroles de Dieu! 

Le nom de Mohammed est du même genre. D'après le 
premier procédé d'analyse, il se décompose en cinq lettres 
dépourvues de points visibles, qui sont: -, -, |», J; cela 

donne trois lettres non répétées, et six d'après le second 
procédé [d'après le nom même des lettres]. Maintenant les 
nombres produits par k nom de Mohammed sont 28, 
sans les points invisibles; dans ce cas, il ne faut pas joindre 
à sou nombre les points invisibles. De même qu'extérieure- 
ment il a été l'objet des 28 paroles l , son nom aussi atteint 
le nombre de 2S- Si l'on compte également les points in¬ 
visibles, c’est conforme a la situation, pour la raison que la 
lettre làm-êlif, bien qu’elle fasse partie des trente-[deux] 
lettres, cependant, par un certain côté, elle est considérée 
comme à part. La lettre làm-èlif [quand on l'appelle par 
son nomj sc décompose en six lettres, et les points invisi¬ 
bles du nom de Mohammed sont aussi au nom de six; et 
si on prononce le nom de ta lettre Aâ avec itnâh', c'est-à- 
dire si on l'appeUe /ré, le nom de Mohammed, d’après le 
second procédé, aura huit points invisibles *. 

Cel exemple est également juste à ce point de vue que 
le iiun-éiif, ainsi que cela a été dit au début, contient [dans 
son nom] quatre lettres non répétées, et qu’en outre il rem¬ 
place les quatre lettres de l'alphabet persan [que ne possède 


* U nombre des le lires de i'jilfitisshct arabe, auquel se réduit K’ texte «In 
Qaiin tout e a Lier. 

ï Ces pDLBts sont Ctiu de la lettre y£ entrant dnas Es C$iinpoi4tiaii du nom 
de b lettre plu? ceux de b même lettre entra t'i^ dans lu seconde by- 

] n'Uliise, d&h» bs tfiippüiltmn dn nom de In lellire Av (écrit Al), 
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pas I T alphabet arabe] ; or le nom de Mohammed (que le salut 
soit sur lui!)* en raison de la signification du nombre et du 
mystère de ces quatre lettres* a été produit par les quatre 
lettres du lâm-éUf* Donc Mohammed du ïàm-élif aurait eu 
des nombres avant lui* isolément l . 

De même, ces quatre lettres indiquées par le lâm-êlif È sont 
en rapport avec le prophète illettré [que le salut soit sur 
lui [) et le làm-Hif, de .sorte que cl; s quatre lettres devien¬ 
nent huit. Par exemple, celui qui regarde dans un miroir a t 
en une certaine manière, deux visages, bien qu’un seul visage 
ait une existence indépendante. 

A un autre point de vue, les points invisibles du nom du 
Mohammed (que le salut soit sur lui ! se composent de quatre 
points non répétés, du la façon suivante: Deux sont visibles 
dans le nom de la lettre et deux autres dans celui du 
la lettre les quatre autres points proviennent de U 

répétition de cette même lettre quand on prononce 

sans imMt le nom de la lettre c'est-h-dïre cela ne 

fait plus que six points, provenant tous des trois l con¬ 

tenus dans le nom]* points dont quatre viennent de deux 
rnims répétés, et deux du mîm primitif. Le seigneur Mo¬ 
hammed, rfilu | cjlie. le salut soit sur lui 3 ), est le possesseur 
des 2S lettres, plus La lettre ^ qui extérieurement se com¬ 
pose de deux lettres. 

Puisque les points du et du provenant de ce nom 
par la vole de la deuxième analyse sont en réalité les points 
de la lettre ^ mentionnés dans le et le ce sont 

deux points non répétés, et le reste dus lettres répétées 
forme le nombre de 28 lettres; la lettre S, qui se compose 
de deux lettres, est [donc] produite par le nom de Moham¬ 
med [que le salut soit sur lui !J 


* Ce pa&sagC me reste minLclU^Lble. 
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Treizième Direetim, 

Sache, ô Lai qui étudies les mystères de la religion, que 

Iursque tu Le seras assimilé la susdite règle et que tu t'ap¬ 

puieras sur elle, tu comprendras ce qu’on Le dira quand on 
t'interrogera sur les dix-sept, YH et PH; tu sauras pourquoi 
b prière du matin se compose de deux rît?ai, celle de midi 

de quatre, et celte du coucher du soleil de trois. Il en sera 

de même pour le nombre des sourates du Qoràn et la totalité 
des préceptes religieux, par l’exécution desquels tu te sais 
sauvé et délivré [du pêché]. Tu comprendras alors pour 
quelle raison mystérieuse chacune de ces choses a été dési¬ 
gnée par un nombre, et pourquoi, si une personne fait au 
nombre de dix-huit les dix-sept vèk ai de la prière, elle est 
infidèle. Il eu est de même pour tous les préceptes de la 
religion et de la lui canonique. 

Quatorzième Direction et posiface de Pouvrage, 

Sache, » étudiant des mystères divins, que !a connais¬ 
sance de la personne parlante, qui est Dieu, dépend abso¬ 
lument de la connaissance de la parole. Quiconque cherche 
b connaissance du Seigneur en dehors dt* celle du verbe et 
du discours, n’est pas sur le droit chemin et n'arrivera pas 
a son but; c'est un aveugle qui cherche de l’eau douce dans 
un terrain saumâtre. 

Cette nouvelle donnée par Dieu (qu'il soit exalté et élevé !) 
dans le Qoràn, à savoir que l’un des signes du jour de la 
résurrection, sera* l'apparition d’une fumée provenant du ciel, 
d'après ce passage: „Le jour où le ciel produira une fumée 
évidente (Qor. XLTV, 19 veut dire que cette fumée sera 


1 Cf. ïVtLjfhri, Jtrwâr f/-ÏÏJt.'i/, éd. Hrlscher, t. I!, p- 245; [Fleurie] 
Al»™ Zêïri Ahmed [jen Sihl el-Hnltht, Lirre de Al trëatfo» et de Phuitirt, 
èi\, ci tAd» CU 1 lunrr, 1. 11, p. 176. 
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l'apparition des lettres et de la science des lettres. T.a com¬ 
paraison des lettres h de la fumée vient de ce que les let¬ 
tres et la science des lettres proviennent de l’écriture, qui 
est noire, soit par l'expression technique de Dieu et de 
qalem de la création, ainsi que de ce que celui-ci a écrit 
sur le visage d'Adam et de ses descendants, soit par celle 
des créatures qui écrivent sur les pages et les registres. Ce 
qui prouve que Dieu le très Haut, en disant .fum^e , a 
entendu .lettres" c'est la parole du Prince [des croyant-^ 
l Aii] qui a dit: .Du moment que cette fumée viendra du 
ciel avant le jour de la résurrection, et qu'elle entrera dans 
l'oreille des infidèles, leur tète deviendra comme celle de 
khtaidkii;. ,On appelle tète de hîndulhin une tète de veau 
rôtie. Cette fumée donnera aux vrais croyants une indispo¬ 
sition semblable au catarrhe. 

Jette les yeux, ô étudiant amoureux des mystères divins, 
sur ces mots: „ô Seigneur des mondes 1" Extérieurement, la 
fumée pénètre dans l’œil, non dans l’oreille; bien mieux, 
c’est une lettre qui, lorsqu'elle pénètre dans l'oreille des con¬ 
trefacteurs et des injustes, ceux-ci l'eu tendent, mais n’v font 
pas attention, par suite de leur haine extrême; ils sont in¬ 
fidèles à son égard. Leurs tètes prennent, auprès de Dieu 
et de son Saint par excellence ( c AJil, la qualité de tête rôtie 
de tous les animaux, qui ne parlent point au moyen de ces 
lettres. Ce qu’îl y a de plus étrange, c’est qu’ils s'imaginent 
faire partie de l’homme et de l’humanité. 

Dire qu’un catarrhe se produit chez les vrais croyants, 
cela signifie qu’extérieure ment le catarrhe est une chose qui 
nettoie le cerveau des sottises des révoltés impurs ; ur le cer¬ 
veau est l'organe qui, dans le corps de l'homme, perçoit 
les pensées; en d’autres termes, la perception des pensées 
dépend de l’état de santé du cerveau, de même que lu vue 
des objets et la perception des couleurs dépendent de l’état 
de santé de l'œil. Du moment que cette fumée représente dus 
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lettres qui pénètrent dans !'oreille des vrais croyants, Leur 
cerveau est forcément nettoyé des billevesées impures des 
contrefaçons et des imaginations irréelles qui s'y sont intro¬ 
duites à propos de la résurrection et de la vie future. Après 
la destruction du corps, qui est la mort naturelle, et comme 
récompense de ee qu'ils se sont débarrassés des contrefaçons 
auxquelles croyaient leur mère et leur père, et de ce qu'ils 
ont acquis des perceptions réelles par le canal de l'inspira¬ 
tion d’un directeur spirituel parfait, ils se trouveront dans le 
paradis supérieur r y vivant éternellement, à jamais 1 , n, y 
goûtant point la mort après leur premier décès 1 ", assis sur 
le trône de la majesté, dans la plus belle et droite appa¬ 
rence, jouissant de la vue de Dieu, des houris, des jeunes 
garçons obéissants et soumis, sans que ni séparation, ni voile, 
11Ï douleur, ni regrets viennent les saisi n ils jouiront ,,de ce 
que désirent les âmes et dont les yeux se réj(missent»" 

Que le salut soit sur les Gens de la distinction et ceux 
qui recherchent Fazl-ullah l'exalté. Que Dieu bénisse Moham¬ 
med et c Ali î 

De la main du pauvre Ràdjî ben Za'ifi ...... de ,. ... 

.... riyyé, vers le milieu du mois de Rébi e II, 113S (fin 

décembre 1725). * 


1 IV, izl et ffaSfïw r 
^ tW + XL I V. 5 fi. 
a Qor. Xl.tll, 71- 







LE LIVRE DES CONFIDENCES 
i>E SÈVYfD ISHAQ 

(QUE UlEU SANCTIFIE SON PRÉCIEUX MYSTÈRE I) 

Au nom de Dieu, clément, miséricordieux! C'est à lui que 
nous demandons que ta grâce 1 nous permette d achever (ce 
livre]. 

Louange à Dieu, à qui revient à juste titre l'appellation 
d'Eternel, tandis que tout ce qui est en dehors de lui ne 
renferme que l’anéantissement et le néant ! Bénédiction sur 
le meilleur des prophètes, mine de générosité, ainsi que sur 
sa famille et ses compagnons, lumières des peuples, clefs des 
prospérités 1 

Le matin du mercredi si rébi 1 l" SzS (îO février 1 4 -S) 
de Thégire du Çrince de la tente du monde mystérieux, il 
se présenta à mon esprit, débarrassé des broussailles du 
doute et de l'hésitation, l'idée que ce pauvre serviteur rece¬ 
vait l’ordre formel de mettre par écrit, sans le voile de la 
restriction mentale, ce qui est le résultat des commencements 
et des fins et ce qui est le but de la manifestation et des 
cycles, à l'usage des compagnons confidents et des confi¬ 
dents compagnons, et d’expliquer la réelle nature des pen¬ 
sées et des vérités dont dépend l'orthodoxie de la croyance ; 
ce qui, jusqu'ici, ne pouvait être obtenu qu’à travers le co¬ 
loris des expressions recherchées dans les traités et les as- 


1 On : fl lQQ Fapp\ c'est- à, -dire Fa^ 1-ulLali. 
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assemblées [de la secte], et au milieu des ornements de la 
métonymie et de la métaphore* Cela a pris la farine d un 
livre qus porte le titre de L'mrt des Confidences et se divise 
en 21 discours préliminaires et une conclusion. (Que Dieu 
nous accorde son concours!) 

Premier Discours. 

Le monde a toujours existé et se meut toujours par rotation, 
tant au point de vue de son apparence extérieure qu a celui 
de sa réalité interne. Lorsque ses différents états et ses qua¬ 
lités propres (c'est-à-dire celles du monde) se transforment par 
la cause de sa propre rotation p l'homme* essence do la lao- 
gue p est indiqué apparemment et en toute sincérité par son 
apparition du néant. Dans sa rotation* il y a des différences 
provenant de ce que cette rotation est tantôt d une allure 
rapide, et tantôt d’une allure lente* car le cycle du jour est 
rapide par rapport à celui de la semaine* celui de La semaine 
par rapport à celui du mois, celui du mois par rapport k 
celui de l'année. Le résultat et le produit de la rotation et 
de ses différences sont que toute chose qui apparaît dans 
une rotation, en tant que point initial dc^ cycles et dispa¬ 
raît, il Faut qu’elle revienne un autre jour* car il est dit : 
ff Nous produirons une nouvelle création l '\ C est là une sorte 
de métapLiore qui indique l'apparition des choses dans les 
cycles, de même que [le soleilj entre dans sa rotation jour- 
d ali ère; quand le temps du jour est terminé, il se cache, et 
revient le jour suivant. Dans le cycle annuel, les quatre- 
saisons doivent correspondre aux quatre tempéraments qui 
sont différents [les uns des autres], L T apparîtion d f unc saison 
a lieu pour le motif de La disparition de Fautre saison. Quand 
l'année est achevée* il faut que le cycle recommence, La 


» Qlr. xtv 3 33- XXXV, IJ. 
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saison apparaît, et ainsi de suite jusqu au cycle total, qui est 
celui que parcourent les étoiles fixes qui occupent le hui¬ 
tième ciel et dont le temps correspond à 1,360 cycles d une 
année. Le résultat et le produit sont ceri qu'une personne 
qui a apparu dans un cycle, revient dans un autre cycle ; 3 a 
différence doit être tulle qu'il n'y ait pas un cheveu de dib 
furent ; maïs dans les autres cycles dont le temps est fixé 
d'après la rotation des planètes, dont remplacement est sous 
le huitième ciel et dans le septième, bien que les apparitions 
des choses et leurs disparitions aient lieu par le moyen de U 
répétition, et qu’il n*y ait pas de différence dans leur quiddké, 
il n T en est pas de même dans leur çuotmda et dans leurs ver¬ 
tus particulière^ c f est ainsi que dans une année les quatre 
saisons apparaissent, mass elles ne sont pas pareilles dans 
leur quwmd& et leurs vertus particulières; elles se modèlent 
sur cette base. Cest pour le meme motif que la total Été des 
prophètes (que le salut soit sur eux!) ont fixé la plupart des 
règles de leurs lois rel igieuses sur des cycles ; c'est ainsi que, 
pour la prière canonique, le jeune, la dîme au mon i ère, le 
pèlerinage et la guerre sainte, le dernier des prophètes [Mo¬ 
hammed] a été ainsi fixé. Donc, nécessairement, dans chaque 
cycle total, les envoyés divins reviennent de telle manière 
qu'il y ait une différence de forme extérieure et de réalité 
entre eux. C'est ainsi que [Dieu] a dit: ^L’homme nous 
propose ses paraboles, lui qui oublie sa création. 11 nous dit: 
Qui peut faire revivre les os, une fois cariés? — Réponds- 
lui: Celui-là les fera revivre qui les a produits la première 
fois, celui qui sait créer tout % *\ 

La description en est révélée par A, Iî, T, Th, F. 

par lu Quràn \ Mohammed est le dernier des prophètes j il 


1 XXXVI, 7S—*9, 

ï Ajirè* tes rjnairc; jiremiicrc5 lcUrc^ de î'alptabel araUe, ït y a une Mlhc 
ét «jÿcs cL de mol* ïnïii rcUi^l des. 
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a dit: Il n'y aura point de prophète après moi; c est ainsi 
que Çà ïl 1 a «lit : 

,Tant qu’il y aura des discours et des traditions du Juge, 
c'est par lui que se termine le prophétisme, d’ordre divin 1 ■ 
La cause en est qu’à son époque même, le prophétisme 
sYst terminé par la qualité de sainteté | don née à ‘Ail]. Son 
temps, puisqu’il est la fin du prophétisme, a été le com¬ 
mencement de la sainteté; c’est ainsi que Mohammed a dit: 
„ô 'Alt! tu étais secrètement avec les prophètes, et avec 
moi pubHqeiitettt." Salut! 

Dcuxihtu Discours* 

Sauf l’Etre suprême, dont l'existence est indispensable, qui 
est le Stable, le Savant, l’Unique absolu, tout être qm se 
présente à l'imagination a un commencement et une fin. Les 
prophètes appellent cet être récemment cric, en considération 
de ce commencement et de cette fin, de ce changement et 
de cette transformation en situations diverses, parce que ces 
êtres doivent forcément être mobiles et changer d état en 
état, en apparence il est vrai, mais non dans leur quidüite, 
qui est le conservateur de la forme extérieure; c est ainsi 
que le soleil se meut, en un jour, d orient en occident, U 
bien que cette situation soit durable pour le soled et que 
son cycte soit perpétuellement de la même maniéré, cepen¬ 
dant la détermination de chaque jour provient du lever du 
soleil à l’orient, et celle de la nuit a lieu par la disparition 
de cet astre; de même pour les cycles mensuels et annuels. 
Par exemple, dans le cycle d'une année, lorsque le soleil 
entre dans la constellation du Bélier, toutes les plantes ver¬ 
dissent et produisent des fruits ; c’est alors qu a lieu le com¬ 
mencement de chaque printemps, quand le soleil atteint 
cette constellation; sa fin, c’est quand il se transporte dans 

• S'n>k dont je n'ai |w> l'ciplicKlav, euùi qui duit |ifübablEuient dtsipncr 
Fa/t-ullah. a MêUe rama!. 
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cdle du Cancer. Quand les prophètes disent que le monde 
est récemment créé, c'est a ce point de vue. La vérité est 
que, sauT l’Être suprême, aucun être n’a le privilège d être 
associé éternellement avec un autre être, et que celui qui 
est Éternel n'est pas cet être (que Dieu soit exalté au-dessus 
de ce qu’on lui associe!) 

Ce discours est subtil, parce que le monde représente des 
figures déterminées, que ces figures se transforment et se 
meuvent, tandis que le Stable, qui est 1 Être suprême, ne 
se meut pas et ne sc transforme pas; mais il est au con¬ 
traire le premier moteur et l'auteur des transformations: 

T Dieu fait ce qu’il veut et décide à sa volonté 1 ; il n a ni 
contraire, nî opposé, tandis que tout être, sauf lui, en a un, 
ainsi que [Fafl-uUuh] l’a dit dans son divin Djàvidà^nttuù 
„ llien que les 32 paroles de Dieu soient les attributs de Dieu, 
elles ne sont point son essence, car le Dieu absolu est celui 
qui écrit le partage des choses et le trace sur la face de 
l'homme et des choses ; c’est lui quî forme i apparence ex¬ 
térieure d’Adam, et non Adam ; c’est pour cela qu’il faut tour¬ 
ner son visage vers La Ka'bu d Adam, car celui-ci est devenu 
lu Heu de la manifestation de celte personnalité (que sa pa¬ 
role soit exaltée et que sa majesté soit illustre !). -Ce qui ne 
change pas et ne se meut pas est représenté par A, B, 1. etc. 
avec cette considération que toutes ces lettres ne fussent 
qu'un [seul ètrej et soient dépouillées et aftrancliies [de toute 
idée corporelle], non avec la considération qu elles soient ré¬ 
vélées et manifestées sous le couvert de la composition et de 
l’arrangement dans le cœur, sur la langue et sous la plume, 
où elles apparaissent multipliées et différentes, à cause de 
la différenciation des organes d’émission du cœur et de la 
langue. Forcément, [dans ce dernier cas] elles sont des attri¬ 
buts, et non l'essence absolue. 


1 Qûr. pauim^ notammern 111, 35 CL V T I, 
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Troisit'Hte Discours. 

Dans la voie de la philosophie il est établi que le dernier 
Être créé a été l'homme, qui est celui qui a la compréhen¬ 
sion rie la totalité. La meilleure espèce d'homme est l'homme 
parfait, de sorte que le sens d'humanité apparaît complè¬ 
tement dans sa personne. Le commencement et la fin du 
cycle total, qui a lieu en i t 360 (ans), on peut les connaître 
par son apparition. Dieu (qu’il soit exalté!) appelle Adam 
sa propre personne et dit: Avant lui 1 11 □ y avait pas 
d T homme, si ce n*est les génies et les anges, qui existaient 
avant lui- Aucun autre que lui n’a connaissance entière de 
la dé fi ni tien de ces noms L \ il est le professeur des archan¬ 
ges, qui sont les âmes saintes; il rvy a point, sauf lui, de 
lieu des bonnes aperceptians par dépouillement et sanctiG- 
Cation. De même que, du temps du dernier des prophètes 
(que Dieu le bénisse et lui donne le salut!), le cycle du 
prophétisme fut complété par la sainteté (car l’expression 
T terminai son de la prophétie” représente cette signification), 
dans son temps [c'est-â-dïre de Fazkullah] qui est Adam, 
k cycle de la sainteté a abouti à celui de la divinité; et 
tant que Dieu ne 1 "avait pas manifesté, Implication des livres 
célestes en général et du QorAn en particulier, ainsi que la 
signification du mot humanité, n’étaient pas évidentes, ainsi 
que Dieu (que son nom soit glorifié If Ta dit: ,Le Misérîcor- 
dieux a enseigné le Qoràn* a créé l’homme et lui a donné le 
talent d'explication î et il a [même] été en retard, ainsi qu'il 
est dit: «Nous avons à le réunir et a t’en apprendre la lec¬ 
ture ; quand nous te lisons le Qoràn, suis la lecture avec 
nous; nous t'en donnerons ensuite [ interprétation V Dans ce 
passage, dans le premier verset, Yèîif et le fàm (de ï article) 


I l,e5 aoiiD üft itrçi, cusd^n^ pu Dieu ■> Aiiîira, 
* Qpr. LV, 1—3. * Qvr, LXXV, IJ—[9. 
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qui précédent le mot .homme” sont l'explication habituelle; 
c’est-à-dire que t’est l'homme habituel, que Dieu a crée apres 
avoir enseigné le Qoràn à Mohammed par l’entremise de 
Gabriel, qui est un ange. 

L’explication des 32 mots et des 28 mots qui sont la base 
du Qoràn et de tous les livres célestes, le principe de tous 
les livres révélés, c’est Dieu lui même qui les a enseignes 
dans leur signification réelle et leur apparence externe, puis¬ 
qu'il a dit: „Tun Seigneur est le plus généreux; c est lui 
qui a enseigné au moyen de la plume, il a appris à l'homme 
ce que celui-ci ne savait pas 

11 est le maître de la première terminai su n, k maître de 
l’écriture; Mohammed a été ce prophète, ce n’est pus qu'il 
ait été et soit illettré. Or, comprenez. 

Le mot 'allamà représente cet enseigne nient. Ceux qui, 
en apparence, existaient avant lui (Mohammed), c est-a-dire 
les prophètes, lorsqu'ils adoraient Dieu et qu'ils écoutaient, 
dans l’extase, les paroles divines, comme ils ne compre¬ 
naient pas et n’expliquaient pas leur apparence extérieure 
d'après ces procèdes que lui (Mohammed) comprenait et ex¬ 
pliquait d'après son enseignement divin, leur aperception 
était angélique, et leur professeur, de la part de Dieu, était 
un ange dépouillé (de toute forme terrestre) et sanctifié- 
D’une certain manière* quand le chapitre er-üa^Ptaa du Qo¬ 
ràn (I.V) parle de renseignement du Qoràn comme anterieur 
à la création de l'homme, cela vient de ce que I aperception 
angélique s’immisce dans l’enseignement du Qoràn; c'est-à- 
dire que d’abord l’ange entend le Qoràn prononcé par Dieu, 
«t ensuite l'enseigne au prophète par la permission du Dieu 
très Haut. Mais, dans l’exposition de principe, ce qu'il entend 
de la part de Dieu, est une immixtion de l’homme parfait et 
de sa compréhension; car, dans le kadith relatif à la ré^é- 


* Hfrr, St VI, 3—5- 
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Jntion du chapitre KH\ TÎ Ç du Ooniti (XIX), L prophète 
lettré (Mohammed) dit à Gabriel : ,Comment m’as-tu enseigne 
ce que je ne savais pasr" Or si le prophète illettré avait &u 
le sens de KHY C Ç, ce n’aurait pu être qu'a raison de sa 
qualité de saint, et non de celle de prophète. 

Quand il dit que L’ange ne s’immisce pas dans la maison 
imaginée, cela signifie que la compréhension de lange embrasse 
la signification et la raison de la forme extérieure d Adam. 

Lorsque Çàil (que sa gloire soit exaltée !] dit que parfois 
l'ange entre dans la forme apparente de l'homme, alors que 
cette forme extérieure ne lui est pas essentielle, qu il la 
prend à l’homme par voie d'emprunt, cela veut dire que 
parfois la compréhension des prophètes se présente sous la 
forme humaine, de deux manières; la première est que, a 
l'état d’extase, ils voient des formes semblables à la forme 
extérieure de l’homme, et cela, ün sait qu il faut le prendre 
en considération, ainsi qu'on le sait au sujet des Fables de 
Moïse et de sa tente, qu’on appelle i Arche d alliance. La 
seconde est que. lorsque le lieu de leur manifestation est le 
lieu de la révélation des lumières divines, à l'opposé de tous 
les autres lieux de manifestation et des formes des autres 
objets, cçite forme et cette création, il* la tÿïinaissent comme 
la grande forme |par excellence]; mais 1 explication détaillée 
des lignes d'écriture et des membres de cette forme est de 
telle sorte qu'on comprend que c est un hommej mais cela 
leur est caché. Et comme leur compréhension ne saisît pas 
cette forme extérieure comme elle le mériterait de cette ma- 
ïiïère4ii, elle la connaît par son indépendance, et comme 
essentielle. 

C’est ainsi que Dieu a dit : ,ô fourmis, entrez dans vos 
demeures, de peur que Salomon et ses années ne vous fou¬ 
lent sous leurs pieds ! V C'est-à-dire que ce n est pas la vo- 
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lonté de Dieu que les fourmis, c est-à-dire les écritures divi¬ 
nes qui sont sur le visage de Salomon t par I entremise de la 
forme d'Adam, qui est elle m^rne sous la figure de Dieu, 
et qui sont tracées sur tous les êtres créés, soient saisies et 
comprises par Salomon et par ses troupes, qui sont ses 
a perceptions; car il a été dit dans un kaiïtfh du prophète: 
ff Les esprits sont des armées/ 1 etc. Et lorsque la compré¬ 
hension d’Adam atteint et embrasse cette forme et que lui- 
même il voit les 32 paroles divines apparentes et latentes, 
cette forme est sa forme essentielle. 

[Cette science] est transmise ensuite, par droit d'héritage, 
h ses fils vertueux, soit avant, soit après leur apparition; 
c'est ainsi quVIle arriva à Joseph (sur lui la bénédiction et 
le salut!) avant son apparition, et qu'il fut l'objet de [ado¬ 
ration des étoiles des cieux. 

Quatrième Discours. 

Comme Dieu a placé le centre de son ordre et de sa créa¬ 
tion sur un cycle, et que nécessairement la fin de tout cycle 
est le commencement d’un autre cycle, et vit? îmi, en con¬ 
séquence, de même qu'Adam est le point initial, par cette 
considération quÿE est Ea cause finale de la création des 
êtres en général et de l'homme en particulier* et que la 
signification d’humanité, de la manière parfaite, est appa¬ 
rente grâce a lui, le point final est lui également; avant 
lui* l'homme n'était pas créé, fondamentalement 1 il n'y 
avait que les anges et Ses djinns, ainsi qu'il a été dit. D 'ex¬ 
pression d'rt ng* signifie les ^perceptions ^des âmes saintes 
des prophètes, de ceux qui connaissent Dieu et de ceux qui 
l'adorent r a toutes les époques, selon leur divers tempéra¬ 
ments- celle de djirift désigne les personnes qui confessent 
et reconnaissent l'existence de Dieu, mais qui ne suivent pas 
ses ordres et n'obéissent pas aux prophètes- cette désobéis¬ 
sance rend troublés et impurs leurs cœurs. Satan est de leur 
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espècej ils le suivent, ils sont affranchis et sanctifiés,, maïs 
leur croyance n'est pas orthodoxe nî leur œuvre saine; et 
comme leur sujétion n est pas conforme à ime croyance saine, 
c’est une cause d'égoïsme et de présomption pour eux: c est 
ainsi que dans le Djàvtdan divin il est dît qu'ils s imaginent 
avoir fait la meme chose, et qu'ils apparaîtront à gauche. 

De meme que l'apparition de l'homme a eu lieu apres ta 
création d’Adam, celle de Satan ne peut avoir eu lieu 
qu'apres la sienne; et de même que Satan est de l'espèce 
des djinns et se manifeste [sous cette forme], l'homme est 
de F espèce: des anges et se manifeste sous cette forme; c'est- 
à-dire, comme la compréhension angélique est soumise à 
la compréhension humaine et que par sa forme et son esprit r 
qui sont les paroles de Dieu de vive voix et transmises 
par récriture, il est voyant et savant, il fait remonter son 
origine à Adam- Son nom et sa description sont adaniiques; 
il entre dans la maison de b forme extérieure, et c'est par 
là que Satan s'est montré désobéissant et a refusé [de se 
prosterner]. 

Ses œuvres et sa croyance, qui avant lui paraissaient hon¬ 
nêtes et effectives, ayant été non vertueuses et non effectives, 
furent la cause de sa présomption et de son égarement. 

Il a fait prétention de supériorité par rapport au vicaire 
de Dieu plein de grâce, la meilleure des créatures, et il a 
été rejeté. Réfugions-nous en Dieu contre son mal, qui est 
]a présomption de l'âme. 

Avant Adam, on ne pouvait attribuer aucune mauvaise 
action à Satan, et aucun auge udamique *., *, 3 et la consi¬ 
dération de ce qui lui revient. La Cause en est que la qualité 
d'homme ou de démon dépend de l'obéissance ou de la ré¬ 
bellion à Adam et à sa science. Comprenez cela, et salut! 


1 fer. vu, jo. 

■ PuS-SOg C LE L'ünsprêbcDÈrSbk’- 





30 


le livre des confidences. 


Cinquième Bfcemtrs* 

Tout cycle gentil commençant h. l'apparition d'Adam, il 
faut nécessairement que ta. fin ae termine également par sa 
disparition, ainsi qu'il a été dit plus haut; par exemple, 
lorsque le compas dépasse Le point initial du cercle qu'it 
trace, il est en tout temps, d'un côté, [de plus en plus] loin 
du point initial et de l'autre cÔLé [de plus en plus] près de 
ce meme point, jusqu'à ce qu'il arrive a La plus grande dis¬ 
tance d r un côté et ;i la plus grande proximité de l’autre. 
Donc Ël n'y a pas de séparation entre le commencement et 
Ja fin du cercle, forcément. Maintenant, par rapport a ces 
gens qui sont l es centres de la création et de l'ordre divins, 
ils L'imaginent par manière de longueur, parce que peut- 
être Seth , Moé, Adam, Abraham, David, jusqu'au dernier 
des prophètes, sont mis avant Mohammed- Et comme, d’un 
côte, le cercle a pour considération cette imagination, sa 
Majesté le Seigneur des Seigneurs diL dans son propre dis^ 
cours, h propos de cette signification et de cette considéra¬ 
tion: Nous vous avons créés, nous vous avons donné la 
forme* puis nous avons dit aux anges; Prosterne a-vous de¬ 
vant Adam, ce fju f ïb firent, excepté Lblis, qui notait point 
de ceux qui se prosternèrent 3s \ 

Ce verset est une preuve claire que l 'antériorité d'Adam 
n'est point par rapport au temps, et cela suffit; mais au 
contraire, Dieu dit qu'ü a d + abord créé Adam* et de lui 
viennent les autres hommes qui sont lu cause finale de sa cré¬ 
ation. Le sens d'humanité est évident par lui. Et cri outre, 
de même que, d'un côté, ce verset indique l’antériorité de la 
création des autres, en meme temps qu'il leur donne l’ordre 
de se prosterner devant lui, il le fait également à cause de 
L'antériorité de la création d'Adam par rapport aux autres, 
afin que son antériorité dans le tetups et sa préséance en rang 

1 vn, io. 
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soient certaines; c'est ainsi que Dieu a dit: r Nnus vous avons 
créés d'une seule âme Y* qui est le commcataire de cet 
autre verset: 5 Nqus vous avons créés d'Adam, puis nous 
vous avons formés Y* lequel forme la cause de Tordre de se 
prosterner; c'est-à-dire mesurez pour vous et vous imaginez 
que les hommes proviennent d'Adam et d'Eve; nous avons 
ordonné que les aperceptîons de dépouillement et de sanc¬ 
tification angélique de vous, qui sont soumis à Tapercep- 
tien imaginaire, doivent être l'escabeau du tronc d'Adam. 
Dans ce sens et cette considération est le point de son 
existence qui est le commencement et la fin du cycle. 
Quand on dit que le cycle se termine* cela signifie que la 
pointe du compas revient au meme point ou il a commence 
à tracer le dessin du cercle. Donc, les mots: T I 1 a com¬ 
mencé par lui et il revient a lui, éternellement dans le passé 
et dans l f avenir'' indiquent Adam, et la fin est également lui. 

Ce qui vient dans [le Vivre appelé] Djâvidân divin, d'après 
Adam, à savoir que ,Dieu a [envoyé] cent vingt-quatre mille 
prophètes", a cette signification. 

La fin de chaque cycle est ce qu'on appelle la grande ré¬ 
surrection, ainsi que nous l'expliquerons, s'il plaît au Dieu 
très haut, dans un autre discours. 

Sixùme Discours. 

Rien que la personne de Dieu (que sa dignité soit exaltée 1) 
soit décrite par le sens contenu dans tes beaux noms com¬ 
posés, attendu que les 32 paroles simples sont ses noms et 
ses attrîbutSr c'est-à-dire quatre-vingt-dix-neuf noms ces sens 
sont nécessaires pour l'apparition du miroir et du lieu de la 
manifestation; or le lieu de leur manifestation en totalité 
est Adam, h qui Dieu a enseigné tous les noms; et sa forme 


1 Allusion à \\\ iz Vl| T XX\J\' T & 

1 Alliulotl À Qtr* Vit ra 7 visé plus haut. 



33 


LE UVRE UE-S CONFIDENCES. 


extérieure à ce point du vue, est fapparence même de Dieu; 
les noms et les attributs, qui sont en puissance au degré de 
dépouillement et d'isolement, dans la personne de Di^vl r 
sont tl alises totalement en acte dans son miroir par 1"homme, 
ainsi qu'a dit le poète (que sa puissance soit glorieuse!); 

„.VvCg ratm ■«'U •r|u.i vuLs Dieu \ fui vu den dtldbaU que i^sencç de BîcEt 
ne ftajfr^Èck paiV 

Donc Adam est cette personne que, en acte. Dieu a fait de 
lut-même, et il n'y a pas, dans les divers degrés de la di¬ 
vinité, aucun degré plus parfait que le sien, * Aucun être 
11‘est pareil à lui; il est l’En tendant, le Voyant V* Qu'il soit 
exalté au-dessus des actes des polythéistes! 

Stpfiïfnf Discours. 

Le retour des prophètes et autres dans chaque cycle, de 
1 a façon dont il a été parlé plus haut p ne consiste pas en 
ceci qu'ib reviennent avec cette existence qui a atteint la 
perfection et sest transportée dans le monde de la vie Fu¬ 
ture, nt avec celte qui est liée h la nature et s + est aussi 
transportée, mais n'est pas parvenue il la punition et a ta 
récompense de ses propres a perceptions ut actes, a la misé¬ 
ricorde et au châti nient, dans le retour à sa propre plate et 
demeura, qui était dans ce monde 4 ; mais au contraire en ceci 
que toute imL f ( par ce qu'elle acquiert* c'est-à-dîrç par chaque 
don qui lui arrive de la grâce divine* s'y voie elle-même 
sans interruption ni fin, et qu'elle n'ait rien de ce qui est 
forme extérieure. Elle manifeste dans le monde â nouveau 
sa us les apparences qu'elle avait, et son Absence signifie de 
mèmt qu'elle s'était manifestée sous cette forme et appa¬ 
rence, et dans la supposition que les âmes et les esprits saints 

l EiprUrwUnn Çr-Q.iic. Voir Sa E ilI* Ch. lt f 7- îiiktonELCf El inuL Ik- 

fréracij* p. L 1. * Mctiç ii^M* * Çtf* Xï.ll, 9, 

* Ton! ym- cil fwt tnkbrou L! Le. Jæ huppl-E y Jcvafct 
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en soient informés en partie. De même, supposez qu'une per¬ 
sonne voie sa propre image dans un miroir, et que cette image 
qui lui est tout à fait pareille répète tous les gestes et les mou¬ 
vements que cette personne fuit, cependant, en réalité, ce qui 
est dans le miroir est un reflet et une image, non la personne 
elle-même. Par la vertu du cycle, les formés et les appa¬ 
rences reviennent sans lin des milliers de milliers de fois sous 
les memes formes et apparences de sens réel sous lesquelles 
elles étaient déjà venues, et se transportent dans le monde 
île la vie future, sans avoir aucune connaissance de leur 
venue ni de leur départ. 

La cause en est que si, d'une manière, celui qui s + est trans- 
porté et qui revient de nouveau est le même, d'une autre 
manière, il n'esl pas le même, mais sa ressemblance + car lé 
monde de J a vie future est trop vaste pour qui] n r y ait 
pas d'autre Heu où aller, bien que ceux qui se sont trans¬ 
portes restent à leur place. L'image de ceux qui existent 
dans le monde apparent se transporte une autre fois dans 
le même endroit. 

De même que ceux-ci sont pareils à ceux-là, ils ont une 
place et un Heu exactement analogue au !eur + 

La goutte de sperme paternelle et maternelle qui repré¬ 
sente Scs sphères célestes et les éléments, par la puissance 
et la sagesse de Dieu, est une matière qui jamais n'est 
stériiüp Par exemple, imaginez qu T un arbre produit dix mille 
noix, et qu'à l'automne ces noix soient transportées de leur 
place, qui est le.i branches de l'arbre, à une autre place, qui 
est la maison de leur éducateur; Tannée suivante, de ce 
même arbre, sou.s les mêmes formes, apparence et qualités, 
des noix reviendront de nouveau ■ et cependant les noix de 
l'année precedente existeront toujours, indépendantes de 
l'arbre, dans la maison de l'éleveur. Salut! 
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Huitième Discours. 

ï-c centre de l'apparition de Dieu est à trois degrés. Le 
premier est le prophétisme, c’est-à-dire que c'est Dieu lui* 
même qui se manifeste dans la personne des prophètes, qui 
sont Jes lieux de sa manifestation, au moyen de la science 
de la prophétie, qui est l'instituteur de leur lois. Le second 
est la sainteté, qui dévoile les différents états de leur prophé¬ 
tisme; le premier des saints a été ‘Ali, par la preuve que 
fournit ce fiadith : „ù 'Alî, tu étais en secret avec les pro¬ 
phètes, et tu as été en public avec moi”. Après lui, ce furent 
Hasan et Hoséïn, jusqu'à Hasan ‘Askéri 1 (que Dieu enno¬ 
blisse leurs visages!!- Voici ses propres paroles: ,Nous avons 
fait l'ascension de la maison des vérités, portés par ks pieds 
du prophétisme ut de la sainteté; nous avons été illuminés 
par les sept voies, par la déclaration de la bravoure et de la 
direction. Nous sommes les lions du tumulte du combat, lus 
pluies de la bonne direction; nous avons le sabre et la plume 
en ce monde, le drapeau de la louange et de la science 
dans l'autre. Nos descendants sont les vicaires de la religion 
et de la science certaine, les flambeaux des peuplas, les 
clefs de h générosité et des paroles [mystérieuses]. Dieu nous 
a revêtus du vêtement des purs, puisque nous garantissons 
notre fidélité, et le Saint-Esprit dans le paradis, flamme 3 de 
la purification, a goûté les prémices de nos jardins. Nos par¬ 
tisans sont la troupe élue, la secte pure; ils ont été pour 
nous des aides et des protecteurs, une assemblée et un 
secours contre l’obscurité du discours; il fait couler pour 
eux les sources de la vie, après avoir enroule- les feux, par 
la totalité de ALR, TU et les Tïâ 3 dans les années”. C’est- 

1 Le (unième îminu 1 je Us 

3 I.eH.rc -5 corafiiquc*. Les ehmpUïes clÊEigTiêa par Isa iÎéuk dernières, teltnes 
■mil la ireïw -«luriite- 3.6 J S qui u.mihic citent pur -*■**— ^ s-iuf 27 par 
icnîffflffnliï 
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a-dire que les quatorze lettres isolées du Qorân qui contien¬ 
nent les 28 lettres sont complètes au moyen de quatre autres 
paroles qui sont contenues dans k /Am-elif i dans Fobjct de 
la manifestation de son successeur qui est ÇàïL 

Le troisième degré est la divinité, c'est-à-dire Dieu p qui 
apparaît sous la forme d'Adam et de la totalité de ses noms et 
de ses attributs dans la manifestation du second Sceau des 
prophètes; c’est ainsi qu f a lieu la première terminaison; il a dit: 
n Il arrivera bientôt qu'il sera vu lui-même: de même que 
la pleine lune, qui est la lune h sa quatorzième nuit, se 
montre de telle façon qtilï n + est pas possible d'y trouver 
quoi que ce soit de caché '. 

De même que la fin et la terminaison du prophétisme sont 
le commencement et le début de la manifestation de la 
sainteté, la fin de celle-ci est le commence ment de la mani¬ 
festation de la divinité. De même que le dernier des pro¬ 
phètes est en même temps possesseur de la qualité prophé¬ 
tique et de la sainteté, le prophétisme se termine par son 
existence, et e Alî est son exécuteur testamentaire et son 
successeur dans la qualité de saint* Le dernier des saints, 
qui est Çùïl , est à 3 a fois possesseur de la sainteté et lieu 
de la manifestation de la divinité; toutefois 3 a sainteté se 
termine eu sa personne. Il possède la parole de Dieu, s telle 
qui est la plus haute* 1 J ; il est son exécuteur testamentaire 
et son successeur. II a dit (que son mérite soit exalté et sa 
glû i re ill ustrè i J : 

çCcUc KUDtctû VesL tcu~mtrie T provenaDt de te prophclisint; la pc^cnnc de 
Dieu esl arrive l- dans Ll personne tte DieU f vacant de Dieu"’ 

C'est-à-dire* la divinité s'est manifestée complètement par 
^apparition de la sainteté provenant du prophétisme. 

Sc terminer, pour toute chose t c'est arriver au terme de¬ 
là perfection ; forcément toute chose qui arrive à la perfec^ 


t 4 >j- + LV t ^Or 


* Mtlre JTFJWrir/. 
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tion, on lui applique, à raison de son progrès de degré en 
degré P an nom différent j de même qu + on appelle le fruit 
de la vigne à son premier degré (de maturité) verjus, et 
raisin quand la totalité de ses propriétés, a son dernier 
degré, passe de la puissance à l'acte. De la meme manière, 
quand le prophétisme touche à sa fin, on ^appelle sainteté* 
et quand celle-ci paraît dans sa perfection, on prononce le 
mot de divinité. Le sens du second hémistiche, - la personne 
de Dieu est arrivée dans Dieu* venant de la personne de 
Dïeu +t , est que dans les trois degrés, c est Dieu qui s est 
manifesté dans la diversité de Ses noms et de ses attributs; 
le sens d'arriver est celui-ei que, malgré que dans les deux 
premiers degrés c'est Dieu qui dirige les manifestations ex¬ 
ternes y cependant la tache de la dualité et le voilement de 
la diversité des noms, sous le revêtement de la composition, 
sont exprimés par [le mot] umml (illettré). 

Mais le troisième degré qui est la manifestation de Dieu 
au moyen des noms isolés, enlève cette tache, ainsi que le 
poète a dit (que sa gloire soit honorée ï): 

b L'amant et lu Hrtl-sdinÆe* quï sont MP à la plüüe de dcMï-, 

L.alea te dira. ceü£ pAtcdc ii tüi-méme 1+ t . 

Il est maître d«la seconde terminaison, dont la particularité 
est de voir ses propres sens et forme tels qu'ils sont, ainsi 
qu'il (]‘autenr de la religion (juroùfïe) Ta diL lui-même t 
IIMÇ 1 . Bien qu’il n'y ait pas de différence imtie la forme 
extérieure de ses fils ; spirituels], qui sont les prophètes, et 
sa propre forme, cependant comme il a été Je premier à 
comprendre le sens de cette forme, te prophète illettré 
a appelé sa propre forme, fapparence de Dieu, afin qu'on 
sache qu'il était directement [sans intermédiaire | la forme 
de Dieu, la même que celle de ses enfants, qui teur par- 

i Mi*™ ramai* 

a Chiffre cabalLîiticjuc designitn t lis formate : ,l>ieu a crtii Adam h son 
inuigt 11 . Voir la tnVlc st E Se$ r 
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vint par héritage. U y a de nombreux discours [à tenir] 
sur ce sujet, qui sont expliqués et étendus dans d’autres 
traités. Maintenant, la conclusion de ces prémisses est que c est 
Dieu qui s’est manifesté aux anges, qui sont les âmes sanc¬ 
tifiées, sous sa forme extérieure et sa signification, qui sont 
Adam, en récompense de leur adoration et de leur dévo¬ 
tion; car U a dit [daus le Qoràn]: «Celui qui espère ren¬ 
contrer son Seigneur, qu’il fasse le bien et n’associe personne 
à Dieu dans sa dévotion” Dans cette forme extérieure 
[d’Adam, sous laquelle il s’est manifesté], il leur a enseigne 
les noms des choses, qu’ils ne savaient pas, de sorte que 
leur progrès du rang d’anges à celui d’hommes dépendait de 
son enseignement, puisque c’est de lui qu’ils acquirent la 
science des noms. Et comme il est la manifestation exté¬ 
rieure de la totalité des noms et des attributs de Dieu, et 
que ce qui se trouve en puissance dans scs descendants, 
c'est-à-dire les prophètes, se manifeste en acte chez lui, 
il est indispensable, dans îe iâlcbîr-i-UiFànt ", de tourner 
le visage vers la qibia, puisque son ordre est de dire 
^AÙàkffu tilbiif' (Dieu est plus grand) dans la prière; 
car c’est là un comparatif de préférence- Or comprenez, 
et salut! • 

Neuvième Dise ours. 

Le prophète illettré n’a pas eu de successeur dans le pro¬ 
phétisme, puisqu'il est nécessairement le dernier des prophè¬ 
tes; mais il en a on dans la sainteté, parce qu’il n’est pas 
le dernier saint. Çdd n* *a pas de successeur dans la sainteté 
puisqu’il est le dernier saint, mais il en a un dansia divinité, 
puisque la terminaison de la sainteté a eu lieu par son 
apparition. Dans le degré de divinité, les catégories de 

t Qar. XVI11, lia 

* Lue îles postures de ta prîcric canonique. Vojei Ilngbes, Dôlir». nf 
IfitÎTrt T p. 4 frf*. 
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cûm&h n et de cmt&Mfnt, de négation passée on présente ^exis¬ 
tent pas H C'est l'apparition de la résurrection* la manifestation 
de Dieu sous La Forme de la pleine lune, le jour de rentrée 
des bonnes apexeeptions dans le paradis* et le jour de l'ac¬ 
tivité et du crédit, de l'honneur et de la magnification de la 
forme extérieure de Dieu* parce que le prophète de Dieu a 
dit qu'il y a, dans le paradis* un marché où l’on vend les 
formes extérieures. Forcément le successeur du dernier des 
saints* dans cette forme extérieure, est SB C M J , de principe 
divin, c'est-à-dire le Verbe illustre de Dieu, ainsi qu'il Ta dit 
lui-me me dans le iVafiyjéfrn â m é (Le Testament) \ Dans un 
autre endroit* il mentionne qu'il ne révélera pas la question 
de la science et du testament jusqu'à ce que le moment en 
soit venu. En joignant l'idée d'exécution testamentaire k 
celle de science, cela a pour résulLat que l'on se demande 
pourquoi la quantité de préséance de la qualité de science 
cxiste-ï-dle au détriment de celle dfexécution testamentaire, 
ainsi que la discussion en viendra? A moins que la forme 
bénie primitive ne vienne, il ne regardera que sa ligure 
sanctifiée ; il ne reconnaîtra pas comme devoir obligatoire 
d'ëtre honoré par les satellites de la cour de sa propre gran¬ 
deur ; il ne prendra pas garde à sa propre puissance, et n'aura 
pas d'espoir en sa propre grâce; il s'attachera k la croyance en 
Çaïl et à, l'a perception des vérités de sa science. Il se sait 
alors, par ce moyen, élu et délivré; c'est exactement la même 
apercepûon de la différence et de l'opposition qui sont men¬ 
tionnées dans le Djâvidàn de Dieu* au sujet de celui qui s'est 
appose au vicaire et successeur personnifié visé parles textes 


1 Sïgle (k'Si^nîLfit le* sücetËB-cttrs de F^1 -b!IbTi. 

* 11 uvrâpe de !■ slj t- 4 L|tali P Ce Iraîlû existe Hans un maino&mt rèccmni^ja 
acquis par le liriliih xMiuçum^ ti aur lequel oi peut cüDHiilîef M. Edw + f_L 
B^WnC, Fnrthtr n*tU , Le Jirtirrral p/ tkt AVj*/ Aiia?U Sït wir, iqojT, 

p. 548. Le nom de l'autïur h'y est pas donné, miis le présent passage n'offre 
aucun doute. 
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divins, tl qui a été séduit par l’unité et la qualité de créateur 
du Dieu très Haut, et par un faux syllogisme. Adieu! 

Diriïtnc Discours. 

Toute chose, et rétabli-sscment de toute prémisse dont 
la conclusion sera bonne, ont nécessairement un contraire, 
en raison de la divergence des raisons et des âmes, ainsi 
que Dieu i'a dit: ,11 en égare beaucoup et en dirige 
beaucoup" De même que la création d’Adam et son appa¬ 
rition étaient une chose bonne par rapport aux anges, c'en 
était une mauvaise par rapport à Satan; et par voie d’héri¬ 
tage et de la même manière, l’existence de tout être parfait 
est une cause de bien et de bonheur pour certains, et un 

E#£ _ 

motif de mal et de réprobation pour d'autres. D'après ces 
prémisses, lorsque Dieu a créé Adam, et que les aperceptions 
angéliques des hommes pieux et des serviteurs de Dieu de 
son temps entendirent sa scknce et se mirent en devoir de 
s'opposer à lui et de l'attaquer* toutefois les anges, qui 
après avoir réfléchi, comprirent leur impuissance, renoncè¬ 
rent à cette discussion, avouèrent qu'il avait raison et s’é¬ 
crièrent: 9 Sois-tu exalté! Nous ne savons que ce que Lu nous 
as appris"A Ils entrèrent aJors dans la Forme extérieure d'Adam 
et furent des hommes. Ceux qui ne firent pas de concessions 
et prétendirent être meilleurs, Furent Iblîs, furent rejetés et 
égarèrent kurs sectateurs; chacun, dans le récit de sa con¬ 
naissance et de son adoration, suit un autre chemin; c'est 
ainsi qu'il iFazl-uüah] a dit (que sa gloire soit exaltée!): 

i Il a iustiinc un chemin d üD« façon différente pour chacun; chacun 
n prétendu Æaîr de Dieu, par nue autre voie"*. 

Dans le Qoràn il est dit que Satan entre par la gauche et 
par la droite, et séduit l'homme; mais le visage n'y est pas 
mentionné, afin que Ton sache que le visage est le lieu de 
la manifestation des noms divins, endroit où Satan ne peut 


1 ^Vr. IL 34. 


* Üw* II, 


3 MéLre ramat* 
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entrer* ,Quî professe une plus belle religion que celui qui 
s'est résigné tout entier a la volonté de Dieu 1 ?" 1 Cest-à-dire 
que la personne qui confie à Dieu son propre visage, qui est 
le lieu où les paroles de Dieu ont été publiées, et qui est 
un depot, a été délivrée des défauts de l'oppression et de 
l'ignorance, et échappe aux embûches de Satan. Confier son 
visage à Dieu, cela représente ^perception des caractères 
d'écriture et des lignes divines, en face des paroles dé¬ 
pouillées invisibles, et l'obéissance aux pruccpte.s d*reuvres 
salutaires, telles que la prière, le jeûne et ce qu'a prescrit 
l'auteur du droit canonique, ainsi que Dieu l + a dit: .Servez- 
moi, c"cst Ja le chemin droit” ^ 

Assurément, ceux qui, par suite de ^perception de la 
science, remettent leur visage a la parole de Dieu, et qui 
à la suite de cela ne font pas d'œuvre, ne sont pas en 
sécurité contre les séductions de Satan, ainsi qu'il fa menti¬ 
onné dans le MahabSbet 1 divin par ces mots; ^Poirr l'unique 
motif qu’il la recherchait, il a atteint la vérité de la science 
de [a parole divine, et d î P a reconnue comme étant les ca¬ 
ractères d'écriture divins- maïs dans le s bonnes or Livres, il 
n'est pas l’homme bienfaisant dont le Qoran dît: ^Et il (ait 
le bien" \ Celui f qui est désigné par ces mots- _,Et qui suit 
la doctrine d'Abraham” \ telle que 5* tenir debout pendant 
la prière, le pekrinage, les tournées rituelles à la Mecque, et 
dont k sentiment d opposition n‘obéît pas à cc précepte: «Dis¬ 
leur: Le Seigneur m'a conduiL dans le sentier droit, dans une 
religion droite, dans Sa croyance d’Abraham, le Jmmï/” ", a 
celui l-i il ny a point d’utilité de livrer so/ï visage à la parole 
de Dieu, car [Amoureux de ce visage est une personne qui ne 
fait rien T ne ^-Lit rien et ne voit rien en dehors de cette face 
et de ce qu’a ordonné le maître du visage. Sinon, c est un 

1 Qtif* ï\ f 124. a XXXV 1 , 61. 3 Ouvrage- de 

sur UÉ|uel peut voir ÜcowD^ JRAE. 1E9S, p. 64. 4 Q$ r . 3^ |^ ; 

IV, 124; XXXI, 31 . » Qvr. IV, (24, * Qpr. YI t 162. 
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prétentieux et un menteur; «Malheur dans ce jour a ceux qui 
t'accusent d'imposture ! t+J Adieu. Ici finit l'extrait [du Mahab- 
bet-nâmèj. Que sa gloire soit exaltée! 

Toutes les fois que celui qui livre son vissage à Ja parole 
de Dieu, se contente seulemen t d'une compréhension savante, 
et ne fait pas ce qu'ordonne le maître du visage, et sait qu’il 
est un pécheur daus sa prière pour ne ravoir pas fait, une 
compréhension diabolique entre par la droite, et le séduit. 
Il oublie le sens des paroles qui sont exprimées dans le 
Djàvidàn divin r et les cœurs de ceux qui sont faibles. 

Il [Fazl] a dit encore (que sa gloire suit exaltée!}: Lorsque 
c’est la parole de Dieu, c'est elle qui règne sur toi. Lorsque 
tu fais des actes sataniques, c’est Satan qui domine sur toi”, 
(Fin de l'extrait)* Donc on cannait la preuve péremptoire 
que le motif pour lequel on est Satan, c’est qu'on commet 
ses actes, quand meme la perception serait conforme à la 
sienne. Je même qu'il y a certaines gens qui, lorsqu'ils se 
prosternent à notre imitation devant Adam, se produisent 
dans leurs propres formes et significations. Far ta mani¬ 
festation qui embrasse les 2 $ paroles divines* les preuves du 
cœur et de la langue h ut de tout ce qui existe, sont compri¬ 
ses et perçues par nous. L'obligation d'oVeir aux règles de 
la loi canonique nous est imposée; et tout ce qui, dans 
I 1 exécution* est une licence qui nous est laissée* dont aucun 
dommage ne nous arrive si on le commence, et dont les 
^perceptions deviennent scientifiques, c'est ];l exactement ce 
qu’on appuie entrer dans le paradis. 

Lorsqu'ils leu» disent que, malgré que cette croyance 
reste, ces prémisses sont sans valeur cependant* en faisant 
abstraction de edu, la personne qui est l'exécuteur testamen¬ 
taire et dont les ordres doivent être magnifiés, en niant vos 
actes et vos paroles, devient ha cause d + actes qui sont contraires 


s (W. L XX VIT j, 
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aux actes de son prédécesseur Çâib qui est son pure, et 
n'est pas satisfaite, on donne pour réponse que, du moment 
que nous croyons en son père quï se nomme Adam, ce défaut 
de satisfaction de lui et sa de négation ne nous fait pas par¬ 
venir un dommage dans la religion et n'est pas une cause Je 
réprobation, entre nous, dans la science de la vie future, qui 
a été et ne sera pas après la destruction du corps. 

Le fait est qu f absolument, en vertu des questions géné¬ 
rales des livres appelés Djàvidân, "Arcb-nàmè 1 et Mahabbet- 
Nànièj leur aperceptiün de cette manière est une imagination, 
parce que le centre de Dieu et de sou vicaire n'est pas 
personnifié* Il dit: Si quelqu'un dit que l'existence est la 
même chose que pour nous, il se pourrait qu'il y ait eu et 
qu'il y ait un jour où Dieu n'ait pas en et n'ait pas dé formé 
extérieure; et puisqu'il en est ainsi, sa forme extérieure est 
contingente; Dieu nous garde de cette croyance l 

C’est la meme compréhension que celle des Juifs quand 
ils disent que Dieu se repose te samedi’ le Qorân réfuie 
leur opinion par ces mots: ^Chaque jour il a une occupation 
différente” a . Quelle preuve, quelle démonstration peuvent 
être plus claires et plus décisives que ceci, à savoir que la 
forme extérieure t et lieu de la manifestation de Dieu 3 dit: 
* Après moi, de ma part [il rfy aura pas?] de remplaçant 
et d'exécuteur testamentaire' 3 ? Dieu nous garde de cette 
compréhension, qui est le contraire de la sienne; et quant à 
lui, il sait bien qu'il connaît Dieu. C'est lui quï a raison 3 

t,I l iv Lrùavc que te nom de la Vérité suprême ne correspondait à aucune 
réaîilé, hî en qiCil sac ho qu'il est retrouvé lüÿ-m éme T ' L 

Maintenant, il y a deux sectes sur lesquelles est décharnée 
la compréhension diabolique, d*nn côté, c'est-à-dire, sous 
une forme qui leur parait bonne. De ces deux sectes, l'une 

* Poème d'environ * T l jo vef&, composé pur FaiI-nUak, et dont «ne copte est 
entrée récemment au feriiLh Muséum (Brome, Fürfkùr tre/t^ p, 546). 

■ t_Vr. T.V, zq. 1 CesL-i-dtre Vi7.LuHp.li, * Mètre tutvaL 
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est celle tics incrédules, et l’autre celle des polythéistes, en Face 
de Fautre, par ordre du Sinai de la révélation, k savoir que 
les uns sont incrédules et les autres polythéistes; en d'autres 
termes, les personnes qui nient Adam et la science des noms, 
sont incrédules par interprétation ; et ceux qui les reconnais¬ 
sent, niais à la façon mentionnée plus haut, sont des poly¬ 
théistes, parce qu'ils font d eux-tu è aies des associés h Dieu, 
ainsi qu*il est mentionné dans le Djâvîdàit de Dien T quand 
[Fazl-ullah] a dit (que sa gloire soit illustre!): , La parole 
de rhomme parfait qui explique les 2S paroles et tous tes êtres 
et le in y stère de F Unité* â un moment détourne la tête de 
l'objet de [a manifestation qui est son interlocuteur; elle em¬ 
porte avec soi quelques résultats; l'interlocuteur ne s'imaginera 
pas [qu'il détient la vérité] en se disant’ Moi je suis cette com¬ 
préhension, et lui ne Test pas; c*est lui qui est la compréhen¬ 
sion, car c’est k cette compréhension qu'est livrée la manifes¬ 
tation du Dieu qui entre eu lui 1 '. Ici s'arrête son discours. 

Leur polythéisme est ceci qu’ils n T ad mettent pas qiTïl est 
le lieutenant et le vicaire de Dieu, par un texte clair, et 
qu’ils ne reconnaissent pas qu’il est le lieu de la manifes¬ 
tation des ^perceptions divines, et que la règle de l'exécution 
testamentaire est durable et s’étend jusqu’^ l'éternité. C'est 
pour cette raison que te seul nom de la science des noms et 
de rinterprétation de cette science est un legs, établi par le 
législateur véritable. Ensuite il établira la forme honorée par 
Dieu et par lui; cette adoration et cette obéissance de lui 
sont un devoir impératif* sans opposition * afin d'empêcher 
II: polythéisme ^e su produire ut d'éviter qu'il entre dans 
le rang de ceux dont il a été dit: n Il en égare beaucoup" 1 * 

La personne qui s'oppose à celte signification, s'oppose 
à Dieu lui-même- Il faut savoir que les suggestions de Satan 
en matière d P ïn ter prêtât ion sont plus dangereuses que les 


l Q#r. I! n 2+, déjà ctlé plus haut. 
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mêmes en matière de révélation, en tant qu'on admette 
la science de l'interprétation. 

Satan s'imagine que la porte d’entree du côté gauche lui 
est fermée; c’est dire forcément que la compréhension sata~ 
nique se montre à lui sous la forme de la compréhension 
divine, de même qu'il a été mentionné plus haut. Il n’y a 
point de doute que ce qui est voilé par les voiles de lumière 
dont il est question dans le hadith, qui nous apprend qu’il 
y a des voiles de lumière et des voiles de ténèbres, est plus 
éloigné de l'objet en vue, que ce qui est voilé par des 
voiles de ténèbres, parce que c'est de la lumière; le voile 
ressemble alors à l’objet de la recherche, car Dieu a dit; „Dieu 
eut la lumière des deux et de la terre” 1 ; l’obscurité en est 
l’opposé, et tout objet devient plus évident par le contraste 
de son opposé; mais dans la manière de la révélation, la 
porte d’entrée de Satan du côté gauche n'est pas fermée, 
c’est-à-dire, celui qui admet la révélation ne sait pas que 
la porte d'entrée du Diable par la gauche lui est fermée. 
Toutes les fois que la compréhension des péchés et l’accomplis¬ 
sent des plaisirs charnels, contraires à 1 autorisation donnée 
par la loi musulmane, ont la victoire sur son âme et qu'il 
commence a les ^rccomplir et a les exécuter, il sait qu il est 
rebelle, couvert de voiles, eL qu’il abandonne ce qui renferme 
son salut. Toutes les fois que le polythéisme entre du cote 
droit, c'est-à-dire par des interprétations passionnelles, il est 
sous la forme du bien, qui est la multiplicité des oratoires, 
des monastères et autres institutions du même genre, et leur 
fréquentation assidue; mais toutes les fois qji il ne peut éviter 
la tache de la passion et de l’hypocrisie, sans aucun doute 
cet orant, ce jeûneur ont été et sont insouciants de toute 
façon par rapport k leurs propres fautes; t aperce ptiun de 
cette faute est ce qui les attire et les porte à une aperçep- 


1 Qcr. XXÎV, 35- 
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lion purifiée de toute passion et hypocrisie dans ses actes 
de dévotion et d'adoration. L’examen approfondi de cette 
pensée se divise en de nombreuses branches: on se contente 
actuellement d’une indication pour celui qui a un cœur attirant. 

Onzième Discours, 

Dans le cours d’un cycle complet, il n est pas possible 
que deux personnes soient égales, sans aucune diilerence, 
dans leur apparence et leur réalité; mais elles peuvent etie 
d’un tempérament rapproché et de formes ressemblantes. F.n 
conséquence de cette pensée, il convient maintenant que 
d’entre les serviteurs de Dieu et les enfants véritables 
d'Adam, qui marchent dans la voie de l humanisme et de 
la science des noms, U y ait quelques individus dans les 
localités et les villes, et qu'ils soient hiérarchisés, par rapport 
les uns aux autres, les uns précédant les autres, ou étant 
leurs chefs. Mais assurément, dans toute localité ou assemblée 
où se trouve une réunion de cette secte, une seule personne 
devra avoir la prééminence; il ne convient pas qu’il n'y en 
ait pas. La vénérer est le devoir de tous ceux qui lui sont 
inférieurs. Mais pouvoir se passer de lui n'a pas Ücu néanmoins 
par impiété et rébellion. De la même façcqj, par rapport aux 
autres qui sont de cette secte, assurément il est nécessaire 
qu’il y ait une personne désignée qui soit plus élevée en rang 
que les autres enfants [d’Adam] qui se trouvent dans les 
différentes régions du monde. Sa vénération est indispen¬ 
sable, du commun accord de la nation. N'avoir pas besoin 
de lui serait un jnotif d’impiété et de rébellion- sa portion 
réservée est une particularité venant d'Adam, que les autres 
n’ont pas à la même époque. C’est ainsi que la loi religieuse 
dit que, parmi les objets laisses par le père, son sabre et son 
exemplaire du Qorân doivent êLre dévolus à son fils aîné. Toutes 
les fois que le père dispose par testament de tout ou partie 
de son héritage en faveur d'un enfant et le lui livre, ce 
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legs est admis en droit et les autres ne peuvent s’y opposer. 
C’est afin qu'on sache que ce dont le père a disposé par 
testament et ce qu'il a tenu pour livré, c'est le droit de 
[cet héritier] et les autres enfants n’ont pas le pouvoir de 
s‘y immiscer, quand même iis se créeraient idoines et capa¬ 
bles de succéder. Si cette immixtion se produit, ce ne peut 
être qu’un gfittçè [usurpation] , à moins que I objet en litige 
ne leur ait été dévolu par voie de don gratuit et avec plein 
consentement. 

Dûtizième Discours, 

De même que la sagesse divine exige que la création, 
en matière de production des êtres, aboutisse à un masculin 
et à un féminin, c’est-à-dire à Adam, qui est les 28 paroles, 
et à sa femme qui est son propre corps, et qu ils soient 
agent et patient, ainsi que Dieu l’a dit: „Ï 1 vous a créés 
d*uile seule âme, dont il a créé son épouse" de sorte que 
l’agent s'immisce dans la réunion des 2S paroles divines, 
l’apparilion des enfants, qui sont représentés par les aper- 
ceptions, provient de leur mariage; pour que l’exemple soit 
équivalent, l’aboutissement au degré de divinité est fixé sur 
le masculin et le'féminin, c'est-à-dire sur Adam personnifié 
et son exécuteur testamentaire et successeur, qui est la for¬ 
mule coranique: ,Li parole de Dieu est la plus haute 
Cetui-cî est évidemment de son propre genre, car s’il n’était pas 
de son genre, la terminaison du cycle de la sainteté n aurait 
pas été nécessaire. Forcément, le Créateur des formes, pour 
terminer la sainteté sur lui qui est Adam, lui a interdit d’avoir 
des enfants qui fussent de son propre genre; de même que 
pour le dernier des prophètes, parce que si le maître de ces 
deux terminaisons® avait eu des enfants de sa propre espèce, 

I Qar. IV, I; cf. Vil, 189 et XXNIX, 8. 1 Qer. IX, 40. 

I Cette du prophétisme et celle Je ta sainteté. 
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ceuN-ei n’auraient pas pu échapper à ce dilemme: ou bien 
ils auraient été tes successeurs de leur père dans le prophé¬ 
tisme et la sainteté, ou ils ne l’auraient pas été. S’ils avaient 
été les successeurs de leur père, ils n auraient pas pu fumier 
la terminaison de sa mission; et s ils n avaient pas t:te des 
successeurs capables et idoines, ils auraient été inférieurs à 
l'homme parfait [qu'ils doivent être]. Ils se seraient montrés 
de son espèce, Bien que le successeur du dernier des Frophè- 
tes, qui est c AIï f soit de son espèce (de sa famille), toute fuis 
il l’est par ses enfants; il n est pas son successeur ditna 11 
prophétisme, mais bien dans la sainteté* L arrêt de la sain- 
teté au [possesseur des] deus terminaisons, quoiqu'il soit de 
leur espèce, n'est pas d’une espèce differente de ce qui est 
Ja. bonne œuvre qui ne sera pas perdue" \ parce que, dans 
la première terminaison, la perfection de la manifestation et 
la terminaison de ia sainteté sont durables, et dans la seconde 
terminaison, [il y a] la perfection de la manifestation du ca¬ 
ractère divin; forcément, puisque Dieu a dit: ,I*a parole de 
Dieu est la plus haute" qui remplace la seconde terminaison, 
non dans la sainteté, mais qui a plutôt un degré durable, qui 
est le caractère divin, L’ interdiction d’avoir des enfants, soit 
de son espèce, soit de l’espèce de son perjf, provient de ce 
que sa perfection ne se transmet d aucune façon et sous 
aucune considération a une autre personne- 

Son temps est la ûn de ta compréhension de Humanité * 
aucune autre échéance n’existe pour l'apparition de la science; 
la porte de côté est fermée; c'est le temps de La vue face 
à face, comme t^ien Ta dit [dans îe Qorànj: *Ce jouHa* il 
y aura des visages qui brilleront d T un vif éclat et qui 
tourneront leurs regards vers ïeur Seigneur C est le temps 
où on entrera dans le paradis f du ils habiteront. pour 
toute F éternité' 1 sous la forme extérieure de l 1 illettré [pro 
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phète] divin ; car il y a un principe, à savoir que le Pro¬ 
phète a employé l'expression de Koursi (trône) pour désigner 
la nation [musulmane], dans la réponse à un interrogateur 
qui disait: Quel est le siège [de ce paradis]? El il répondit: 
„Ccst le jour où Dieu fera des révélations sur son trône". 
Dans le Djàvidân divin l'auteur a dit: ,C’est-à-dire du trône 
(‘arch), qui est Adam; et sa forme extérieure est celle de la 
femme, qui est le dernier être créé, et qui représente le 
l'ourst de Dieu' 1 * Fin de sou discours (que sa gloire soit 
exaltée’). Et ce qu'il dit dans le Qorân, à savoir qu’Eve a 
été créée d'Adam, c’est une preuve décisive de cette signi¬ 
fication. Cette discussion comporte des arguments et des 
témoignages nombreux; il n'y a ici qu'une indication pour 
celui qui a un emur simple. Moi, en vertu de la condition du 
message, je parlerai; d’après ton examen, [tu peux croire} 
soit qu'il soit vérité, soit qu'il soit mensonge". 

Dans la résurrection, tous les enfants d’Adam, hommes 
et femmes, ont un certain rapport avec lui. Il faut agir hon¬ 
nêtement, parce qu’il se trouve dans le hndîth que tous sont 
son nom, joint à ce qu’il dit dans le Qorân, à savoir: „Les 
richesses et les enfants sont l'ornement de la vie de cc monde, 
mais que les bonnes œuvres qui restent, etc," 

Certains exégètes disent que la cause de notre descente 
est ceci que les fils du prophète de Dieu (que Dieu le 
bénisse et le salue!) étant morts en bas âge, Dieu a donné 
la bonne nouvelle à son envoyé de l'expression de ^bonnes 
ceuvres qui restent", où ie pluriel, étant le pluriel de majesté, 
désigne Fat i ma (que le salut soit sur elle!), ce qni a ce 
sens que la porte du inonde durable, ce qui, en une certaine 
manière, signifie la manifestation du degré de la divinité, a 
la considération des ,bonnes œuvres qui durent" quî sont 
la forme extérieure de SB C M (les successeurs de Fazl-ullahj 


> (W. XVIII, 44. 
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Quand lu prophète dît que Dieu nous a fait un don qu'aucun 
autre prophète ne nous avait fait, c est-à-dire SH M> cela 
représente U manifestation de la valeur de Ja forme du pro¬ 
phète, qui sera les bonnes actions durables dans sa religion et 
sa nation, et toute personne honorera cette forme extérieure 
du prophète, qu'il faut considérer comme base* De même 
le prophète a dit que l*àçimu (le salut soit sur elle,J est la 
Dame de la résurrection; toutes les fois que la dame In¬ 
tima (Je salut soit sur elle !) venait en présence du prophète, 
celui-cî se levait pour lui faire honneur, Un de ses com¬ 
pagnons lui demanda t tFatsina esL votre fille; pour quel 
motif vous levez-vous devant elle: 1 ' Le prophète répondit: 
„Lorsque Fâtima est debout, tous les anges des deux se 
lèvent pour lui faire honneur; moi je me teve pour confor¬ 
mer ma conduite à celle des anges". 


Trtîsihvit Discours . 

Maintenant, dans notre temps, au milieu de nos contem¬ 
porains, die existe par le fait de baiser le seuil de ?a porte 
sainte, car elle est la forme originelle de Dieu* Sans renoncer 
aux pensées sensuelles, on ne peut entrer dans la catégorie 
de ceux qui se tiennent sur le seuil de la chambre de sa 
chasteté. C’est une condition posée aux plus grands des 
enfants d'Adam (c’est elle [Fàtima], la plus grande), car la 
science de son père s'est manifestée en elle; toute forme 
qui est, die la crée; on peut le savoir par le témoignage de 
l’esprit plein du grâces et par l'obéissance due à celui dont 
il a été dit: -La parole de Dieu est la plus haute". 

ün peut s'assurer du degré de pureté ou d’impureté des 
œuvres du cœur et du corps que font les serviteurs de Dieu, 
par le moyen de sa satisfaction ou de sa colère, parce 
qu’elle est exécutrice testamentaire en vertu d'un texte clair. 
Quiconque lui fait opposition, fait opposition à soi-même. 

4 * 
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Cette règle fie l'exécution testamentaire n'esL jamais inter¬ 
rompue, et ne le sera jamais î il arrive seulement parfois 
qu’elle disparaît sous le voile du monde mystérieux, ainsi 
que dans L’histoire de Jésus (que ta bénédiction et le salut 
soient sur luit), revêtu de beauté, qui est le successeur 
apparent et le vicaire de Dieu. 

Quatorzième Discours, 

Lorsque la sainteté est terminée, que la divinité s’est 
manifestée, et que les divers lieux de manifestation de 
Dieu l'embrassent et voient sa propre aperce ption sur tous 
les êtres existants, assurément le résultat en est que dans 
les natures et les tempéraments des serviteurs qui entendent 
La science des noms et de l’unité de Dieu d après les 
paroles des lieux de la manifestation, il se produit en œuvres 
Ct en paroles une impudence, une grossièreté, une inclina¬ 
tion vers la passion, les excès en trop ou en moins, 1 abandon 
de la modération pour se procurer les plaisirs de 1 âme 
concupiscente qui sont le motif de la corruption et de la 
passion des êtres; de toute ànte sort le cri » B A qui 
l’empire ?” 

Ce lieu de Manifestation qui se tient, nommé par Dieu, 
sur la voie de la modération j ne guérit pas les tempéra¬ 
ments malades de ceux qui ne sont pas obéissants. Et lors¬ 
que la force de la nature est progressivement victorieuse, 
les attributs blâmables, tels que la ruse, l envie, le mensonge, 
le désir de s’emparer des biens, de la famille et des enfants 
(d'autrui] s’installe dans les âmes; ils font 1 disparaître les lois 
divines qui n’ont jamais été abrogées par l’ordre de Dieu, 
et ne le seront point; c’est ainsi que chaque personne attente 
à l' honneur de la femme et des enfants d’autrui, et admet 
eet acte comme licite; des meurtres ont lieu pour l’utilité 
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de sa propre passion et son propre désir ^ il n'en sait rien 
jusqu'à ce qu’il arrive doucement à un endroit où les 
songes apparaissent dans le monde* et deviennent la cause 
de rapparitïün des troubles- 

La voie et la coutume des prophètes sont rejetées T - On 
ferme la porte des interprétations allégoriques de la parole 
de Dieu, dont dépendent le Qoràn et l'organisation de la 
religion et du monde. La parole des interprétations divines 
n’est pas non plus exécutée. Et si encore* an premier abord 
où ces immoralités se manifestent* elles étaient visibles* maïs* 
contrairement à ce qui est l'intention de Çâ il* elles montrent 
des significations pour tuL Bref, pouvoir se passer complète¬ 
ment de la connaissance de Dieu qu'ont les anges se mani¬ 
feste dans les âmes, et aboutit à un degré tel que celui qui 
connaît les préceptes de la religion et qui suit la voie de la 
connaissance certaine (sorte de gens dont jamais le monde 
n’a été et ne sera privé), ne peut pas manifester sa propre 
religion et son propre rite; il est à Tétât de néant ; les aper¬ 
ce plions démoniaques et animales dominent comme elles 
dominaient avanL Adam, C'est ainsi que II hâtât h nous informe 
qu'avant Adam il y avait des troubles 3 dans le monde. 
Comme la forme extérieure de celui qui obéît à l 1 aperception 
de toute l'espèce humaine en vertu de la prépondérance des 
qualités animales et démoniaques rentre dans la catégorie 
des démons et des animaux, lorsque la compréhension hu¬ 
maine est dominée, l'espèce humaine entre dans le degré 
du néant. C'est ainsi que [Eazl-ullah] a dit dans le Djâvidan 
divin: „II se peuft que les effluves des sphères célestes et 
des planètes, ainsi que la capacité de la terre, parviennent 
à un certain degré par suite d'un accord, ainsi qu’ils ont 
été cTaccord dans la forme extérieure d'Adam* et qiTils 
marchent à rebours ; il se peut aussi que le sol ait la capa- 

I Je lis kï-dttr au H eu <k /ftrtir -qui n’alTrc aucun aens satMaîeauL 

a je lis 1 îûA an lieu de *r.Y/. 
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cité de saisir Ira effluves, de sorte qu'il ne reste pas (Il 
place pour une seule existence du monde des apparences 
sur la surface de la terre, excepté celles qui sont venues et 
ont gagné la forme de l’homme et d'Adam, ci sont parvenues, 
dans le monde stable, à ces délices fixes, étemelles dans le 
passé et dans l'ave ri r. La mort ne les atteint pas; iL sont 
h. l’abri de la décrépitude et de la vieillesse. Plus jamais 
le point de l’effluve et de l’accord n’aboutira à l'apparition 
d'un lieu de manifestation tel qu'Adam, conformément à 
l’extérieur de ce monde et aux effluves de ces deux. Les 
a perceptions de cela ne descendront pas dans leur intérieur - 
Par ma vie! sur nous de lui |soit] le salut! 

Après l'exaltation et la perfection des forces de la nature, 
une autre fois le tour revient à la prédication des prophète*, 
de même que d’abord ils ont été adamïques, ils reviendront 
ainsi; leur forme extérieure, leur apparence, leur nom, 
leur manière d'agir, leur lieu, leur place, leur discour*, 1 in¬ 
stitution de leur religion, le choix du plus grand dans le 
temps fixé seront de même qu lis ont été d abord; par le 
moyen des miracles, de gré ou de force, ils dirigeront dans 
le bon chemin k peuple de leur temps, sur la voie de la 
modération, ainii que l’exige leur époque, et cela jusqu ace 
que leur arrive un dernier prophète, qui sera le prophète 
illettre. Une autre fois encore, le terme de la révolution 
arrivera au point de l’existence d’Adam. La résurrection, la 
sonnerie de la trompette, le rassemblement des hommes, 
rétablissement de 1 a balance, le passage du pont Çirat, la 
vie rendue aux morts, auront lieu par und manière de réalité, 
tandis qu’au point de vue de l’apparence chacun des hommes 
du cycle passé, qui sont un, seront élus. ïïn vertu de ce pas¬ 
sage; *11 amènera une nouvelle création” qui se rencontre dans 

le Qorân l , le verbe de l'esprit d'Adam, qui est les 32 paroles, 
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et son corps, qui est sa propre femme appelée Ève par Dieu, 
ont créé des hommes et des Femmes. L'espèce humaine et 
l'aperce ption humaine feront leur apparition; c est ainsi qui! 
[l'ad-ullahj dit dans le Djâvîdûn divin; „ll y aura tant de 
milliers de mondes sans fin de la même manière♦ avec la 
même forme d'Adam, avec le meme création, avec la même 
croyance en l’unité de Dieu, avec le même équilibre, le 
même centre, la même manière d'exister* *. Il a dit, dans le 
['Arch-] nàmè 1 ; 

„Tant qu'ît y a ea du années cl des siècles, ltf ciel a eatoaré la Urrt 
i.lg »cs Cercle^ 

= A(b que le visai? d’Adam se le'ât du Sfll, (il “ P lBtlÉ ) trente Jcui 
came tares d'éCfJtnre sur sa jour, venant de son essence P urc -. 

Que le ciel ait lancé de tels cercles autour du centre de 
la terre, qui est le siège d’Adam, le résultat en est qu Adam 
se manifeste. Quand Adam apparaît, il lance le même 
cercle. Donc il est nécessaire et indispensable que lorsque 
son cycle, qui est le huitième ciel, arrive à la fin, le 
même résultat qui s’est produit pour un cycle, il le pro¬ 
duise [une autre fois] et qu*Adam apparaisse; s'il n’en était 
pai ainsi, sa révolution, qui est celle des sphères célestes, 
serait en pure perte et n'aurait aucun résultat, ce qui ne serait 
pas conforme à la sagesse. 

Il se rencontre, dans le discours divin transmis par le pro¬ 
phète hâch imite [que le salut de Dieu soit sur lui!], ce passage : 
,11 faut que le fils connaisse son père, et l'éphêbe le vieil¬ 
lard, en se disant; ,11 a voulu toujours créer mon âme et mon 
corps, de son âme et de son corps”. 

Mais ces esprits et ces corps de l’espèce humaine, par 
l'effet de la compréhension, sont tantôt au rang des animaux, 
tantôt à celui des génies, tantôt au degré des anges, tantôt 


l rufcJNc de Vit/l-ullaïi. Voir çî-ïie*->üS T p> 42 t n. I. 

* Métré rjiTThth 
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li ceint dénions, tantôt n celui d honuncs, ainsi qu il a 
été dit plus haut. 

La personne qui ne connaît pas cette signification d après 
le Djâvîdin divin et qui ne l'aura pas comprise, il est 
certain qu’elle ne connaît pas le Djâvidàn-nàmèj ces ques¬ 
tions et ces règles, ainsi que c’est juste, et elle ne les 
comprendra pas. Tant qu’une personne ne saura pas et ne 
comprendra pas ainsi sa venue, son départ, son existence et son 
mouvement, elle ne connaîtra pas son commencement et sa fin 
au point de vue de la réalité et de l’apparence et elle ne sera 
pas sur le terrain de cette compréhension, parce que toute 
compréhension qui se produit, tant qu’une personne ca¬ 
pable de compréhension ne comprend pas le chapitre de 
la connaissance de l’essence du Créateur et du comment des 
créations, et ne parait pas dans le lieu de lu manifestation de 
celui qui en est capable, elle se trouve derrière le voile et le 
rideau, éloignée de sa propre perfection, de la quantité de 
cette compréhension; lorsqu’elle s’en aperçoit, die est déli¬ 
vrée du lien eL du voile [qui l'empêchaient d’atteindre la 
perfection]. Adieu! 

Quîuzièiti? Disc&itrs* 

Les actes sont de deux sortes; les uns sont [les actes] du 
cœur, ce sont cette corn préhension et cette croyance [dont 
nous venons de parler] \ les autres sont les actes corporels, 
ce sont les faits et les paroles qui sont produits par les 
différents membres et parties du corps, tels que la prière 
canonique, le jeune, le pèlerinage, la récitation du Qorâtt r 
la lecture des prières jaculatoires. De ces deux sortes. Furie 
est la primitive^ c'est la compréhension et la croyance; elle 
est comme la base de l'édifice ; l'autre, c’est-à-dire les faits 
et les paroles, est comme le mur [bâti sur cette base]. 

La saine croyance est celle-ci que tu dises que tu croies h 
une chose selon sa vertu particulière, et que tu la com- 
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prennes; par exemple, que l'une est chaude et (autre est 
humide, et si c'est le contraire, la croyance est fausse. Or tout 
édifice dont la base est mauvaise ne vaut rien. <. est-à- 
dire que vous connaîtrez Dieu par sa divinité, le prophciL 
par le prophéLisme, le saint par la sainteté: et vuiin ne 
dépasserez pas la manière du croyant, comme I on fait les 
chrétiens, qui dans leur croyance à l'égard de Jésus <sur 
lai la bénédiction et le salut 1) ont dépassé la mesure à son 
égard et sont devenus des infidèles; néanmoins, bien que 
Jésus soit un prophète, Il nul teint pas dans le prophétisme 
la perfection du prophète de confiance. Mohammed; com¬ 
ment donc pourrait-il atteindre le rang de la divinité. 
Toute personne qui croit à l'égard de Jésus le contraire de 
ce qui nous venons de dire, a une croyance fausse. 

H faut savoir que la perfection de chaque prophète uu 
saint a lieu par le moyen de la vertu de sa capacité à 
recevoir une des sciences divines, et de ce qu'il est dépouille 
des qualités de tout antre que- lui. Aucune infériorité n est 
à cette personne dans sa propre manière. 

Donc du moment que le temps n'est jamais privé d un 
homme parfait, voyez qui est le maître du Sinaï, des mira¬ 
cles de prophètes ou du saints; ou bien son vicaire et 
exécuteur testamentaire; ou bien le vicaire de son vicaire. 
Cette règle existe toujours, jusqu'il, ce que la tournée su 
termine au possesseur du Sinaï, comme je l’ai dit plus haut. 

Forcément on doit l’aimer, ainsi que son vicaire, qui est son 
exécuteur testamentaire, ainsi que le vicaire et l’exécuteur 
testamentaire de son vicaire, et ainsi de suite; c est la 
glorification de son ordre, et la compassion pour ses créa¬ 
tures, car ses créatures sont représentées par ses détermi¬ 
nations de la part de Dieu, en faits et paroles; et la 
croyance en scs vicaires, qui ne dépasseront pas les limites 
de leur état, est indispensable. Tant que quelqu’un ne l'aime 
pas et ne magnifie pas son ordre, Dieu ne l'aime pas et LL n'aime 
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pas Dieu p car le Qorân a dît: fl Dîs: Si vous aimez Dieu 
suivez-moii pour que Dieu vous aime L 

La personne qui n'aime pas son bien-aimé r celui-ci ne 
l’aime pas. Cette amitié, cette sujétion indiquent une confiance 
décidée un lui et en son bien-aimê F ce qui est la cause de 
l’entremise de la croyance dans les bonnes images du 
monde de la vie future, C P est pour cela que le prophète de 
Dieu a dit: *Fàtima {que le salut soit sur elleI) est une 
partie de moi-mèmè; quiconque la moleste, me moleste moi- 
même 1 '. Tl a également dit (et c'est rapporté dans le AlaçàôïÂ 1 }; 
^Hoséïn est une partie de moi, et moi je suis Hoséïn; je 
suis en guerre avec quiconque fait la guerre à Iloséin". Il 
n f y a pas de doute que son discours, dans cette tradition, 
ne s'adresse à une personne qui, extérieurement du moins, 
est musulmane. D'après cette analogie, quiconque (acbe une 
personne qui cat de Fàtima, fâche celle-ci; quiconque fait 
!a guerre à une personne qui est de Hoséïn, Hoséin lui fait 
la guerre. Le prophète a dit: Je fais la guerre à quiconque 
lui fait la guerre, il na pas dit: Je lais la guerre à celui 
qui fait la paix avec IuL C*est une preuve cLïre que cette 
personne qui fait Ea guerre k Hoséïn, jamais le prophète 
du Dieu très Haut ne fera 3 a paix avec elle; car la guerre 
ne peut jamais être la paix; mais il est possible que celui 
qui fait la guerre fasse la paix. Etre du prophète, éLre de 
Fàtima, cela veut dire ceux qui les suivent en paroles et 
actes; mais la personne qui extérieurement est de leur 
lignée et leur obéit, son mérite et son honneur sont plus 
grands que ceux de Ea personne qui ne fait que leur obéir 
et qui n'est pas extérieurement de leur lignée. La personne 
qui est de leur lignée et ne les suit pas, sa désobéissance 
et son obstination sont plus grands que ceux de la personne 
quîj, sans être de leur lignée, ne les suit pas. 

* 0w* Ub iq m 

= et*nr/irw^ célèbre recueil Je IniJilllubs d'cl-l’a^hjiwL. 
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La preuve de cette discussion est fourme par 1 histoire 
de Noé telle qu'elle est racontée dans le Cjurân; c est là 
que Dieu dît: Ji nVst point de ta famille 1 *, lorsque (le fiL 
de ce prophète) ne suivit pas son père *. Et de la parole 
très haute de Dieu et d T oû vient le salut, n avez vous pas 
entendu ce qu'il a dit , touchant l'existence de Çàd (que sa 
gloire soit exaltée!}? 11 se trouve dans le kadîtfo que le 
prophète a dit à Fâtîma^ ^lout à coup ne L imagines pas 
en te disant: mon père est Je prophète de Dieu; car si tu 
fais une faute dans une œuvre pieuse, et que ton acte ne 
soit pas agréé par Dieu, moi et toi ne sommes pas Ja même 
chose Tun que l'autre, ma ligne est la première; on te châ¬ 
tiera, et je n'eu aurai pas de nouvelles. Ce sera la meme 
chose. Tu diras: c'est mon père, et tu ne t imagineras pas 
en disant: mon père a la même chose; dans les couvres et 
l'obcïssance a l’ordre de Dieu, tu feras une faute; si tes 
paroles et tes actes ne sont pas agréés., on Le châtiera pour 
Cela K dont je n'aurai aucune connaissance , Dieu a raison 
ainsi que son prophète ï 

Toute œuvre corporelle qui n'est pas conforme à la croy* 
an ce est fétu et vétille, bien qu en apparence elle paraisse 
appartenir a la catégorie des œuvres pieuses; c'est ainsi que 
le jeûne le jour de fête, bien qu'en apparence ce soit une 
œuvre saine, néanmoins comme sa base n'est pas établie sur 
une croyance saine, il ne peut être considère comme un acte 
de [vraie] dévotion b Salut 1 

Stww/c 1 Discours, 

La prédication ^est de deux sortes, Ja générale et la par¬ 
ticulière, La première s'appelle prophétisme; Je degré de 

! Qvr. XI, 4S. Âllu*ÎLin au fila de Nol reste merêdtilc eL qui fut submerge 
par 1^ déluge, Lt'aprO^ te ijonbi, 

1 Tour («mprendre i quel point la question du jeûne des juur* rie R'le préoccupe 
le» M U saturnins, «ï» peut se reportel i mes IttXrifiuüi afiiti et penaat* dei 
moifuéti fAineïi&y dans le jTr^y-JW, -trie 11, Toi. VI, p. J 07 et suivantes. 
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son jugement repose sur l'extérieur; c’est ainsi que le pro¬ 
phète a ditt *Nous, nous jugeons sur l'extérieur". Le comble 
de la perfection de la prédication est cette sorte, qui em¬ 
brasse aussi la prédication particulière et a la valeur de la 
généralité. Ce qui se trouve dans le Djàvîdàn divin, à savoir 
que Jamais la femme n’atteint la perfection de la prédica¬ 
tion, parce quelle est incomplète dans la création de la 
science de la parole” (ici s'arrête son discours, que sa gloire 
soit exaltée 1 ), et ce que le prophète a dit; .Les tommes 
sont incomplètes en tant que raison et religion” ont ce sens 
que la raison est un lien, et toute science qui est mise par 
écrit est un lien pour toute parole qui est articulée. T.e lieu de 
l’acco m plisse ment de ces raisons, au point de vue de l ap¬ 
parition, est le visage d'Adam et non celui d Eve; c est 
ainsi que Dieu a dit: .Quand tous les arbres qui sont sur 
la terre deviendraient des qalanis, quand sept mers alimen¬ 
teraient l'océan, les paroles de Dieu ne seraient point épui¬ 
sées’ \ L’institution de la religion repose sur les marques 
du visage d'Adam, qui est parfait, au point de vue de 
la manifestation. De là vient que la prière du vendredi n'est pas 
un devoir obligatoire pour les femmes, et il n'est pas indispen¬ 
sable qu'elles accomplissent la prière, qui est sans valeur 
pendant leurs moments d’excuse [légale]. Mais, en vertu 
de l’adage: „Lc meilleur discours est celui qui est bref et 
qui guide”, une Lelle perfection spirituelle est renfermée dans 
l'intérieur de cette imperfection apparente, t es marques qui 
sont sur leur visage, qui est la forme extérieure primitive. 
Dieu les appelle l'ornement de la vie de cp monde *, et elles 
ont, dans l'autre monde, la valeur de la suppression, 

I.a seconde espèce est la sainteté ; sa valeur repose [toute] 
sur l’interprétation ésotérique. Dieu a placé le rang de toutes 
les deux sur l'organisation du monde, car le salut dans 


per, XXXI, 36. 
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l'âivtfL^ vie dépend Je culte orgîinisitiünT Of le ihoïkIë orget-- 
msê est de deux sortes* ta générale et la particulière. Le 
qui est général dépend de ! observation des prescriptions de 
la loi religieuse* cL ce qui est particulier se rattache à la 
volonté de Ja voie et de La vérité, I/organisation du monde, 
dans La première espèce qui est j Y observation] des prescrip¬ 
tions de la loi religieuse, consiste en ceci que toutes les 
créatures aient une connaissance et soient tranquilles; que 
la conservation de la fortune et de l'honneurü 1 égalité dans 
les rapports, l^jnterdictiort tic la violence et de la tyrannie 
du fort sur le faible, contrairement a l'ordre du Dieu très 
haut * la protection île la femme, des enfants, de la famille 
contre tout étranger, la distinction entre le beau et le laid 
soient observées- Ces songes se produisent dans le monde 
par rimerniédiaire de 1 ébranlement des lois religieuses dont 
les musulmans tout leur règle de conduite; ils font des excès 
un trop ou trop peu; ils se sont détournés de cette loi; 
le mot du ^loi" pour des raisons lexicographiques, signifie 
la peine d'eux et cfautrui L 

Ce défaut est de deux espèces; la première sorte> eu 
apparence, est la faiblesse, car tout Je monde sait que ce 
defaut est la même chose que le dommage apporté par le fort 
au faible et /institution d'innovations blâmables, comme d'ex¬ 
torquer de /argent, hors de Ja règle de la dimu aumnnicre, 
et autres semblables; la seconde espèce est ceci que tout 
le monde sait* à savoir que ce dommage consiste dans les 
dépenses k /occasion de la conclusion du mariage ut la 
fixation du montapt do don nuptial ultra vires. Les dépenses 
dans la pieuse visite rendue aux tombeaux, dans la con¬ 
struction des maisons d’habitation et la confection des vête¬ 
ments, et leur recherche. 


1 Cuftvlùü âî qâüùfyu an lieu d r êire emprunt au grec, élnU dérive de tfa/rn 
qui ïi^uitie ^scmler aU«nÜv«nenr. 
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Ces prémisses ont une conséquence nécessaire h à savoir 
le manque de repos et b fatigue de l'esprit * Toubli et la 
négligence à accomplir des actes de dévotion et d obédience; 
car s'il en a [l’intention] et n’a pas la force de les accom¬ 
plir, et quhl lui serait difïlcile de les accomplir d'une manière 
licite, forcément l B homme tend! du côté des crimes et des 
péchés. 

L'organisation du monde t dans !a seconde espèce qui est 
la règle de la voie et de la vérité p est l'organisation des 
esprits simples des particuliers, c'est-à-dire , le rang de cette 
espèce est en, conformité de la capacité de réceptivité des 
c Leurs simples et des natures droites. On appelle cette espèce, 
espèce particulière, parce qu + il se peut qu une. chose, par 
rapport aux qualités particulières et à leurs natures, soit 
rattachée à une règle et lot telles que le maître de la 
prédication particulière rinstiLue; en vertu de cette parole 
du Dieu très Haut: ,Certes, Dieu ne veut que vous faciliter 
les choses” etc, T e est la cause de la facilite et de la sup¬ 
pression des difficultés pour eux, de telle manière que ce 
soit le résultat de leur salut et de leur bonne direction. Par 
rapport aux tempéraments des gens du commun et à leur 
sotte nature, elle est dangereuse,. L 'est ainsi que le Prophète 
de Dieu a dïL à Selmàn; „Quiconque récitera complète¬ 
ment trois fois le chapitre Ikklâç (CXll), c'est comme s'il 
avait récité le Qoràn en entier'". Chaque unît* Selmàn ne 
s'endormait pas avant d avoir réesté trois fois ce chapitre. 
Quelques-uns d'entre les compagnons du prophète avaient 
entendu dire k Selmàn: ^Chaque nuit, je çé nfocupe pas de 
m'endormir avant d'avoir récité entièrement le Qoràn"; il 
se rendirent derrière *a cellule pour savoir comment il 
pouvait psalmodier 1e Qoràn en si peu de tempsj quand ils 
se furent assurés qu’il ne récitait que le chapitre Ikh!àç t ils 


3 aUusÎüq à <Lr. Il, ili; la citation 0 T ç|t pm. is^LuaUn. 


Lfc UVRE DKH COSt- IDEN’CE-H. 


6t 

]fe rapportèrent au prophète en ces termes: „ Se lmin dit qu'il 
ne s'endort pas avant d avoir récité le Qorîin en entier; or 
certaines personnes ont entendu qu’il ne récitait que le 
chapitre ïkkiâç”. Mohammed lit venir Seltnàn [et lui dît) : 
fl Mes compagnons disent que tu prétends réciter chaque 
nuit, avant de dormir, la totalité du Qoran . fl Cest vous, 
répliqua Selmàn, qui avez dit que quiconque réciterait trois 
fois en entier le chapitre fkhlàç, c’est comme s’il avait récité 
le Qorân en entier; et à partir du moment où j'ai entendu 
ces mots, chaque nuit, avant de m’endormir, je récite entiè¬ 
rement le chapitre Ikhiâç , à trois reprises”, — „ Selmàn dit 
vrai, répondit le prophète; chaque nuit il récite entièrement 
le Qorân”. 

Cette pensée n a pas une application générale. La désignation 
du chapitre fkhlâf [sincérité) indique la pureté de l’intention 
et la sincérité' du lecteur; or la généralité des créatures n'ont 
point cette qualité; car i! a été dit: ,Que de récitants du 
Qorân, que le Qorân maudît! *Elle n’est point non plus 
parfaite dans la prédication. 

La nation (musulmane) jouit de l'égalité dans l’observa¬ 
tion des règles, mais il y a une différence pour les person¬ 
nes distinguées: c'est ainsi que le prophète a pu contracter 
mariage en même temps avec neuf femmes légitimes, tandis 
que le reste de la nation ne le peut qu'avec quatre. 

Dans la prédication générale, tout ce qui est légalement 
en la possession d’une personne, ne sort pas de sa propri¬ 
été pleine et entière sur le désir d'autrui, excepté avec 
l’autorisation du propriétaire, par voie de vente nu de don, 
ou par des moyens analogues; tandis que dans la prédica¬ 
tion particulière, c’est sûrement le contraire; c’est ainsi pour 
la rupture du contrat de mariage de la nation. L'inclination 
de l’esprit et la manière de voir du prophète de Dieu, 
jusqu’au moment où Dieu a ordonné que ce soit licite, ont 
été le [joint de vue de la prédication particulière. 
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Le résultat de cette pensée, par rapport aux particuliers, 
est ceci que tout ce que le maître de la prédication de la 
voie et de la vérité, qui est, sous le rapport de la sainteté, 
le Khalife de l’époque, désire, cela doit être illicite pour 
les personnes qui sont ses sectateurs, jusqu'au moment où 
cela devient licite par sa permission. 

Cette prescription, il n’est pas possible qu’à un meme 
moment elle existe entre particuliers et le peuple d’Adam 
[en général], et cela, afin que les troubles ne deviennent pas 
nécessaires; forcément, de même que l’organisation du monde 
consiste Hans l'obéissance aux lois de la voie légale, 1 orga¬ 
nisation des esprits et des états des particuliers consiste 
dans la promulgation des lois de la voie et de la vérité insti¬ 
tuées par le maître de la prédication particulière. 

La personne qui se détourne de cette prédication, c’est 
comme si elle ne voulait pas de la prédication générale. 
C’est ainsi qu'il est arrivé, au combat de Çiffin, que pour 
répondre aux compagnons de Mo'âwîya qui s'étaient servis 
d’exemplaires du Qoràn, c’est-à-dire de son écriture appa¬ 
rente, C AIÎ s'écria: „C’est moi qui suis le Livre de Dieu 
parlant”. Par le chemin préférable, la personne qui agit 
contrairement aux ordres du Livre parlant, le fait également 
à ceux du Livre silencieux (écrit). Les explications de cette 
pensée sont nombreuses. 

Maintenant les quelques paroles que j'ai dites par allusion, 
à savoir que le maître de la prédication particulière est maître 
de la plume et non du sabre, et l'action d' : Alt (que Dieu enno¬ 
blisse son visage!) de se saisir du sabre ap*:s le [vrai] maître 
du sabre qui est le prophète, [s’expliquent ainsi]: l’imitation 
qu’il a faite de son acte est pour vulgariser et vérifier sa loi, car 
la voie et ta vérité y sont contenues. Après lui, la prise du sabre 
par les deux imâms [Hasan et Hoséin] provenait de la nécessité; 
et ensuite cette même règle appliquée à la prédication a été 
retirée aux descendants impeccables des deux imams, depuis 
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Zém el-'Abidm jusqu'à [Hasan] 'Askérf (que Dieu ennoblisse 
leurs visages!). 

Le prophète a dit: .Moi j’ai combattu au moyen de la 
révélation littérale, et 'Ali au moyen de l'interprétation allé¬ 
gorique". Du moment que le combat au moyen de la révé¬ 
lation littérale est seulement pour faire accepter l'extérieur 
de l’islamisme, saisir l'instrument de combat, qui est extéri¬ 
eurement le sabre, est une condition [indispensable], tandis 
que pour le combat au moyen de l’interprétation allégorique, 
qui est destiné à faire accepter fa signification ésotérique, 
le sabre, qui est un instrument d’ordre exotérique, n'est 
plus une condition [ indispensable] ; la preuve en est donnée 
par ce passage du Djàvidàn divin, qui dit: „Le mihràb 
(niche indiquant la direction de la qtbfa) est l’instrument de 
ta guerre [harh], et c Ali combat avec l'interprétation allé¬ 
gorique". Donc on sait que, en combattant pour la vérité, 
l'instrument apparent, qui est le sabre, n'est pas indispen¬ 
sable; faction de verser le sang de l'âme animale, est fac¬ 
tion d’égorger, en vérité et en réalité, au moyen de l'in¬ 
strument apparent de la guerre; mais l'ordre de verser le 
sang apparent de finie animale, qui est la brebis [du sacri¬ 
fice rituel], montre l’instrument apparent. 

Certains, par esprit de secte, depuis les temps reculés 
jusqu'à aujourd’hui, attendent le Qàïm des imams, qui a 
encore un autre nom dans la tradition, c’est El-Meltdi; ils 
disent qu’il est le maître du sabre et qu’il est désigné dans 
le hadith suivant: „I1 remplira la terre de justice et d'équité 
après qu'elle auraJtté remplie d'iniquité et d'injustice". Leur 
croyance est qu'il fera disparaître l’injustice, qui est la 
tyrannie des humains les uns à l'égard des autres, an moyen 
du sabre. Cette imagination dans la croyance n’est absolu¬ 
ment pas réelle; c'est une erreur, parce que le Mehdï doit 
être le maitre de la plume; le sens des mots: ,11 remplira 
la terre” est que le terrain des coeurs de la nation, qui est 
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rempli de croyances analogiques sans objet réel, et dont 
l'installation dans le cœur, qui n’est pas leur place, est auprès 
de Dieu injustice et oppression, c *t vide de son interpré¬ 
tation allégorique et de son explication ; il s appuie sur des 
croyances effectives, telle que le commencement et le 
retour, L'essence et les attributs, et toutes les vérités qui 
sont justice et équité, et rendent tranquilles et reposes les 
esprits sains et les natures droites des gens distingués de la 
nation ; mais il se peut qu’après sa manifestation par lu plume, 
il emploie l'instrument de guerre à l’égard de ceux qui 
ignorent l'exposition et T interprétation des souverains de 
l'époque, l'organisation du monde et des mortels, en général 
et en particulier, ne pouvant se maintenir sans qu ils aient 
recours au sabre; il renforce les particuliers qui forment son 
édifice et ses ministres, et qui font des cftorts, dans la voie 
de la vérité, pour qu'on se souvienne de son interprétation 
et de son explication. Grand Dieu! Aïde-les, aie pitié d'eux, 
et n'égare pas leurs ctturs après que tu les as dirigés! 

Il va encore ceci que dans le Djàvidàn divin on trouve 
ce passage (que sa parole soit exaltée!): „Lorsqu'un homme 
établit sur les hommes la religion avec le sabre et des 
efforts entiers, il est avec cette religion; en quel endroit lui 
est-il associer" C’est une preuve claire et manifeste que le 
maître de la prédication particulière n'est pas l'homme 
du sabre. 

De meme que l'ébranlement dans les lois de la prédica¬ 
tion générale est un motif de gêne, de destruction, de diffi¬ 
culté, de perte de toute la création r J* trouble pour les 
esprits sains des particuliers, Té branlement et le grand trouble 
consistent en ceci que toute âme faible, avec le peu de force 
qu'elle aperçoit dans sa propre compréhension, au point de 
vue de la connaissance et par rapport à autrui, construit 
son édifice au moyen de l'abstinence et du renoncement à la 
négligence; elle se sait être d'une compréhension saine et 



6$ 


LÉ LIVRÉ DËÜ CONÉiDENt ËS. 

maîtresse de la prédication; elle invite aussi les autres a suivre 
sa propre méthode, jusqu’à ce qu'elle arrive à un lieu où les 
hommes éprouvent de la répulsion Ica uns pour les autres 
sans être néanmoins mai intentionné s. 

Lorsqu’ils disent que chaque personne qui arrive a notre 
situation n'est pas obligée de suivre la loi d'autrui, cette 
compréhension amène à ceci que chacun d’eux se sait auto¬ 
risé à désirer posséder la femme, les enfants et les biens 1 un 
de l'autre; et en outre, par la vertu de leur qualité înnee, 
nécessairement la nature de chacun d’eux devient répulsive, 
et ne veut pas qu'une autre personne possède ce qu il a en 
mains. Quand la force de la nature est prépondérante et 
la croyance fausse, 'forcément ils ouvrent les uns pour tes 
autres les portes de la ruse, du vol et de 9 a tromperie: ce 
qu'ils n’approuvent pas pour eux-mêmes, ils l’approuvent 
pour leurs frères. Dieu nous garde du mal que nous cause¬ 
raient leurs passions! 

Dix-septüitie Discours. 

La prescription de la prédication générale est de meme que 
le mariage de l'esclave qui est à La volonté 1 de son maître ; 
l'esclave ne possédé rien, si ce n'est par un don de son 
maître. Tout esclave qui travaille, le profit et le fruit en 
reviennent au maître, à ce point que si, de son propre 
gain, il se compose un vêtement, et qu’il ne soit pas auto¬ 
risé par son maître à le revêtir, la prière canonique de 
l’esclave ne peut/avoïr lieu nop plus dans ce vêtement; car 
il est au pouvoir du péché. Néanmoins, le maître et 1 esclave 
sont égaux, an point de vue des obligations légales, dans la 


I L'itlÉr. „sur lü Imiguc’*. 

I r ' r pL de manque au» diction», irabts, umU est fonni 

pai annU.gïe. 
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plupart des circonstances ; l'ascétisme, la piété de I esclave 
n'empêchent pas le pouvoir du maître de s exercer à son 
endroit, parce que le maître considérera que cet ascétisme. 
Cette pîété sont un manque à son égard, tant que vous ne 
saurez pas, d'après cette prescription de la prédication géné¬ 
rale, qu'il y a une autre règle, dans la particulière, à 1 égard 
de chaque personne. Les différences qui existent dans les 
actes d’obédience, le licite, l'illicite, dans la prédication géné¬ 
rale, sont pareilles; par exemple, [l'obligation| du jeune - et 
de ta prière pour celui qui est résidant est autre que pour 
celui qui voyage. 

Qu’on n'aille pas penser que l'arrivée de certaines circon* 
stances est pour la facilite et la commodité, bi, dans la saison 
de l'été, le jeûneur et l'orant se trouvent dans le désert et 
que la soif l’emporte {mais non h un tel degré qu'il y ait 
danger de mort, car alors la question du jeûne est traitée 
de tout autre façon), et si, par supposition, ils arrivent à 
une distance de ce désert où il sera permis de raccourcir la 
prière et de rompre le jeûne, les règles du jeune et de la 
prière applicables aux citadins conserveront leur valeur pour 
eux, Si un voyageur se trouve dans une localité et que les 
moyens de s'y reposer soient préparés, de même ces règles 
lui seront applicables, en vertu de la loi du raccourcisse¬ 
ment de la prière ut de la rupture du jeûne. De même la 
prière des hommes et celle des femmes ont une différence; 
de même l'esclave et l'homme libre; pour l'initié, le respect 
de certaines choses est le contraire de ce qu’il est pour 
le profane, tandis qu’elles deviennent licites après l'accom¬ 
plissement du pèlerinage; il en est de même de la permission 
de certaines choses pour les femmes, prises absolument, et 
de l'interdiction des mêmes pour les hommes pris absolument. 

C'est pour cela que i'Kmir (‘Alij [que Dieu ennoblisse son 
visage !| était [autorisé] par le maître de la loi religieuse (le 
prophète) à entrer même dans la mosquée en cas de nécessité 
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d'ablution totale, tandis que les autres n'y étaient pas auto- 
risés. Il faut juger par analogie sur cette base et fixer son 
propre degré par soi-même, et bien savoir qu à chaque 
époque il y une personne qui connaît son propre degré, et 
connaît aussi les autres. Il n’est pas possible que, à une 
seule et même époque, il y ait deux personnes égales dans 
ce même degré, et cela pour que les troubles soient évites. 

Dix-huitième Dis*ours* 

La connaissance et I information des hommes, apres la 
destruction du corps, restent inébranlables, ainsi qu il est 
connu; la vue de ces figures daus ce monde [provient] des 
perceptions et des actes des hommes, suivant ce qu’a dit [Fazl- 
ullali] (que sa supériorité soit exaltée et sa gloire surélevée!): 
„Au nom de Dieu, clément, miséricordieux. Comme il est 
constant que la véritable nature de l'homme consiste en 
aperce prions, que l'aperception est un acte composé, et que 
chaque composé dans le monde |a une fin], sauf cette 
qualité imaginative qui ne s’efface pas et ne s'anéantît pas, 
cet homme est donc stable par le moyen de son âme. 
Lorsqu’il sortira du corps, il verra ces images qu'il a 
acquises dans ce monde, et U sera la menu: chose qu’il 
était auparavant” (Ici s’arrête son discours). 

La manière dont l'aperception et les actes de chaque per* 
sonne, par rapport à elle, aboutissent à telles formes et 
images, n’est sue en détail d’aucun des serviteurs de Dieu; 
mais ce détail, Ç£il le connaît aussi. Donc aucun homme 
n’arrive à ceci que la compréhension de la science de 
l'interprétation allégorique, il l’obtienne de la parole de son 
maître. En secret et en public, il confesse l’unité de Dieu. 
Il dit: Je n’ai pas lieu de commettre les péchés prévus par 
la loi canonique. Celui qui fait cette prédication, s’il inter* 
prête un songe de lui ou d'une autre personne, ainsi qu’il 
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est arrivé, comme l'a fait Joseph (sur lui le salut et la béné¬ 
diction !) qui est devenu le ministre d'Egypte, tout ce que 
cette personne dira au sujet de la fixation de son propre 
degré, de sa situation dans le monde de la vie future, des 
avantages et des désavantages de soi et des autres, il faut 
l'admettre; la personne qui ne l’admettra pas commettra, 
une faute. Donc on sait que la réalité des images du monde 
de la vie Future pour ses actes et ses pensées, celui qui les 
comprend et les Tait en est revêtu chacun par rapport à 
son propre rang. Et quand il est revêtu d’images belles 
et laides pour ses actes et ses pensées, il est préférable 
qu'il soit revêtu de celles d’autrui. 

Il arrive fréquemment de la même façon que certains, 
en vertu des actes et de la compréhension qu'ils ont, se 
créent, au moyen des belles Images qu ils voient, de hautes 
infatuations, et se font des imaginations élevées à l'égard 
d'eux-mêmes, sans y avoir droit par leur mérite. Sur le 
modèle de ces imaginations il s'est produit des images 
qui sont agréées par leur âme, et qu'ib voient dans le 
monde du songe, et qui ne sont pour Dieu qu'une vaine 
imagination ; ces images. Ces formes apparentes ne sont point 
agréées de Dieu. 

Le songe de Séyyid Tâdj-edJin Kohnàï Béhïqî, l’un des 
fidèles assidus aux séances de tfâil, est de cette espèce. 
Voici en quoi consistait ce songe. U vit en rêve qu’il était 
le prince des croyants, L A 1 Î (que Dieu ennoblisse son visage!) 
et que les hommes, le reconnaissant comme étant ‘Ali, 
s’étaient assemblés en foule innombrable autour de lui 
et lui obéissaient, 11 exposa les quatre points cardinaux 
du songe. 

l.cs assistants, troublés et en colère, firent savoir cela à 
Çàïl, mais il ne l’interpréta pas, en guise de blâme, et lors¬ 
qu’il sortit de la séance publique pour se retirer en comité 
secret, U manda notre maître Kémâl-eddin Hâchimî et lui dit: 
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„Tu as entendu ce que ce malheureux a vu en songe 1 
B Ce discours avec qui a-t-il eu lieu?" demanda le maître. 

Il répondit: i Avec le Séyyid Tâdj-eddm, qui se crée, 
sans y avoir droit, des imaginations vaines rt-l.ilî\etnent à 
lui-même; îl se voit lui-même en songe dans la personne 
d ,e Ali, en vertu de la compréhension qu’il se sait être au 
rang d' £ Ali”. I-e maître reprit: „Cette imagination vaine est 
la même que celle de la personne qui te l'a dit".— ,Quelque 
temps avant d’exposer les détails de ce songe, dit Kémàl- 
eddin, l’Emir ‘Ali Dâméghàni, qui est le père de tfasau 
Dâméghàni 1 et occupa quelque temps les fonctions de gou¬ 
verneur de la province du Khorasan, était tout d’abord 1 un 
des courtisans habituels du Sultan Owéïs a ; ayant abandonné 
son service, il entra à celui de Ça .1 (que sa majesté soit 
exaltée!). Étant ensemble il me dit: Il se forma dans mon 
esprit que le grand maître a noué de lui-même ie seigneur de 
Hitâ.-Fa c yà en songe; dire ce discours est un autre amen¬ 
dement que tu fais paraître, afin que tu saches son tempéra- 
ment". Lorsqu'il eut produit cette anecdote, moi je lui dis: 
Il est bien connu que cette compréhension et cette imagi¬ 
nation sont le rapport mutuel de circonstances nuisibles, et 
qu'il faut expulser cette pensée de toi-même. Donc force¬ 
ment, je t’indique le chemin droit: dans l’endroit où [il y a] 
la crainte et le danger, tu ne peux pas imiter, en paroles et 
en acte, un plus grand que toi. Tu reconnaîtras comme 
indispensable d’expulser les pensées de syllogisme et de 
raisonnement, soit qu’elles proviennent des images des rêves, 
soit de la compréhension scientifique. Salut! 


I Surnommé IPcHÉwis, un ifcs chfcfo Seibédi^, qui régna quatre AT» et 
quatre mois depais 762 — Ij&I ; cf- Dioiflt-CMIl, - : 4. Urownc. p. iS$; Uir- 
khontl, V, iSfi: Ktordérnlr III, 2 , 66 => B. Doin, Garkirhtt rAwm’i, 

P- ijS* 

t Beuxièm* prïau de Li dynastie des Montas ou EjéUïrfdes, mort en 
77^ Voyez Sthcfer, i?ÀrÆifçtft*tfAît j fitri&iK} t- IIj pi ■*5^' 
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Dix-netivikme Discours, 

HélasI hélai! il y a bien longtemps que la totalité des 
peuples, et en particulier celui du dernier des prophètes, 
disent des paroles de toute nature au sujet de la manifes¬ 
tation du Qàii/t de sa famille, qui doit être le maître de la 
seconde terminaison, de l'indication et de la fixation de son 
nom et du lieu de son apparition j que ce soient des direc¬ 
teurs spirituels, ou des astronomes. Dans les livres des pro¬ 
phètes, on ne trouve que l'indication de circonstance-^ et de 
descriptions relatives à lui. C'est ainsi que dans le livre des 
Psaumes on rencontre ce passage: „Une vierge enfantera un 
fils dont le nom sera Emmanuel, c'est-à-dire. Dieu est avec 
nous 1 ”. Dans les histoires des Prophètes, on rencontre en¬ 
core ceci : .11 ajoutera quatre degrés à S escalier du Paradis „ 
[| y a de nombreux exemples du même genre. 

Depuis le temps de la naissance de celui qui trace ces 
lignes, 771 de l'hégire {1369— 70), jusqu'au moment actuel, 
l’ensemble de ta nation musulmane proclame que l'apparition 
de la résurrection aura lieu en 700 et quelques années; et 
pour Confirmer leur propre dire, ils rapportent des paroles 
et des récits tirés des livres des anciens, ainsi qu'il est sûr 
qu on en trouve de tels dans les livres des Imâmiyyés 1 ; on 
rapporte des paroles de ce genre, en prose et en vers, de 
Djàmàsp*. Lorsque le temps arriva à Tannée 80O (1397—gSj 
de l'hégire, ils changèrent de discours et prétendirent que la 
manifestation de la résurrection était certaine au début du 
1X« siècle de l'hégire. Quand le temps se'prolongea et qn’on 


1 Hile, VU, MS VIII, 8. 

* Chiites parlions des düuze Lmnm*: Chnhrn.slîljflL p. 123, trad* Uaar- 
bnickir, 1S4. 

J Frère cl ministre de GûClïli&p,, Bnqa&L on jLîtiibne an lrrre qui ciislc 
déjà liins une rédiclifUi pchlevSti. Cf* Wçst, dans le Grttnrfrisi d. iran. Fkîï. 
U, 1 io 1 114; Schefer, Chrtst* ftrijru 7 I T 71, 
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arriva h l'année S 26 ( 1423) ^ que !• conjonction des astres 
supérieurs était près de venir dans le triangle du Verseau, tout 
d’un coup les astronomes se mirent à lancer cet appel que 
le temps était venu où apparaîtrait une personne qui aurait 
le même horoscope que Mohammed *, l’Elu de Dieu, ainsi 
que des histoires du même acabit. Certains dirent, comme 
étant tiré du Dje/r *, que ce recueil annonçait que la seconde 
terminaison aurait lieu en S28 ( 1434 - 251 . Pour eux, la 
science du iyjify ne comporte aucun doute. 

Le contenu du poème sacré du grand chéikh Sa c d-eddin 
de Hama * (que le salut de Dieu soit sur lui !), qui est écrit 
sur la marge, bien qu’il ait une indication suivie, cependant 
Cette secte en a fait une révélation de la même date et fait 
sortir le même sens des prédictions tirées des chronogrammes 
provenant des paroles du Qorân et des hadsth du prophète. 
Finalement on a du renoncer à la conjonction des astres supc- 
rieurs dans le triangle du Verseau, Maintenant que [1 auteur] 
met ces paroles dans la filière de l’écriture, c’est la date de 
S31 (1427—28!, et le monde est toujours le même, Bref, 1 in¬ 
tention qu’on a eue en mentionnant ces paroles, c est celte 
qu’indique l’adage: „La science est un gibier dont récriture 
est le lacs", puisque les documents et les informations qui 
ne sont pas fixées par l’écriture disparaissent promptement 
du milieu des grands et des petits, se transforment en 
récits de toute nature et deviennent la cause d’erreurs pour 
les hommes et de croyances non réelles; mais il faut que 
l’homme raisonnable réfléchisse et sache qu’il ne faut pas 
mettre sa confia ce dans une parole qui repose sur le rat- 


I Compare* Mlrkhond, II, 33 ; Lt»t* J* la Ctfytto», t. IV, p. 1*4* 

1 Voir, sut cet outrige, Iba-Kialdofin dans, 5, de Sitfi f A/'er/t’tff. ar<X'f, 
t, U, p. 300. 

S Hntljl-KhalÉ* connaît de US nu rra gel d e Ka'd-frddll (l Mnhîimmed lien Mo syÿari, 
, d Sa 4 je»djti d*r*&k Écrit h H«o» en 630 (laîîï, le 
{Lcr* Ml, III, 7*1 SS*}. 
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sonnement, et que la chose qui est l'objet de sa thèse, étant 
donné qu T il est possesseur d'une balance 1 , et qu'on pèse sur 
cette balance chaque grain en vue de l'examen ésottrique 
et exotérique, soit juste et dépourvue d'erreurs. Il sera sin¬ 
cère dans cette prétention, du moment que, dans les choses 
spéciales et les informations partielles,, iJ aura une balance 
et une preuve de sa propre sincérité, jusqu'à ce qu'il dise* 
par la sincérité des parties constituiintesj ce qu’il y a dans 
les généralités et les événements qui doivent avoir lieu 
longtemps après; il en donnera des informations qu'on 
acceptera, et on le considérera comme un informateur 
sincère et véridique. O mon cher! 

tt lntcrroge-nioî T qoi î \± ï $ usé par Le Lemps et qm T à tabts T dctfûtft les 
Êhsyrins et gaule U jeÛDtf" a , 

* 

Prenez garde mille et mille fois que l'homme qui se guide 
sur le raisonne ment et est maître du syllogisme ne se laisse 
séduire par des paroles forgées et paraissant dignes de crédit, 
et par des énigmes délicates, et qu’il ne leur accorde sa 
confiance, car ces sortes de paroles ne sont transcrites que 
dans des poésies ou des épîtres où le poète et le rédacteur 
les observe eu vue de montrer son pouvoir et sa capacité; 
cela ne sert pas à autre chose, et n’indique pas, pour ceux 
qui vont au fond des choses, la perfection spirituelle de 
l'auteur et du rédacteur. Mais cette sorte de gens est rendue 
présomptueuse et égare les autres par son aptitude naturelle: 
c’est ainsi que du temps du prophète ils égalaient et oppo¬ 
saient leurs poésies au Oorân. 

La preuve de la perfection spirituelle, après les bonnes 
niururs, c’est que le cœur pur soit le lieu de la descente des 
lumières; au moyen de ces lumières éclatantes, il est In¬ 
formé des mystères annoncés dans ce passage du Qorân: 


Son jugement. 


3 Mitre MafûfàrîA. 
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„ C'est du nombre des récits mystérieux que nous te révélons" 
de même que Joseph Je Véridique Ta été, ainsi que les autres 
prophètes, les saints, les imams impeccables et leurs succes¬ 
seurs, Puisqu'il en est ainsi p il est indispensable de les honorer 
et de les suivre, car leur cœur n’est pas un dépôt d'erreurs. 

Si, pur le moyen de la divination tirée d'une parole et de la 
lecture d'un livre, ou par le raisonnement, il donne quelque 
nouvelle du monde mystérieux, et s'il orne la jeune mariée 
de son discours avec la parure des expressions métaphoriques 
et métonymiques, fuis-je pour ne pas tomber dans le gouffre 
de la perdition, s'il prétend qu’il est le maître du S inaï ^ mais 
si tu le vois prétendre qu’il n'est que le sectateur du maître 
du Sinaï, et [e lieu OÙ $é manifeste la compréhension des vérités 
du maître du Sinaï, s'il admet Terreur pour lui-même, s'il est 
orné des vertus des mœurs, s'il évite les pensées passionnelles, 
les inclinations des passions naturelles, 3 a perdition des concu¬ 
piscences charnelles, sache qu'il est nécessaire de le suivre ; sa 
qualité de Khalife est admise par tout le monde. Une preuve 
décisive de ce que se livrer à ta passion naturelle et donner 
cours aux concupiscences corporelles amène le chagrin, c T ebt 
que la capacité au tenue de la perfection et l'excuse innée 
qu'avait Adam, ne font pas empêché de se livrer â la passion 
honteuse malgré l'interruption des rapports et la diminution* 
et de continuer tes exercices de piété des divers genres de com¬ 
préhension, car les pensées et les vérités de l'interprétation allé¬ 
gorique ne sont pas dévoilées à son àme pure; c'est ainsi que 
dans te Mababbét-nâmè divin (que sa gloire soit exaltée !}, Fau¬ 
teur ordonne h l'élève de renoncer aux attaches apparentes 
et réelles. Lorsque l'aptitude existe pour eux, la possibilité 
de choses honteuses ne peut être découverte. Bravo pour 
l'inaptitude qui lui fera dire, malgré qu + il soit occupé à se 


1 tV* IU T j9 et XM, 103- L® pûÆSfljre ciïé de m i;ïïsciï re ;; S urdre des 
mats y est interverti. 
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procurer les plaisirs passionels: ,Les portes des vérités de 
l’interprétation allégorique des traditions sont ouvertes pour 
mai' 1 . ÇâVl (que sa gloire soit exaltée!) a dît; 

^Aîtadiâ le courtier de La piisaiciEi en vu.^ du CODt£ükiilcDt de peu, car 
Ü y « t dasi 11 lÈle de ce ponLüiiL, Le csracICFfi d r Liu cbéVA] de ni ne 
cl iétîf + 

b Td icooDccras à l'intention de Croître dans le monde ctcmel, si., 
Comme an grain, m pcurrU SQUUf I + eûa et ITierbc. 

■Cctfinïenl l'ouirirait-on le chemin sur le champ de bataille des litUCâ. 
» tu ey tonjuLirs sans krd ni parfum, [ei non] comme une jeune 
naariêe" ï L 


VÏHgûhnc Discouru* 

La manière dont lus sciences se dessinent sur les pages 
dus CLunrs est de deux sortes; la première est par le moyen 
de la grâce divine, qui représente la révélation faite aux 
prophètes et les intuitions des saints; dans cet ordre d'idées, 
il n'y a absolument pas a considérer la raisonnement, le 
syllogisme, la lecture, la spéculation philosophique* l'arrange- 
ment des prémisses rationnelles et la recherche de la conclu¬ 
sion. La seconde manière est par l’emploi du syllogisme et du 
raisonnement Dans 3 a première manière, la science se pro¬ 
duit avant tout argument et preuve, et est garantie contre 
toute erreur et faute; dans la seconde, c'est l'argument et la 
preuve qui tiennent la première place et sont joinLs {à leurs 
déductions!; ils ne sont pas exempts d + erreur et de faute. 
Une marque extérieure en est que le Maître du Sinaï* c'est- 
à-dire la personne aidée par la grâce divine, est forcément, 
assurément* certainement maître des miracles et des prodiges, 
ainsi qu'on la dit: mais le miracle et le prodige ne sont pas 
ce qui le commun s'imagine et ce qui se dit dans les récits de 
choses impossibles. S’il n'en était pas ainsi, tout profane pourrait 


Mctrc madjfatktl* 
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acquérir les connaissances préliminaires ut dire: ,,Far intui¬ 
tion, je connais les mystères du monde supérieur"* * Le miracle 
et le prodige réels sont ceux qui ne se produisent pas, pour 
le Maître du Sinai, d’après son instruction, ses recherches, 
ses raisonnements selon les paroles d'une autre personne qui 
serait de son espèce; c T est ainsi que la science des deux et 
des particularités des planètes a été donnée à Idris, l'inter¬ 
prétation allégorique des traditions à Joseph la connaissance 
du langage des oiseaux à Salomon (que les bénédictions et 
le salut, soient sur ]uî !j h 

La mention de la volonté mystérieuse est une révélation 
dont la découverte repose sur la purification de la pensée. 
Toutes les fois que cette purification n'existe pas, et que 
l 1 inquiétude et J a préoccupation apparaissent, cette porte reste 
fermée quand bien meme [ces défauts] ^appartiendraient 
pas à la catégorie des actes interdits. 

Entre celle manière et la science des vérités générales, 
ainsi que Interprétation allégorique des traditions, il y a une 
généralisation et une spécialisation absolues. Forcement un 
autre que le Maître du SinaL |n"a [pas] connaissance de 
cette manière et n'a pas à s'immiscer dans la science des 
vérités générales et ['interprétation des traditions. S'il s'y 
immisce, il ne sera pas a l'abri de Terreur et de la faute. 

Bref, la plus noble, la plus subtile des sciences accessoires 
est la science de Tinterprétation allégorique des traditions; 
c'est pour cela que la Vérité suprême J (soit-dle exaltée!) dit 
qu'cite saie la science de l'interprétation de Dieu. 

Toute personne qui est ferme dans la science, c'est-à-dire 
qui reçoit son instruction directement de Dieu, ainsi que le 
prouve ce passage du Qorân: f Nqus lui avons enseigné une 
science venant d'auprès de nous" -, cette science est celle 


* Incarnée dans In personne de t’arl-ullahi 

* Qer. XVIII, 64. 
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du rinterpretation allégorique, ainsi que le porte le texte 
même du Qoràu ; cette science a été promise par Dieu a ses 
créatures au temps de la fin du prophétisme, car le Qoran 
dit: r Au jour où son interprétation se produira” ** 

C'est la meme science que Dieu a enseignée à Joseph {sur 
lui soient les bénédictions et le salut l); son père, sa mère t 
ses frères se sont prosternés devant lui, avant même qu + il 
connût cette science; et comme il était dans la volonté de 
Dieu qu"il dût connaître cette science, les étoiles des deux 
se prosternèrent aussi devant lui, dans le monde du songe 
qu'il eut. 

Les personnes qui r sans avoir mérité L'appui divin, se ma¬ 
nifestent dans I"interprétation allégorique des traditions au 
moyen des preuves tirées des rapports rationnels, et qui 
s'immiscent dans cette interprétation appliquée au Qorân et 
aux kûdlih du prophète, [sont stigmatisées par ce passage 
du OorânJ; .Xenx qui ont du penchant à Terreur dans leurs 
emurs s attachent aux allégories par amour du schisme et 
par le désir de les interpréter" a T 

Le Maître du Sinai jouit du libre arbitre le plus absolu 
de la part de Dieu. Chaque chose qull institue comme règle 
a lieu au moyen de la grâce, car [à cause de] sa raison et 
sa nature grandioses (puisqu'il choisit ses propres sectateurs 
librement), il est indispensable qu'ils le nui vent de gré ou 
de force ; celui qui ne le suit pas et dont 3a compréhen¬ 
sion est 1 opposé de la sienne, est rebelle; les images 
de ses compréhensions le châtieront dans le monde de la 
vie future. 

La cause de I autorisation et de l'interdiction de certaines 
choses, dans les lois religieuses, provient de sa raison par- 
laite tft de nature droite. L'explication du caractère licite 
ou illicite des choses dans les religions vient de ceci que 


1 ÇWv VIT, gi. 
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les natures parfaites existent an milieu du peuple en vertu des 
exigences du temps; or ce temps se transporte de celles-ci h 
l'homme parfait qui est l'exécuteur testamentaire, ou l'exé¬ 
cuteur de ["exécuteur, par un signe patent, du Maître du Sinaï, 
selon la parole saine. Il a gagné sa perfection en suivant 
le Maître du Sinaï. L "erreur et l'oubli sont permis au maître 
de cette sorte* dans les petites choses, non dans les grandes. 
Mais, au point de vue de !'équilibre du tempérament, la 
pureté de l'esprit, les mœurs louables, Part de dénouer les 
difficultés dans les règles de la religion de son père, qui est 
Adam, seront plus puissants que ceux de ses frères qui existent 
à son époque; assurément il est indispensable que le peuple 
de son époque suive la voie tracée par sa raison. Le lien 
de la raison, il faut qu'il existe, parce qu'il se peut que 
sa nature grandiose ait de rindination pour une chose par 
rapport à son propre rang, à la condition qu'elle ne soit 
pas du nombre des choses interdites et en dehors des con¬ 
ditions requises, et qu'j] soit, pour cette même chose, plein de 
répulsion par rapport a 3a situation et au rang de son adepte. 
Cette répulsion est exigée par sa raison, car il sait que cette 
même chose vers laquelle penche son esprit, si son sectateur 
et son inférieur avaient de l'inclination pour elle, ce serait une 
cause de désobéissance et de dommage pour eux; c'est pour 
ce la qu'un médecin intelligent, dans une situation nu sa 
nature a de l'inclination pour le miel, empêche le malade 
de manger du miel, et s'il ne le faisait pas, il ne serait pas 
un médecin habile. Si le malade n acceptait pas la parole 
du médecin, ne Jui obéissait pas et se disait ; ,Puisque le 
miel ne nuit pas à sa nature, et que ma nature est la même 
que la sienne, il ne peut pas me faire de mal", sûrement il 
mourrait. La nature du médecin habile conçoit de la répul¬ 
sion k propos de la même chose dont il est préoccupé et 
qu'il interdit a son patient. 

L"exemple de l'homme parfait et de l'imparfait est comme 
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deux cruches ou autre chose que deux cruches; la différence 
entre les deux n'est que d'un rit! d'eau K 

Cela su fût afin que vous ne fassiez pas d‘erreur, car il 
peut y avoir conformité et ressemblance, dans la science et 
les actes, avec l’homme parfait, suivi par le peuple de son 
époque; mais cette position est pâteuse et beaucoup de fortes 
capacités se perdent dans ce gouffre; elles se croient elles- 
mêmes parfaites et chefs de secte; elles se reconnaissent dans 
ce degré où elles sc font parvenir elles-mêmes; elles se voient 
en rêve de grands personnages en rapport avec leur propre 
croyance, ainsi qu'on le sait par frhîstoire du] songe de Séyyid 
Tàdj-eddm Béhiqi 

Une portion de leur erreur est ceci que, s'il y a équité, 
nous u avons pas d’esprit de parti contre lui. La pierre de 
touche de l'essayeur des monnaies, qui montre par son jugement 
la vraie situation du sectateur et du maître, a toujours été 
évidente et Fest toujours, car la nature simple et excusable de 
l’homme parfait évite ce qui ne lui est pas nuisible maïs l'est 
pour les autres, parce que [es natures, à son époque, sont 
toutes comprises dans sa propre nature, qu’il est un médecin 
habile, et que, de la part du Maître du Sinaï, le soin de guérir 
les creurs malades a été confié à son traitement. Quand meme 
de cette chose il y aurait un mal, le bien lui en reviendrait, 
mais ce serait une cause de diminution et de rébellion, pour 
son inférieur. C’est là l'alternative préférable. Salut? 

Vingi+umèmt Discours, 

Le témoin de la situation du Maître du Sînaï est IuL 


1 ÀUuxîtm A un kadîih : .Le propkèhî a dit : Quatid In quautUé d'eau 
aUeïnt de ni jjw// u (cruches), clic n-çst J_a* MnlUée.*' Uî&h tFArrnh^ XlV.Si ; 
Tàdj it-Anmu VIII t £5, La question catiOQLqnc qnï se pose est la mirante:- 
Qüdk différence y a-l-ü entre lu quanti lé représentée par Jeu* çadk asi 
toute autre quantité =■ Le lai* répond ; H n + y a qu'un ri fl A '**u * qmntilÉ 
minlmuni requise. 
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nitDic» c fist üüâsî lui-memo qui cxplit^uç son rang, ^u’tiucuiic 
autre personne ne connaît comme lui, à l’exception de celle 
qui est semblable a lui ; or, de son temps, personne n'est 
semblable à lui; ce n’est qu’avant et après lui que l’on 
donne Information de son rang, de même que Moïse et Jésus 
(que le salut soit sur eux deux!) ont parlé de notre prophète; 
en parlant de la situation du prophète qui devait venir 
après eux, ils ont donné information de leur situation et de 
leur rang. 11 n’y a point de doute que c’est un témoin venant 
de la science de la certitude. 

La personne qui, du temps du Maître du Sinaï, connaît 
le rang et l'état de celui-ci comme il y a droit, est sem¬ 
blable à lui; et cela est vrai, ainsi qu’il a été dit, 

Donc, forcément, le témoin de sou propre rang est lui- 
même, de même que notre prophète a vu un témoignage et 
a dit: «Je témoigne qu'il n'y a d'autre dieu que Dieu, je 
témoigne que Mohammed est l’envoyé de Dieu”, et son 
peuple J'a imité en portant témoignage de l’unité de Dieu 
et du caractère prophétique de Mohammed, à l'exception île 
celui qui possède la science du Livre et qui, après lut, porte 
témoignage du rang qu’il a acquis et explique le degré 
qu'il a atteint, qui fournit la preuve péremptoire qu’il est le 
dernier des prophètes, et qui diL: ,Si un autre prophète 
venait, il faudrait quil en vienne 28 nu 32 autres, ce qui 
est impossible, en vertu des conditions de l’heure dernière 
et de la résurrection”. (Ici s’arrête son discours}. C’est ainsi 
que Dieu (que sa gloire soit exaltée!) a dit: ,L'heure s’est 
approchée et b luge s’est fendue en deux” ». 

La fin du temps du prophétisme est comme le commen¬ 
cement du temps de la sainteté, et la terminaison de celle- 
ci est le commencement de la manifestation de la divinité; 
c-est ainsi que le prophète a dit; .Bientôt vous verrez votre 


1 0?\ î.tV, 1 , 
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Seigneur comme vous voyez la lune quand elle est pleine; 
vous ne serez pus privés du le voir". Ici, la nuit de la pleine 
lune désigne métaphoriquement les lignes du visage d’Adam, 
le père du' genre humain, l’explication des conditions de 
l’heure dernière et la manière dont il faut comprendre son 
humanisme, ésotériquement et exotéri que ment Le témoin 
de sa situation, c’est Juî-rnême; c’est ainsi qu’il a dit: „ Moïse 
a fait sortir sa main (éclatante de blancheur); Tinte rprétation 
allégorique est moi; c’est un visage, parce que son composé 
sera une branche de la souche de cette parole, qui vient de 
sortir dans'un lieu où elle s’est fendue; en même temps aura 
lieu la lente de ceci qui est Zhâ et de même le buisson 
ardent et le bâton ; Salomon qui commandait à tous les êtres, 
de même; la connaissance acquise par David de la formule 
sobhîïn-allàk de même *; de même la venue du Mossie, qui 
est le Maître du Messie (î)"; et ainsi de suite. 

[hazi-ullah] a dit (que sa supériorité et sa gloire soient 
exaltées!]: Ce coup de trompette sera mon souffle dans 
le monde, ou bien la force qui fait comprendre les 32 
paroles et qui connaît les 32 paroles, et exposera le sens 
de , 1 a création de Dieu d’après laquelle il a modelé les 
hommes s . Dans toute ut unité .station qui s'élève des lieux 
de la manifestation des êtres, est notre empire; et tout 
ce qui est, est mon souffle. Dans les objets de la mani¬ 
festation du Djâvïdàn-nàmê, forcément l’existence de sa 
personne est le territoire de la résurrection, et ce qu’il a 
vu, cY-st-à-dire ce qui est arrivé par Je mystère de sa face 
et de ses lignes, c est Dieu : dus ne serez pas frustrés 

de sa vue”. Le sens de : „ Prosternez-vous devant Adam” 4 
est ceci que les âmes des êtres saints parviennent à com- 


' jJfltpjisrititra d’.-VLtuin ,, î 
1 Allositm à Qû r t XXt, 77. * £W. XXX, i$, 
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prendre II* mystère de sa face et se prosternent devant lui, 
c'est-à-dire s'abandonnent à lui. 

Celui qui n’y arrive pas et ne se prosterne pas, est le 
diable et Je réprouvé; c'est ainsi qu’il [Fazi-uJlah] a dit: 

.Lorsque Dieu le Très Haut révéla son Livre, le voile tomba je dessus 
ta t'ace d'Adam. 

,J-e Pjàviàâtbmimi de Dieu, s'est manifesté; Comment L'oreille lie Salue 
entendit-elle cette Liste] re"> i 

Culvti qui partage les élus et lus réprouvés, c'est encore 
tui-méme; c est le meme qui se rencontre dans la tra¬ 
dition relative à la Bête de la terre, où se trouve la 
mention de son apparition, à savoir qu’il aurait le bâton 
de Moïse et 1 anneau de Salomon. Sur le front de quicon¬ 
que il place son bâton, si cet individu est un croyant, il se 
montre ua point blanc sur son front, sur lequel il écrit: 
* Celui-ci est un croyanL” Si c’est un infidèle, un point noir 
apparait sur son front, sur lequel il écrit: .Celui-ci est un 
infidèle". [Façl-uliah] a dit; 

.Vuis ce que fait La Bête de ta part de Dieu; elle partie les élus et 
les nÉprpuvèy* î. 

Le jour de la traversée du pont Çirât, de l’établissement 
de la balance et du registre des comptes, ainsi que de la 
venue des prophètes, comme il est dit : *On établira Je registre 
et Ion amènera les prophètes 3 , cela veut dire son existence 
et son apparition. Celui qui, ce jour-là, grâce à la ligne 
d équilibre qui se produit sur le visage, passera le pont, qui 
comprendra que son visage et celui de tous les êtres sont la 
science de la parole de Dieu, qui pèsera ses actes dans la 
balance des lignes et des écritures de la face, sera sauvé et 
entrera dans le paradis de L’intelligence .dans lequel ils ne 


1 Mètre VBHHti, Au (*r hOmhlicht du I=f vira, lin- ei scander tâ-'ü J7«i. 
1 Même mclre. * <?iv. XJCXIX, f>g. 
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goûteront poinL la mort,, si ce n'est 3 a première fois" E . 
[Fajl-ullah] a dit: 

fi Dieu a créé nos hakncc faite d + un cheveu; il tîrçm, par ce cheveu* 
L'empire des ileuit csi&bïinech ' r *. 

V Celui dont le plateau sera le plus lourd mènera une 
existence satisfaite" 3 . En effet, Satan, qui est de feu, ffar- 
rîve pas h comprendre le mystère des lignes et des écritures 
d'Adam, qui est de terre et pesant; c > eït*à-dîre j d ne com¬ 
prend pas ces lignes terrestres de la science de 3a parole 
de Dieu, au moyen desquelles Dieu a parle. Il ne restera 
pas, car Dieu placera sa parole dans cette balance et le 
pèsera ï sa balance sera légère et vïde: ..Quant à celui dont 
le plateau sera léger, i| aura pour demeure ïe fossé”. Mais 
quant à ce quî se trouve dans le 'A[rck-fuhti£\ (que sa gloire 
soit exaltée!): 

T Lorsque* tu pcstTus, pcM jOüE-c £\ pûse pDJtriQcn!L. a£.n de ne pas 
i pjü L| l’ e r, ALL jour du jugesneiiL, de h divuEqur rl 'le L jicmc" *. 

Celui qui pèse purement les actes est différent de celui qui 
pèse juste* Toutes les fois qu'un homme, par la grâce de Dieu, 
comprend, au moyen de la science de la parole, ce que c'est 
que les lignes du visage et des autres membres du corps, il 
pèse juste au point de vue de k compréhension; et toutes 
les fuis qu'il agit conformément à ces écritures, à ces lignes 
et à cette ligne d'équilibre, il pèse purement, car l'institution 
des actes et de la coutume des prophètes repose sur ces 
écritures et ces lignes, et en particulier les rites du culte 
musulman, qui est la religion même de Dieu: *La [vraie] 
religion, auprès de Dieu, est la résîgnatïtm h sa volonté, et 
que vous m'adoriez : telle est la voie droite 1 * " 4 . Les rites de 
sa religion sur la voie droite sont la ligne d'équilibre de k 
montagne d Adam, Cette personne, au jour de la grande et 


* Or. XLIV, 56 . 
3 Qvr. CT, 5—6. 
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du la petite résurrection, sera en sûreté contre toute douleur 
et peine. 

Si une négligence se produit dans un acte, il Faut qu'il se 
reconnaisse lui-même coupable et ne croie pas qu’accomplir 
et ne pas accomplir soient égaux, mais au contraire, qu'iî 
sache qu’il iaut faire ce qu’il n'a pas accompli. Il y aura 
un temps pour préparer l'accomplissement de l’effort. Si (ce 
dont Dieu nous garde !J il ne le faisait pas, sachant qu'il ne 
le fera pas, et se contente de Tunique aperception de la 
science, c est comme s i] préférait l’impur au pur; il serait 
un prétentieux menteur, en vertu du Mafiabbet-nàmè divin. 
,Malheur ce jour-là à ceux qui t’accusent d'imposture J"'. 


CONCLUSION. 

La générosité sans cause déterminante [de Dieu] exige 
qu aucun ordre nu soit donné par principe d'autorité et ne 
soit pas en dehors de la règle de la raison, ainsi que cela 
est dit dans le Dj[avidân-nàmè divin], à moins que cela 
ne provienne de la raison brouillée et confuse d’autres que 
les prophètes, les exécuteurs testamentaires, ainsi que ceux 
qui les suivent dans le monde en paroles, en actes et en 
croyance. C’est ainsi que dans les objections des anges à 
la création d'Adam et à la qualité de vicaire qui lui était 
donnée, ils dirent: „\eux-tu établir un être qui commette 
des désordres et répande le sang”?*. Si l'ordre donné l’avait 
été suivant le principe d'autorité. Je discours adressé aux 
anges aurait été* le meme que lorsqu'on vous ordonne, 
comme un devoir absolu, d’obéir à un ordre; mais du mo¬ 
ment qu’il n’est pas donné en vertu de ce principe, Dieu a 
dit: „Je sais ce que vous ne save? pas” 1 . Dans ce discours, 


' Refrain du Ch. LXXVU, 15 S qq. du Qnrân. 
5 SI, 23. 3 Même TîrstL 
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bien que la qualité de vicaire attribuée à Adam (que le 
salut soit sur lui f) soit marquée en résumé, par allusion et 
par son mérite* cependant ce n'est pas un motif de tran¬ 
quillité parfaitej forcément, ce que Dieu savait et que les 
anges ne savaient pas, il Fa montré dans la création d'Adam* 
dans sa capacité et dans la qualité de vicaire qui lui était 
attribuée, pour le mettre au dessus des autres créatures; il 
lui a enseigné la totalité de ses propres noms et ceux éga¬ 
lement de tous les êtres; # Puis il les présenta aux anges et 
leur dit: Si vous êtes sincères, dites-moi les noms de ces 
êtres l " C'est une chose claire et bien connue que dans 
Fiicte de magnifier et de sanctifier Dieu, la personne qui 
est sincère est celle quî invoque Dieu au moyen de ses 
noms fondamentaux, qui sont les particules isolées, car les 
anges ne le magnifient et ne le sanctifient pas au moyen 
de dérivés. Comprenez cela, ainsi que notre récit, malgré sa 
longueur. Comme les anges, à raison de leur propre impuis¬ 
sance, ne connaissaient pas la totalité des noms, „ Ils dirent ; 
Sois-tu exalté! K ou s ne savons que ce que tu nous as appris, 
car tu es le savant, le sage Tr et ils se sont prosternés, sauf 
Ibli.s qui avait fait un faux syllogisme, et qui était insou¬ 
ciant par rapport à la signification de cette paroleJe sais 
ce que vous ne savez pas". 

D'après ces prcmtsses 3 lorsque le prétendant est un en¬ 
fant d'Adam, il su peut qu T il soit le Khalife de son époque, 
et que le rang de Khalife lui ait été transmis, par un texte 
authentique et explicite, par un curateur tirant lui-même 
ses pouvoirs du curateur du curateur; pourquoi ne serait-il 
pas admis qu'it y a droit, lorsque la curatelle de certains a 
été et est pEacée sou?? le voile du mystère? Donc^ quelle 
sera la preuve décisive qui en sera fournie* s'il s*attache au 
tprtsensus partiel? Le droit de châtier auprès d'une raison 


* iw, II, 39. 


3 Q-'r. Il, 30 



LE LIVRE DES CONFIDENCES. 


ss 


non troublée a cette pensée, n'est pas une preuve juste, 
parce qu'il n'est pus et ne sera pas une compréhension, 
bonne ou mauvaise, à laquelle certaines compréhensions ne 
seront naturellement pas conformes; et quand elles seraient 
conformes et obéissantes, naturellement aussi cette con¬ 
formité ne serait pas une preuve de sa sincérité. Bref* le 
prétendant se trouve en présence de ce dilemme: Ou il est 
caché* ou il rfest pas caché. U ne peut sortir du ces deux 
termes; ou bien li sait, par sa propre âme et compréhen¬ 
sion t qu T iî n’est pas digne du Khalifat, qui c’est l’amour des 
dignités, l'orgueil de famé, le désir de surpasser ses égaux* 
et autres motif* qui Vy poussent, car il n'y a pas d'erreur 
dans ses propres rang et état, ainsi que je t'ai dit du songe 
de Séyyid Tâdj-ed-din lîéhiqi; l'accord et le rtmsrrtSHS de 
certains qui ne sont pas conformes â sou tempérament, sont 
la cause qu’il insiste sur cette prétention. Bref, dans les attri¬ 
buts et les signes que tous connaissent comme surs ou non, 
te bassin est arrivé sur le bord \ c’est la parole de celui 
qui a dits 

„ Ne fftîs pas ce qui est inutile’ 1 K 

Sans aucun doute, toute personne à qui Dieu montre le 
chemin, sera égarée pur tout autre, tandis que personne ne peut 
guider celui qu’il égare, car il a dit (que sa majesté soit 
exaltée 1): w Cc n'est pas toi qui dirigeras ceux que tu voudras, 
c’est Dieu qui dirige ceux qu'il lui plaît” * 3 * Car la conduite 
d’untj personne à l'endroit d + une autre personne est eu 
raison de sa ressemblance d'espèce et de sa conformité de 
tempérament; c'Æït ainsi que le prophète a dit: „Les âmes 
sont des troupes réglées”. C’est du prophète lui-même que 
la nation musulmane avait entendu ce kùdîîh i r Fàlima est 
une partie de moi-mcme; quiconque lui fera du mal, m en 


1 IneumprchcnaLhlc ; je n'ïti puï-î tirer aucun aCD* arîmisÆïtile, 

3 Métré ÀuzGiÿr 3 XXVIII,, 56. 
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fera a moi-même”, et |pourtantj ils ont maltraité Fâtinta et 
Hoséîn, son fils. La tradition rapporte cette parole du pro¬ 
phète: p Je suis de Hoséïn, et Hosém est de moi; je ferai lu 
guerre à qui le combattra”, c'est-à-dire je ne ferai jamais la 
paix avec lui{ [néanmoins] ils l'ont mis à mort* * pourtant ils 
lisaient le Qoràn, accomplissaient les rites de la prière et 
s'imaginaient être dans la voie de la loi religieuse. 

Comme la conformité de Tordre avec le principe d'auto¬ 
rité de Dieu, dans toutes les circonstances, a une considé¬ 
ration complète selon la règle de F interprétation allégorique, 
entre les musulmans par l'interprétation allégorique, et entre 
les lecteurs des lettres isolées sur les figures des êtres, par 
le détail, il faut que le pareil de cela se produise et se soit 
produit. ^Considérez donc, à gens intelligents”! \ Al en 
égare beaucoup par ce moyen”, 1 par exemple le Khalife 
Yczid et ses sectateurs ; c'est ainsi qu'il a dit: ^Quc de 
lecteurs du Qoràn que le Qorân maudit”; H ü en dirige 
beaucoup aussi”, tels que Selman, Abou-Dharr [eUGhifàrïJ, 
Hocr Riyâfrîn et d'autres semblables. 

Une situation étonnante, c f est r en vertu de la formule: 
* Peu nombreux sont ceux de mes serviteurs qui se montrent 
recüqnaissants" 3 L t par suite de ce qu'exige ce passage: 
*Nous en avons créé beaucoup pour la géhenne” 4 , le tempé¬ 
rament des adversaires de la voie éternelle et du chemin droit, 
qui, sous la forme humaine, est la ligne d f équilsbre du visage 
et eu réalité signifie l'obéissance au maître du visage, dont 
les règles sont instituées sur la base de l'équilibre du visage; 
c'est ainsi qu'il a dit: ^Adorez-moi, c'est Ir^ la voie droite" 
c + est de même que dans le Mahabbet-iiâruè divin il est men¬ 
tionné que celui qui refuse d'obéir aux ordres donnés par 
le maître du visage, quand même il se soumettrait au visage. 


3 Qar. 11, 24. 

1 Qar* Vil, 17Ê. 


1 Q*r. L3X, x, 

* Qvr, XXXIV, 12. 


a Qvr. XXXVI, g[ F 
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serait néanmoins, en-vertu de La parole dîvffi* et au point 
tle vue de la compréhension, un prétendant menteur. Malheur 
en ce jour la à ceux qui me traitent de menteurs!” En tout 
cas, il est pré pond émut, soit dans 1 impiété absolue, soit 
dans le polythéisme secret- J + aî enLendu, selon ce passage : 
„La parole de Dieu est la plus haute" (quelle soit le salut 
pour nous!)* et aussi d'El-Hàehétuî, du Réis, dont k nom 
propre est Mahmoud, et de Kiyâ, que sa majesté grandiose 
□.dit: - que l'Antéchrist est une table couverte 

de pain blanc et de la honte de la personne ; mes amis, mes 
disciples mangent du pain de cette table; moi je les em¬ 
pêche, et ils ne L'acceptent pa* t à l’exception de deux ou 
trois personnes qui manifestent de ] inclination* ^Seigneur, 
s'égare pas nos cœurs apres nous avoir dirigés, et accord o- 
nous une miséricorde venant rie ta part, car tu es le géné¬ 
reux"! 5 Fais passer ensemble la générosité sans refus; mais 
c'est un endroit dangereux* tt Dïeu aime ceux qui se repen¬ 
tent’" C'est de même qull [Fa^hullahj a dit [que sa gloire 
soit exaltée!) t- T Est un être humain la personne qui, comme 
son père, s'il commet une faute, s'en repenti comme Adam 
Ta fait; sinon, il est damné comme Satan, et ne se repent 
pas, de sorte que son principe est le feu," Ici sarrete son 
discours (que son. excellence soit illustre !) 

D"après ces prémisses, il faut savoir et connaître que tout 
ce que 1"homme fait* il le verra lors du retour ; tout ce 
qu'il dit, si ce n'est pas contraire à la satisfaction de 1 être 
parfait incarné et désigné qui est Faimé et 1 élu de Dieu, 
peut être attribut a 1 obéissance; ce qui est contraire a -a 
satisfaction, est un péché. 

On rencontre dans la tradition que notre prophète convoqua 
quelqu'un pour la guerre sainte; cet individu s'était retiré 
du monde et vivait dans la solitude. Lorsque le message du 


l Qm IX, 40, * Qer. III, G. 5 O, 226. 
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prophète lui parvint h il répondit: *Je me sois retiré du monde, 
et je ne puis me rendre h l'invitation que dans quelques 
jours; si quelque autre acte méritoire pouvait être accepte 
à sa place”? Le prophète répliqua par cette déclaration ; 
pli ny a pas de rahbaniyyû dans Ti*lamisme T1 , et en arabe h 
on appelle ruîtbân ceux qui se retirent du monde* 

Cette pensée est une preuve manifeste que la dévotion et 
l'obéissance, c'est ce qui est conforme à la satisfaction du 
Parfait* car bien que se retirer du monde et s'occuper con¬ 
tinuellement de jeûner* de prier et de ce qui se rapporte 
à la dévotion, soient une des marques extérieures de Tisla- 
misme, cependant* comme le Maître de Tordre a attribué la 
personne qu'il a convoquée pour la guerre sainte et qui a 
répondii : B Que Ton m'ordonne quelque autre chose à la place* 
parce que j'ai l'intention de me retirer du monde et de me 
livrer à la pratique de la dévotion”, Ta attribuée* disons- 
nous, au retire ment du monde* et l'accomplissement de son 
obéissance à sa qualité d'ascète, et comme ce que le prophète 
lui a répondu : *11 n*y a point de rahbànîyya dans Tislamisme T \ 
est comme ce qtTon a dit: „ri n'y a point d^ascétisme et 
de retirement dans l'islamisme”, le retire ment et la vie de 
solitude ne seront absolument pas récompensés dans l'isla¬ 
misme par F accomplissement de l'obéissance et des actes de 
mortification. Le résumé du discours est qu'il nu fasse pas 
de mal à Dieu ut à son prophète et lus tourmente pas* c’est- 
à-dire n ¥ agïsse pas contrairement à ses ordres. 

La luxure et la réprobation* e T est quand on recherche 
leur satisfaction et qu a [en même temps^ on les maltraite- 
Cette position est une position étonnante, car il arrive fré¬ 
quemment que Ton croît savoir que la satisfaction est atta¬ 
chée à un ordre et qu’en réalité il n tu est rien, ou bien 
qu'on s'imagine qu'un ordre est de peu de conséquence au 
point de vue de la satisfaction de Dieu tandis qu'il en a 
beaucoup pour lui et son vicaire* il en est de même quand 
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on agit contrairement à un ordre : c est ainsi que le pro¬ 
phète a dit qu'il faut éviter de commettre même une petite 
faute, parce qu + il se peut que le châtiment et la colère de 
Dieu y soient attachés; et qu T iî faut mettre son espoir 
dans une obéissance, même petite* car il se peut quelle soit 
la cause d'une grande miséricorde; c'est de même qu il a 
dit: „Le peu est beaucoup auprès de Dieu'** 

H faut savoir qu’aucun éloigne ment n'est plus loin de 
Dieu que L'égoïsme, aucun rapprochement plus proche que 
de lui obéir, sans que l'égoïsme vienne nau^ séparer de lui; 
c'est ainsi que le prophète a dit: „Mourez [spirituellement] 
avant de mourir [corporellement]". C'est une expression qui 
veut dire que les membres, les parties du corps* les forces 
externes et internes sont privés de leur action ; le retour 
de ces forces provient de Dieu. C est ainsi qu il a dit: B Il 
n y a de force et de puissance qu'en Dieu; nous lui appar¬ 
tenons; c*est vers lui que nous retournerons h 

Donc toutes les fob que le serviteur fait de sa propre 
nature le vicaire de Dieu* a tel point que par son visage* 
sa main, son pied, son œil, sa largue, son oreille, en vertu 
de la tradition, il voit, entend et parle par Dieu (c'est-à-dire 
que sa nature, sa main, son pied, son œil ainsi que ses 
autres membres, sa volonté même tie sont pas contraires au 
vicaire du Dieu Dès-Haut, mais au contraire lui sont con¬ 
formes en tout cas), il Je suit dans ses paroles et ses actes; 
il prononce l'abandon ide soi-même) et du désir de sa propre 
passion. Ensuite, cela ira pas eu lieu ; il est séparé de sa 
propre vie et «tistence par la vie du maître de ) ordre 
(Dieu nous garde de cette science et dévotion dont le 
résultat est l'orgueil !) ; c’est ainsi que lu science et les 
actes de Satan, qui était d’abord un ange, ont été la cause 
de sa réprobation- Sauvée et élue est cette personne qui a 


* (V Wi 'S 1 * 
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vu la dévotion et les vérités de la science dans le résultat 
de l'humilité et de rabaissement, par rapport à elle ou à 
une autre* ce qui est suffisant* _lls seront doux envers les 
vrais croyants” *. Grand Dieu! pardonne-nous, remets^ nous 
nos mauvaises actions, *et dinge-nous sur la voie droite, voie 
de ceux auxquels tu as accordé tes bienfaits, non ceux contre 
qui tu es fâchés ni les égarés” 2 * 

Ensuite, ce qui a été promis précédemment, c est qu'à la fin 
je montrerais quelques minuties relatives à lu prohibition des 
choses* Sache que ce qui est interdit et prohibé, est de deux 
sortes; la première, c'est que ce qui est interdit, c'est ce dont 
le mal et le dommage se propagent de son âme à celle des 
autres, comme le mensonge, la ruse, l'envie. IVvarice, les 
attentats aux biens et à l'honneur d'autrui; et que ce qui 
est prohibé, cette prohibition u r est pas une condition absolue, 
comme le vin, le jeu du mêïsir \ l'adoration des idoles et 
le mariage aux degrés prohibés, comme le détail en est 
donné dans le Qoràn- D’après la règle de ÇûlI, s'appuyer 
sur le contraire de cela est une ruse absolue et la corrup¬ 
tion des êtres. 

Dans cette catégorie où figurent les choses interdites qui 
s'attaquant à autrui et les prohibitions non conditionnelles, 
il ny aucune contradiction ni suppression dans les règles des 
tempéraments des prophètes au moyen des grands envoyés 
et des saints véridiquesj ce que certains disent que le 
vin est licite dans la religion de Jésus et de Moïse (que 
le salut soit sur eux!) n'est pas exact; cette idée ne pro¬ 
vient que des déformations du texte opérées par leurs sectes, 
parce qu'ils (?) avaient du vin* La preuve en est fournie par 
ceci que, dans le Qüran, le mot H illicite" n'est pas appliqué 


* Qor- V, 59. * I, S—7* 

3 Voir, sût ce jtu-, U monographie J’An Lun Itsibcr, Udtr a üj .Aftinr" 
gïü&ttlfi ISS3- 
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au vin, parce que toute chose déclarée illicite doit d'abord 
avoir été licite, tandis que le Qorân dit que le vin est une 
turpitude, une œuvre de Satan; ü ne dit pas qu en boire 
est une œuvre satanique; Fange tient son essence pour une 
œuvre satanique : tous les prophètes ont reçu l ordre d éviter 
le* * œuvres de Satan, et de se réfugier en Dieu contre lui 
et ses couvres; c T est ainsi qu’il a dit: *0 fils d'Adam! 
n'adorez pas le Diable"! 1 Jacob, qui est le même qu Israël 
et dont Moïse et Jésus sont les descendants, a dit h Joseph: 
„Xe raconte pas ton songe h tes frères, qui te tendraient des 
embûches, car Satan est un ennemi évident pour 1 homme 1 . 
Eu vertu de ce verset, c est un devoir pour les humains, 
qui sont de la religion et de la nation d + Ad+tm, de s opposer 
à Satan et h ses œuvres. 

Le Qorân dît que le vin est incomplet, et que Je péché 
d'en boire est plus considérable que Futilité qu on peut en 
tirer, car son utilité s’applique au corps, tandis que le 
dommage qu’il cause s'applique à la raison; or le corps a 
la même valeur que la raison, qui est la compréhension : la 
différence des enfants d f Adarn dans la perfection de la vertu est 
dans la raison et la compréhension, non dans le corps; c est 
ainsi que le prophète a dit: -je suis un homme comme vous 
qui reçoit des révélations"Et dans le Dj|àvîdân-nàmè] 
divin, [FazLullah] a dit: „ Parmi eux il n T y a pas la règle des 
choses rationnelles, et il n’y a pas de règle qui à l origine 
ne repose sur le rationnel ; par exemple, la loi religieuse 
repose en partie sur des déductions rationnelles et en partie 
sur les traditions npiats le traditionnel, qui vient du fondateur 
de la loi* est la vérité de Dieu même ; il n'est pas ëtabSi par 
une preuve péremptoire tirée de la raison. Il n + y a pas une 
personne qui accepte qu^l soit rationnel. Donc la règle de 


I Qvr. XXXVI, 60. 3 0*r, XH t 5- 

* Qer. XVIII, no el XLJ, 5- 
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ta connaissance de Dieu et de la création dus choses ne 
peut être en dehors de telle du rationnel 11 L (Que sa parole 
suit glorifiée !)• 

Donc^ cette chose qu'il faut éviter et qu'il faut considérer 
comme honteuse au point de vue de ta raison* ne sera pas 
une inclination vers lui et sa pureté selon la règle du rationne! ; 
ce sera contraire à Fordre, car Çail a dît: Jl va plusieurs 
discours composés dont ta composition se produit d'elle- 
même ; agir contrairement à ces discours, c’est devenir un 
impie absolu et corrompre les êtres* La parole de Lieu, 
représentée par le Qorzm, qui explique la promesse de la 
science de l'éternité passée et future* est ou bien cette coin- 
position qui est formée des 36 mots, de sorte qu'il voît sa 
compréhension, sa puissance et sa force en toute chose; il 
voit son opposé comme un infidèle; ou bien cette compo¬ 
sition telle que la manière de vivre, ta justice et T équité, 
je les polirai de telle manière qu'elles soient mues par des 
questions antérieures qui ont été mentionnées^ Ici s'arrête 
son discours ; que son excellence suit glorifiée! 

La seconde catégorie des choses interdites qt prohibées, 
çfqst celles qui ne sont pas nécessaires à rime de leur 
auteur et qui de lui ne se communiquent pas à autrui; il 
faut qu'elles soient conditionnelles; ce qui est nécessaire dans 
les choses prohibées, c’est ta paresse et la négligence dans 
Ja pratique de la prière, du jeûne et des autres bases de la 
religion, à l'exception de la dîme aumônière et de lu guerre 
sainte, qui appartiennent h la catégorie des péchés qui se 
communiquent aux autres; l'observation des conditions et 
des défini Lions est pareille. 

Ce qui est une condition indispensable dans les choses 
interdites, c’est que leur essence n'ait pas été et ne soit pas 
illicite, mais que ce soit Facte d’un homme à l'égard d T un 
autre homme qui la rende illicite ; elle est licite par rap¬ 
port a un autre que celui qui ta commet. 
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Bref, il va de nombreux discours sur ce sujet. Chaque 
personne, dans le monde de la compréhension, éprouve de l’at¬ 
traction ou de la répulsion pour une autre personne. Suivre 
et être suivi, en parlant des hommes par rapport au s autres 
hommes, est une attraction. Ceux qui changent les mœurs 
par leur conseils et leurs exhortations, sont ceux: dont il a 
été dit rlans le Qoràn: ..Rare est la reconnaissance de mes 
serviteurs 11 . 

Jamais ce n’a été l'essence de l’amour, et ne le sera jamais, 
qu’il n’ait pas l'objet aimé désigné et personnifié, et de 
même pour l’amant- Mais certains se présentent revêtus du 
vêtement de la politesse, du discernement, de la pureté, qui 
est le moyen par lequel sont créées les âmes bonnes dans 
le paradis ; ils sortent de ces vêtements qui étaient dans ce 
mon de-ci; d’autres se présentent revêtus du voile de la pas¬ 
sion, du non-discernement et de la concupiscence charnelle, 
ce qui est la cause de la création des images malfaisantes 
et honteuses de ces vêtements. 

„Le jour où les visages seront blancs" l , ce jour-là sera 
blanc le visage de cette personne qui, ainsi qu’il a été dit 
dans Eu Mahabbet-nâmè divin, obéira a la parole: „Je suis 
le plus beau”, et qui fera l'amoureux; et celui qui ne le 
fera pas, sera ainsi que le dit Çàïl : „ Quiconque n’est pas un 
amoureux de ce genre, n'est pas même amoureux; c’est une 
pierre insensible, il ne connaît pas la voie de l’amour et les 
qualités de l’amant: ff Dis; si vous ai me K Dieu, suivez-moi J . 
Ceux qui te prêtent serment de fidélité, le prêtent à Dieu” \ 
Que sa parole sojf exaltée! 

O étudiant simple de cœur, en tous cas, sache que la 
prudence et la précaution sont un devoir, jusqu’à ce que 
tu lises le passion au nom de Dieu, et que, par rapport à 


1 Allusion îi Qoi', II!, KSî. 

* (A >r. LII, 19. » Q* *r. XLVUJ, 10, 
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la nature mauvaise, tu ue te reconnaisses pas comme l’être ado* 
râble, sage et éternel. L'amant de ce visage est celui qui n’agit 
pas, ne sait pas et ne voit pas contrairement à cela et à ce 
que le maître du visage a ordonné. Si non, il est un prête□* 
tieux menteur: r Maihcur à ceux qui te traiteront de men¬ 
teur" ! 1 Si tu agis selon cette parole, lu agiras entièrement 
selon les paroles du J}jànidàa-»àmt, du .1 fafyabbet-nàwè et de 
YArch-nàmè, tu seras alors dirigé dans la voie droite, ,C’est 
là la grâce de Dieu, qu’il accorde à qui il veut. Dieu est le 
grand dispensateur des grâces ' 1 . 

Un du Lraïle sutLinlé -Livre des confidences"’, par F aide de Dieu et sun 
coDçamn ravunsbU, [Écrit pflf] k pauvre qui espère [en La mîs^rî- 
cnrdc de Dieu] I^iR. . , , te ? cha'bSn 1141 (9 Mais 1799). 


Qor. Xl.VIIlg id. 


^ 0 uv LYTIj 21 el Ï.XII, 4. 
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Au nom lse Dieu, clément, miséricordieux. Nous 

. CHERCHONS SECOURS EN SA GRÂCE ! 1 

Après les préliminaires, an dictera tri quelques paroles très 
concises, destinées a représenter la fin et la restriction des 
êtres existants, et ceta en abrégé et d'une manière générale 
et non en détail et d’une façon particulière, car alors on 
ne pourrait pas s’imaginer ce quest la fin. Le rapport de la 
spéculation est pour faire comprendre ce sujet à celui qui 
a un cœur 1 simple. Ce traité porte le titre de Xihàyit-nâmè 
(livre des fins) et comprend deux discours préliminaires et 
une conclusion. 

Premier discours préliminaire . 

Par le raisonnement, la raison et les arguments fournis 
par la spéculation philosophique, les êtres existants sont de 
deux sortes, en ce que, pour exister, ils ont ou non besoin 
d’un autre être. S’ils n’en ont pas besoin, cet être est celui 
dont l'existeuce est indispensable (qu’il soit exalté et sancti¬ 
fié!) ; il est dépouillé et affranchi, au point de vue de sa 
personne, des contradictions de l'essence et des attributs de 
l’accident- S’ils en ont besoin, c’est l’être dont l’existence 
est possible; cet être est de deux sortes en tant qu'il existe 


i Allusion au nom dt F.T{l*uiLaii. 


1 Allusion à Q&r-, L-, 
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par soi t ou non* S'il existe par soi, ou rappelle essence de b 
personne; s’il ne Test pas, on le nomme attribut et accident. 

L’essence de la personne est de deux genres, en tant 
qu’elle peut recevoir une indication sensible, ou non; si elle 
peut recevoir une indication sensible* on l’appelle corps, et 
possédant un libre arbitre; sî elle ne le peut, t'est une partie 
du corps qu'en bngage philosophique on appelle matière et 
forme. 

On dit: La matière est le lieu de la forme, La matière 
et la Forme sont chacune de deux; especes, en tant que la 
forme sort de b matière, ou non, et qu'elle est associée J h 
la matière], ou non. Si elle cesse, tout en étant associée à 
la matière, on l'appelle matière des cléments et forme des 
corps? sinon, on ta nomme matière des sphères célestes et 
Forme de l'espèce* 

Si elle ne peut pas recevoir d'indication et n'est pas une 
partie du corps, elle est, pour les philosophes, de deux 
sortes, selon qu'elle dépend des corps par une disposition, 
préméditée, ou non* Si elle dépend des corps par une dis¬ 
position préméditée, on l'appelle âme raisonnable; sinon, 
c’est la raison. Néanmoins, certains maîtres du monde ra¬ 
tionnel Ja considèrent comme divisée en trois parties ; ils 
appellent b première „essences des personnes isolées spiri¬ 
tuelles''; les âmes raisonnables et Ica raisons .sont composées 
au moyen de ces essences, par rapport au corps; cette ana¬ 
logie est la plus rapprochée de 1 H examen approfondi, ainsi 
que ce sera dévoilé dans le .second discours préliminaire. 

Les corps sont ou simples, ou composés. Le corps simple 
est celui qui n'est pas le lieu de forces différentes et nb 
pas de parties constitutives contraires les unes aux autres. Il 
peut Être nu supérieur, ou inférieur. On appelle les corps 
supérieurs sphères célestes, au nombre de neuf, parce que 
leurs mouvements, qui indiquent leur existence, sont au 
nombre de neuf. La neuvième sphère, qui ifest le lieu dbu- 
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aine étoile, s’appelle sphère glabre et unie; la huitième, qui 
est le lieu des étoiles fixes et possède les figures des con¬ 
stellations zodiacales, s'appelle zodiaque et sphère des étoiles 
fixes. Les sept autres sphères, dont chacune n’a pas plus d'une 
planète, portent le nom de la planète qui y est installée. 

Les corps inférieurs s’appellent éléments; ce sont, de haut 
en bas, le feu, l’air, l'eau, la terre. 

Le corps composé est celui qui est le lieu de forces diffé¬ 
rentes et dont les parties constitutives sont contraires les 
unes aux autres; il se divise en trois règnes, le minéral, le 
végétal et l’animal; chacun de ces règnes se subdivise en 
deux; ainsi, le minéral peut être précieux ou non, le végétal 
portant des fruits ou non, l’animal raisonnable ou non. 
Chacune de ces subdivisions se partage encore en parties 
diverses; ainsi le raisonnable peut être parfait ou impar¬ 
fait, le non raisonnable peut être noble ou ignoble. Il serait 
trop long d'expliquer en détail ces diverses sortes, tandis 
que nous sommes tenus d’être courts. 

Ce qui n'existe pas p^r sm-rnême quand on le sépare de 
son essence et de sa substance, comme la chaleur du feu et 
[’humidité de l'eau, ^est parce que, au point de vue des 
niai très de l'examen approfondi, les attributs sont identiques 
a F essence même; car s'il en était autrement* il faudrait que 
la chaleur pût être séparée du feu, l'humidité de l'eau, et 
qu'ai nsi on puisse trouver du feu [sans chaleur] et de feau 
[sans humidité], ce qui est impossible. 

Dcuxihtt* discours préliminaire* 

Far suite de FàCCOrd de la raison et de l'examen, chaque 
espèce de celles qui viennent d’ëLre mentionnées, essences 
et substances isolées spirituelles et leurs combinaisons, corps 
simples, leurs parties constitutives et leurs combinaisons* em¬ 
brasse ce que précédemment elle embrassait en apparence 
plus quelque chose qui se manifeste en elle. Far exemple* 
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l'âme raisonnable contient la raison, plus son attachement 
aux corps par lus dispositions qu’elle prend et 1 usage qu elle 
en fait; la raison embrasse les substances et les essences 
isolées, plus le discernement entre l’utilité et la nocivité. Ces 
substances isolées spirituelles embrassent la fixité, la durée, 
et la continuité de l'existence dans le passé et dans 1 avenir 
(c’est ainsi que Dieu a dit : „T!l je soufflai en lut un peu 
de mon souffle" J ), plus une numération simple qui entraîne 
l'apparition et la manifestation. 

Chacun des corps supérieurs se compose de matière et de 
forme co-associées, plus de mouvement et d une qualité qui 
lui est particulière. Les quatre éléments se composent en 
résumé de matière et de forme corporelle sur tes sphères 
célestes, plus .leur propre nature. Le minerai se compose 
d’éléments et d\me force qui conserve ceux-ci dans la forme 
de minéral. Le végétai se compose de tout ce qui forme le 
minéral, plus sa propre Force. L’anîmal se compose de tout 
ce qui entre dans la composition du végétal, plus la force 
de la sensation et du mouvement libre. L'animal raison¬ 
nable se compose de tout ce qui fait l’animal non raison¬ 
nable, plus la force de comprendre isolément les essences 
des êtres isolés spirituels, et la possibilité de composer 
ceux-cî, par l’intellect et la parole, au moyen du discerne¬ 
ment et des dispositions qu’il prend. En réalité, chaque com¬ 
position de ces êtres isolés spirituels est un esprit si l'on 
considère son illumination, une raison si l'on tient compte de 
son discernement, une àme si l'on regarde les plans qu elle 
forme. Ce qu’on entend par esprit composé, c’est cet esprit 
auquel s'applique absolument le nom de création (c’est ainsi 
que le Prophète a dit: .Il a créé les âmes, etc.”), et non 
l'esprit joint"' 1 , qui est l'attribut éternel de Dieu (qu'il soit 


■ Qar, XV, 39 el XX XVIII, 72. 

J Itiiük-i ifüfi eu lTfcsprit qui « ratine tic à un nuire pur vuie île 
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exalté 1); Î1 est spécial a l'homme parfait complété, qui corn- 
prend un être parfait non complété, plus la force du per¬ 
fectionnement, les capacités et le mérite qu'il en retire. 

Des arguments tirés de la raison et de Taide fournie par 
[‘examen, il devient clair, au moyen de cette règle fixe 
que chacune de ces espèces se compose de ce qui la 
formait précédemment, plus une qualité qui s f y ajoute, que 
tout ce qui se trouve dans l'homme, se trouvait et se trouve 
dans [animal, plus une qualité à ajouter, comme nous venons 
de le dire; mais il faut se guider par analogie d’après 
les essences isolées spirituelles et les substances corporelles 
simples et composées, et il faut savoir que l'homme, étant 
donné qu'il est un animal raisonnable, est vivant* a [esprit 
éveillé, doué de discernement et d'un esprit organisateur; 
il n'est point désigné par une allusion sensible; il rfest point 
une partie d'un corps; étant donné aussi qu'il est une forme 
et une figure, il est un corps composé dus quatre éléments, 
et pour ce motif également, il est matière et forme; étant 
matière et forme, il est un corps supérieur. Donc, en réalité, 
l’homme, c'est-à-dire l'homme complété, qui embrasse tous 
Ica degrés, est une forme rationnelle et sensible composée 
d'essences et de substances isolées simples, .spirituelles, com¬ 
posées, illuminées, douées de discernement, et pouvant or¬ 
ganiser les corps simples, et d'essences composées corporelles 
assemblées et constituées. Tout attribut quelconque, tout 
accident qui en puissance et en acte a été et est d'entre les 
essences et les substances supérieures et inférieures, est in¬ 
dique par rassenjfelage de .sa composition; en réalité, d'un 


dance; car îpî/,t des3gnc T en philosophie. la relation qui ex^le entre demi 
choses dît es Ecïks ynf rapport t'ime i l'autre, ujuime, par enempk, plus 
jjrapd eî plus peïit, jÆrfi et fil^ mal ÏTQ et esclave. Voir Muhk, MnÏNtfmirf^ 
ù'uiJu' j fti îgar/tj L I, p. 200^ Uùtn ï, 3 >e k vient quVü n tmdiili le françaL 
ëme Juin h û par witûà-i ZpJ/7. Mai* kl celte «pression .'applique ail Créaient, 
dont L'esprit est avec Celai iUl Sommes daps la rclatiop de mailni k esclave. 
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côté ils sont tous les moyens et ks organes de son appari¬ 
tion et de sa manifestation, d’un autre côté ils sont une de 
ses parties constitutives, et de l'autre enfin ils lui sont iden¬ 
tiques, et tous ont le visage dirigé vers lui. Par exemple, 
les sphères célestes qui tournent autour du globe terrestre 
dans une orbite circulaire, si elles n’étaient pas des amantes 
à la recherche d’un but et d’un objet aimé, leur mouvement 
serait vain; et sî leur moteur est différent d'et k s-mêmes, et 
si ce moteur n’avait pas en vue, en les mettant en mouve¬ 
ment, un but et un objet cherché, cela serait aussi inad¬ 
missible. 11 ne reste donc qu’une alternative, c’est que le 
but de la gyration et de l’influence des sphères célestes 
et dus planètes sur les substances simples inférieures et sur 
le mélange de leurs natures contraires, est l’apparition de 
l'existence de I homme complété, Le prophète a dit - „J etat> 
un trésor cache r je voulus être connu, et je créai la ci cation 
pour être connu". 

Assurément l’agent a, pendant l’acte, un regard sur la cause 
finale; et si un regard tombe juste, ce qui est accident 
et pouvant être sépare des substances et des essences, est 
en considération de l’apparition et non de ['état latent; par 
exemple, l’homme, qui est écrivain en puissance, n’est pas 
cessant (ne cesse pas de continuer d’exister J; donc l’écriture 
en acte est k manifestation de l’écriture en puissance, phé¬ 
nomène qui se produit par la volonté et la puissance tic 
l’homme qui lui permettent de produire ce phénomène par 
l’emploi de moyens et d'organes qui étaient latents chez le 
premier moteur qui est également l'homcie, pour apparaître 
[ensuite]. 

La conclusion de ce discours préliminaire, c’est que, soit 
en puissance, soit en parole, aucun accident ne cesse d être 
attaché aux substances. Ce qui ajoute encore de la force à 
cette discussion, c’est qu’au point de vue absolu et en résumé, 
jamais les substances n'existent et ne peuvent exister sans 
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accidents, parce qu'aucune réalité n’existe, n'a existé et 
n'existe ni sans une forme. 

Un argument décisif qui prouve cette explication, c est 
que tous les théologiens et les unitaires disent d'un commun 
accord que Je Créateur (que son nom soit exalté!) sera vu, 
le jour de la résurrection, dans la forme qu’il voudra; les 
maîtres de la science et de la spéculation philosophique 
auront l'honneur de voir son visage. Dieu nous garde de 
cet individu qui s'est dévoilé à sa personne (qu elle soit 
exaltée et sanctifiée loin des contradictions du possible, des 
nécessités essentielles et des changements d accidents !); 
mais bien plus, sa manifestation peut avoir lieu sous une 
forme, des attributs et des noms personnels, du rang de 
primauté et d'invisibilité au rang de finalité et de visibilité. 
Quoique les quatre rangs soient différents par leurs noms 
et leurs significations lexicngraphiques, toutefois le maître 
des rangs est de toutes façons unique, ainsi que Dieu l a 
dit: ,11 est le premier et le dernier, le patent et le latent 

CONCLUSION, 

Sache, ô toi qui recherches la rencontre de la Divinité 
(que le Dieu très huu L illumine ton leil des lumières de sa 
heauté, loin du réseau des déterminations, sous la forme des 
lignes assemblées et des caractères d’écriture composés, sur 
les pages des possibilités des corps simples et composés!, 
qu'en vertu de cet adage : ,11 n’y a point de changement 
pour la création de Dieu” 2 et par suite de cet autre pas¬ 
sage: «Le jour ou la terre sera changée en autre chose, 
et où les cieux seront roules par sa main droite , il ne 
peut y avoir de changement dans la création, et cependant 
des changements se produisent continuellement sur la terre, 


• Qpr. 1.VII, 3. 
» 0* *r, XIV, 49- 
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or une contradiction n'est pas admissible dans la teneur 
d’un texte formel; il ne reste donc qu*une alternative d'ad¬ 
missible, c'est que J a contradiction, dans ce cas, provienne 
de ce qu’on prend les mots dans leur sens littéral et non 
dans le sens de l'esprit. Il n’y a point de doute que la trans¬ 
formation de toute chose peut être en réalité telle qu'elle 
soit changée en tant que quiddité et que forme. 

Si elle est changée dans sa forme et que la quiddité reste 
telle quelle, elle n’est pas transformée en réalité, parce que 
la forme est subordonnée à ta quiddité, comme 1 accident 
l’est à la substance et l’attribut à l’essence, non le contraire. 
Donc, toutes les fois que la terre, qui représente les êtres 
inférieurs, est changée en autre chose, qui ne peut être que 
les êtres supérieurs, cela signifie que sa forme inférieure 
est changée en forme supérieure, au point de vue de l’élé¬ 
vation physique ou bien de l'élévation morale. Toutes les 
fuis que les êtres inférieurs sont changés en êtres supé¬ 
rieurs (les êtres ne pouvant être que de 1 une de ces deux 
classes) et que les êtres supérieurs sont roules par la main 
droite de Dieu, le résultat en est que tous les êtres, infé¬ 
rieurs ou supérieurs, seront routés par la main droite de Dieu. 

La main droiLe de Dieu est, en vertu de l’axiome : 
„Chacune de ses deux mains est sa droite" équivalente 
à 12 mots; et quant au sens, l'analyse de l'expression 
^roulés par sa ma in", c'est-a-dire les deux ou les êtres supé¬ 
rieurs, mène à la meme signification, de la manière suivante: 
M, T- W t V, A, T, B, Y, M, Y, N, H [soit il lettres], 
ce qui indique les 32 mots, ainsi qu’il été établi que le 
nombre 12 contenait les 33 [lettres]. En réalité, par honneur, 
ornement et prééminence, les 12 mots sont les 32 qui sont 
jà leur tour[ le visage et les mains de Dieu- si l’on comprend 
le mystère de ces paroles, les multiplicités de détermination 
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et de distinction, en fait de substances et d’accidents, qui mon¬ 
trent les degrés, l’apparition de b personne et les noms de 
bur Créateur, au point de vue de l’existence absolue et de 
] a détermination liée, sont un intermédiaire après ^percep¬ 
tion de la vérité absolue unique, qui n’est plus voilée par les 
différenciations des distinctions par rapport a la raison troublés.. 
,'fout ce que tn vols, c«*t F ABC ; ü a’y a rien en dehors de 1* frw du 
Dieu très hanL lh K 

,Toute chose périra, sauf sa face; a lui appartient de 
juger, c’est vers lui que vous serez ramenés’ 4 . 

Ainsi qu’il a été établi, la face de Dieu signifie les 32 
paroles personnelles, par l’apparition desquelles a eu heu 
le mérite d’Adam qui a été sou vicaire et adoré par les 
anges, dans sa manifestation, en tant que forme extérieure et 
visible, discours et exposition. En vertu de ce passage du 
Qorûn: „Tu n’y auras point faim (c’est-à-dire dans le para¬ 
dis) et tn n’y seras poinL nu” 3 et par suite de l’adage : „La 
pauvreté est la noirceur du visage dans les deux demeu¬ 
res”, ce vêtement royal du vicariat qui est la forme externe 
héritée d’Adam et de ses successeurs, l’homme n’en sera 
jamais dépouillé, sauf selon ce que prétendent les anciens 
philosophes et les hérétiques modernes, qui, dans l’absence 
de la connaissance de l’esprit et faute de savoir qu'il est 
revêtu d’un vêtement convenable à sa situation et a sa 
conduite, au point de vue de l’acquisition en compréhension 
et en acte, après la destruction du corps par b mort 
naturelle, sont sectateurs de la honteuse compréhension 
diabolique, et q* ne savent pas qu’honorer et glorifier le 
corps de poussière d’Adam vient de ce qu’il est créé selon 
la forme de Dieu et celle du Clément; en réalité il ne 
change pas; il en est le signe et le remplaçant. Cette 
capacité qu'il devienne le signe de b face de Dieu, c’est 
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seulement la terre [qui Fa], ainsi que Va dit [t i ayl-ullah| (que 
$n grâce soit exaltée 1): 

a Cc pi.ln.tu ténèbres cï'uû se montre la Vérité suprême, uVut nue 
lumière: Tatni cannait la Valeur üe 1 . 

Si tous les cercles supérieurs entourent par leur gyration 
et tous les cercles inférieurs par la position de la nature, et 
si la terre est entourée, en tant qu'apparence extérieure, 
cela a lieu par Tentremise de ceci que toutes les grâces qui 
y sont fixées sont Tcpar pille ment du point de la terre, qui 
Forme la plus grande partie du vicaire de Dieu et est ca¬ 
pable de recevoir sa figure: n Tu verras les anges tournant 
autour du trône” a * Ce passage indique justement que les 
anges, en entourant le trône. Je font en dépit de Satan 
rebelle et maudit et de ses sectateurs immondes et obstinés. 
Gabriel, lange de confiance, en conformité du meilleur des 
envoyés [Mohammed] (que Dieu le bénisse et le salue 3 ) p 
ayant tourné le visage vers cette demeure de limon qui 
est le siège de la tète et du front d T Adam r en vertu du 
hadithi s'est prosterné dans la prière, car il ne possède ni 
ouïe, ni vues c'est afin que tu saches que la maison de 
Dieu et la mosquée sainte peuvent être de terre, et cela 
suffit; que par imitation de Satan êu ne détournes pas ta 
Face du limon et de ce qui est poussière* 

Salut sur ceux qui suivent la bonne direction! La copie 
en été achevée comme dessus par la main dudit copiste. 
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au nom oe Dieu, clément, joskricorwcus! 
que sa grAce nous soit en aide! 

On demande, à propos du sens de ce verset: «Toute 
chose périra, saur sa face" \ s'il faut entendre que le para¬ 
dis et l'enfer disparaîtront aussi, alors que tout ce dont 
l'éternité future est certaine ne saurait périr, et que 1 ex¬ 
pression: T Ses aliments sont inépuisables" a été employée 
pour les qualifier. L’une des paroles du prince des croyants, 
€ Ali (que le salut soit sur lui!}, qui traite du paradis, dit 
ceci: J! aura des degrés qui se dépassent les uns les autres, 
des demeures superposées; ses délices seront ininterrom¬ 
pues, celui qui y habitera ne le quittera plus, celui qui y 
séjournera éternellement n’éprouvera pas de décrépitude, 
celui qui y demeurera ne sera pas désespéré"; or tout cela 
indique la pérennité et l'absence de disparition du paradis. 
Voici la réponse: Le sens de périr, dans le verset du Qoran 
allégué ci-dessus, n'est point la venue du néant et l'entrée 
en scène de l’anéantissement, ni que la disparition et l’ane- 
an tisse ment se produisent pour lui, mais bien que tout ce 
qui est en dehors de Dieu est périssable, parce que son 
existence est seulement possible; et tout être dont l'exis¬ 
tence est seulement possible est celui qui la doit a un autre, 
dont l'existence est indispensable ; donc, sans s occuper de 
l'existence de cet autre, le possible, dans la limite de son 
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essence, est périssable, Ce qui le prouve, c*est que les 
attributs de Dieu sont en dehors de Dieu, bien que la sur¬ 
venance du néant ne puisse pas les atteindre* tandis que 
si, dans le verset allégué* le sens de périr était la produc¬ 
tion et la survenance de ^anéantissement, les attributs de 
Dieu devraient périr, ce que personne ne prétend - Mais 
que les attributs soient en dehors de Dieu, c est que le sens 
du mot .essence’ 1 et celui du mot .attributs ont une cer¬ 
taine différence extérieure entre eux, sinon* les attributs 
seraient Identiques à l'essence, puisque le mot w essence 
est une expression qui désigne ce dont on donne un rap¬ 
port vrai sans acception: d autrui, tandis que le mot ^attri¬ 
buts' 1 indique ce qu*on sait bien et dont on donne un rapport 
avec acception d'autrui t qui est cette essence. Donc, en 
résumé, il y a une légère différence entre la définition de 
resscnce et celle des attributs: c f est ce qu’on appelle ?mi 
sffiüâ* avec cette acception. 

Lorsque les Mo ç tazilites réfléchirent à la signification de 
ce verset: w Toute chose périra, saur sa face", ils dirent que 
le paradis a ]’en fer ne sont pas encore créés actuellement: 
leur argument était le même que celui du verset: .les ali¬ 
ments y seront inépuisables”* parce que r si le paradis était 
créé, il faudrait qu'il soit soumis à la disparition? or le sens 
implicite meut contenu dans ridée de pérennité des aliments 
empêcherait d admettre qui! est périssable; c*cst pourquoi ils 
ont adopté V opinion qu’il n T efit p^-s encore créé, et de la 
vient que les Sunnites ont admis la croyance suivante: *Le 
paradis et f enfer sont tous deux créés |actuellement], con¬ 
trairement à l'opinion des Mn c tazilites + \ À cause du doute 
provoqué par tes MoHazÜïtes, Dieu a dit à Adam: „U Adam* 
habitez, toi et ton épouse, le panidis' 3 K Donc, si comme [il 
a été dit"] le paradis n’est pas actuellement créé, comment 
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Dieu aurait-il pu donner l'ordre à Adam et à Èvc de i' habiter : 
Un autre verset qui dit: ,11 a été prépare pour les hommes 
pieux” et .pour les infidélea" 1 et qui s’applique aux élus 
et aux damnés» indique également que le paradis et 1 enfer 
sont actuellement créés et existent, parce que le mot ou iddat 
est un prétérit. Le passage qui s’applique au peuple de 
IMiaraon : ,11s seront amenés devant le feu chaque soir et 
chaque matin” 1 est également une preuve péremptoire de 
l'existence de l'enfer et de ce qu’il est actuellement créé; 
mieux encore» c’est une preuve de l 1 existence du châtiment 
du tombeau. 

Sachez que la base de l'existence de tous les Êtres est 
le mot kffft (sois)» et que tous tirent de lui leur existence, 
car le Qorin a dit: .Lorsque Dieu veut qu'une chose existe» 
il lui dit; Sois! et elle est" 5 et en vertu de cet autre 
passage : .Toute chose revient à son principe", tout lui 
revient. Comme ce mot est le principe de tout, de la vient 
que dans le passage où Dieu a dit : out périra sauf sa 

finie”, c'est une allusion à cet autre passage: >A lui il appar¬ 
tient de juger, et c’est vers lui que vous serez ramenés” 4 , 
parce qu'il a été dit, comme qualification du Qofân; «Y. S. 
Par le Qorin sage"!* c’est-à-dire, qui juge entre les hommes; 
par conséquent, la qualilication indiquée par ces mots: ,A 
lui appartient de juger” est bien établie en ce qui le concerne. 

O liant à ce que nous avons dit, que c'est ce mot le prin¬ 
cipe de tout, c’est parce que la définition du mot êasï est: 
„Cé sur quoi on construit quelque chose . Il est en ellet 
établi que si Jeta cesse de songer à ces principes tires de 
la parole de Dieu, il ny a rien qui puisse être jugé comme 
principal ou accessoire; voilà pourquoi Dieu a dit: „louL 
périra, sauf sa face.” 


> Qcr, Itt 1*7 el t* 6 . 
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Toute décision qui est prise à l'égard des êtres, c est la 
parole qui en est le juge, de telle sorte que la manifestation 
de toute chose dépend de la parole. Aucun acte, bon oh 
mauvais, tant que la parole n’agit pas sur un individu et 
que l’empire de l'existence n’entre pas sous le pouvoir de 
cette parole, ne peut émaner de cette personne. 

D’après la règle de l'examen approfondi qui est le lien de 
k science des lettres, dans ce verset il y a ceci que c’est 
une manière d’exprimer les quatorze mots qui se rencontrent 
au commencement des chapitres du Qorân, et qui sont en 
réalité les versets intangibles dont il est question dans ce verset: 
„C’cst lui qui t’a révélé le Livre, dans lequel il y a des 
versets intangibles qui sont le prototype du Livre, et d au¬ 
tres qui prêtent :i diverses interprétations 1 . Autrement dit 
le livre révélé au prophète l’a été suus deux formes, la 
première, celle des versets fermement établis qui sont k 
base du livre, et la seconde celte des versets incertains, qui 
sont une suite et une dépendance des premiers. Or les pre¬ 
miers sont les groupes ALR, KHV’Ç, TS, HM, Q, N, et 
les seconds sont [les autres lettres de l’alphabet, non com¬ 
prises dans ces groupes, savoir] cj, eb, -, g, -, j> lA 
4*7, tt Ji, .et jf. Tout ce qui existe, et est entré dans 
le cercle de la composition et la matière de l’existence, est 
périssable et anéanti à côté de ces mots isolés du discours 
et spécialement de ces groupes fermement établis, parce 
que, si l’on cesse de considérer ces groupes isolés, les com¬ 
positions n’ont plus d'existence. 

Le mot tvedjk (visage), dans le comprit de la valeur 
numérique des Lettres admis et considéré dans toutes ks sectes, 
vaut t+, du même que le mot ycd (main). Ces mots isoles, 
avant d’apparaitru sous une forme scripturale, sont dépouil¬ 
lés du vêtement de l’apparence et de la figure. Comme 


® ÇflTfc ÏH, s- 



FET1TS TRAITÉ. 


109 


C'était la volonté de Dieu qu'il leur fit apparaître «ne res¬ 
semblance et un signe, Î1 créa pour Adam les quatorze 
lomea du visage, savoirs les quatre rangées de cils, les 
sourdis, plus les cheveux de la tête qui correspondent k sept 
écritures sur sept endroits, de telle sorte que l'expression 
,les sept doublés" ' est une allusion à ces lignes du visage; 
dest comme la représentation des quatorze lettres fermement 
établies. Les deux mains également sont figurées par qua¬ 
torze articulations 11 . 

En résumé, les expressions „ visage de Dieu et „maîn e 
Dieu" répondent aux 2 S mots invisible qui tiennent la place 
de l'essence de Dieu qui, lorsqu'il a voulu leur donner visi¬ 
bilité et personnalité, les a fait figurer, sous le revêtement 
terrestre d’Adam, dans sa figure telle qu elle vient d être 
décrite, parce que, dans leur essence, ils sont mvisibes 
et échappent aux regards. Comme ils sont dépouilles des 
éléments et des forces naturelles, ils sont en réalité idcnti- 
ques k eux-mêmes, 

La preuve de notre affirmation, k savoir que le visage 
représente les mots isolés de la parole divine, c'est qu’ou 
rencontre, parmi les traditions provenant d”AU t «clle-ci : 
Je suis la face de Dieu dans les ci eux et sur la terre , car, 
ainsi que Dieu l'a dit, „tout périra, sauf sa face". A un 
autre degré, c Alî a dit aussi: Je suis la parole articulée de 
Dieu", Malgré cela, il a dit aussi: Je suis KHV Ç ; or 
il est bien établi que KHŸ*Ç «t un des mots isolés qui 

font partit de la parole divine. 

C'est dire que* tous les êtres, puisqu’ils tirent leur exis¬ 
tence de ces mots isolés, «mt périssables et condamnés à 
h ruine à côté de son existence, parce que les composi¬ 
tions, abstraction faite do* mots isolés, n'ont aucune «ds- 


l Expireidrm Coranique 
1 Les 11 Ufilorit ^ihalaùgca de chaque maïn 
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teoce dans l'inaccessible- Ifa ti'oüt pas davantage d'existence 
imaginaire. Far k moyen de cette fine pensée auguste, un 
certain nombre de mots seront prononcés sur cette base* de 
sorte que l'homme intelligent et éclairé y prenne un plaisir 
extrême* a savoir que le prince des croyants [ c ÀliJ a prononcé 
cet apophtegme: Je suis la parole articulée de Dieu,” Le fait 
est que le langage inarticulé se présente dans ks cent quatorze 
sourates, et est répété dans les »ÿ sourates des lettres iso¬ 
lées. St nous faisons abstraction de la répétition des lettres 
isnlees, il reste quatorze lettres., savoir AL R, KHV Ç !■>. 
HM, Q, N t qui |par voie d'anagramme] donnent k disposition 
suivante i /MI est la voie de Dieu que nous tenons ferme 1 '. 
Le mût mtdjh ^visage" 3 se rencontre aussi avec le sens 
de ^personne”, et avec celui de ^premier*'; par exemple* 
zih'rfjk un-mhâr signifie la réalité d'une chose; c'est ainsi que 
le contenu du verset indique réellement cette signification*. 
Il Jace de Dieu"’ est une expression qui désigne 

la parole divine; la preuve en est que dans le corps de 
F homme* le visage est le plus noble des membres; c’est 
ainsi que le poète a dit: 

pî/üeiL, la parole,, la eomprijhenyion, 3 il perfécïlOH, Ifi gloire, 

î'ÔrQEïnjÇDL, la Bplclirîeliir, la beautc T l'élégance., 
w \y\ m Le irès haut les a donnes â l c rlage. ËcûiiL^ A itmti fi Fr,. CEtle 
inLerprêtatio» i\\vt je Se don Dr, 

n 01 cil les a ïou» plicés dans le viAige d'Adam ; lu mab Je la icmlt- 
pimnanee a montre eue aavi>ir-faïr£ îrUF sa faee . 1 ’ 2 

En outre, si Y on veut reconnaître quelqu'un qui s'est égaré* 
cela ne se produit complètement d'aucune façon si ce n’est par 
le visage. L’élégance et la perfection, fouie et la vue sonl 
dans le visage; la grandeur et la majesté de Dieu [y sont 
également]. La connaissance par où tout doute est enlevé 
est facilitée par lu parole de Dieu; comme en réalité, tes 

a Cité p. j07 et 109; ^ToclE périra, saul' sa façe M , 

3 Aîelrt ramt4 r 
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termes de guide, de clarté, de miséricorde, de lueur, eL autres 

expressions, lui ont été appliquées. 

On trouve aussi, au sujet de la description du visage, 
qu'il a été dit: .La face de ton Seigneur restera envi¬ 
ronnée du majesté et de gloire ” > Le fait est que, dans la 
description de b parole de son Altesse le Glorieux, quand 
on dit One sa parole soit glorieuse!" sa parole est glo¬ 
rieuse; il "est le maître de b majesté, c'est-à-dire majestueux. 
On a dit, ponr le décrire: ,C'est une lecture noble dans un 
livre caché ." 5 On lui applique l’attribut de la durte éter¬ 
nelle, puisqu'il a été dit: -Les paroles de Dieu ne ^pa¬ 
raîtront pas "; * 1 or ce qui ne disparaît pas et ne s écroulé 

pas, est éternel. 

En outre, an sujet de l'espace occupé par la face de Dieu, 
il y a ce passage: „OÙ que vous vous tourniez, là est la 
fece de Dieu", * c'est-à-dire qu’il prouve 1 espace occupé par 
lui au moyen des côtés des choses; la même contenance 
s’applique à la description de ses paroles; ce terme est vi¬ 
sible et sensible, parce que, considérant tout ce qui a etc 
rapporté, ce mot et la parole divine sont arrivés à ce point 
en vertu de leur dénomination; bien plus, tous les êtres, 
de tous les côtés, sont les lieux de la manifestation de ce* 
paroles divines: .Partout où vous vous tournez, la est la 
face de Dieu." La vérification de ce verset, d’apres cette 
rè'rie est que, comme nous avons dit que la face de Dieu 
représente les 2 * Proies, ainsi que l’a dit le maître de 
l’explication (que sa gloire soit exaltee): 

9 t uu , « «<"«*> ABC i tL “ B ' e,îitc tW,<m lIc 11 fa “ 

du l>ieu très haut”, a 

et comme ces 2 « mots sont fixés dans le visage d'Adam, et 
qu’ils sont les premiers êtres [créés!, on dit à ce propos: 


i Qpr. I.V, s?. 
* t?cr. IL, 109. 


i Q*. LVI, 76—77. * Ô'*'* XXX1 ' 

1 Vers déjà cité don» le 1 faite précédent, p 103. 
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..L'être a été nommé du nom de son lieu”. En un certain 
sens, maintenant* ce verset indique ceci que, comme les 
12 paroles embrassent [le monde entier] et se sont étendues 
sur tous les êtres par leur dénomination et conformément h 
leur essence, et s T y trouvent en puissance, donc celui qui 
tourne son visage, de quelque côté qu'il le fasse, se tourne 
vers les 2È paroles et par conséquent il a été vrai de dire: 
^Partout où vous vous tournerez* là est la. face de Dieu”, 
Ole bien disons que les côtés des choses sont au nombre 
de six; les sept nychthyméries, qui servent à composer 
les mois, les années, les siècles, les myriades, et sur les¬ 
quelles reposent le bonheur et le malheur, le bien et le 
nïal t la mort et la vie que Ton peut considérer, et qui 
servent h fixer le temps du Qorân et celui où il a été 
révélé, sont six fois 2S ? suivant le compte des heures K 
Comme les êtres existants doivent leur existence aux sLx 
lettres qu'il y a dans les [noms du] laf et du nmm [du mot 
km; f sais”] p donc tout être qui existe, ainsi qu'il vient <Tètre 
déterminé, a six côtes: et chaque côté qu'il présente* comme 
ce côté se divise en douze heures entre lesquelles se par¬ 
tage la longueur de la parole de Mohammed, ainsi que 
l’explique ce kadiih : -j'ai été envoyé ii l'heure même” les 
2 S mots sont en réalité la face de Dieu; donc le sens de 
ce passage: ^Où que vous vous tourniez, la est la face de 
Dieu” se vérifie d'après cette proposition, et non p^int 
1 explication donnée par certains exégètes qui prétendent 
que le sens de /ace de Dieu 1 * est la ç&ta de Dieu, le côté 
vers lequel vous vous tournez pour redorer* parce que 
l'expression -face de Pieu" ne comporte nullement d'indi¬ 
cations vers une qibfn. 

Si l s on pose la question suivante r Le verset „oû que 
vous vous tourniez, là est le visage de Dieu” indique que 


1 û fuit jS nsi 7 foh 24 font égatemenï ïùS. 
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celui qui se tourne, de quelque côté qu'il le fasse, se trouve 
dans la bonne direction; pourquoi, en ce Cas, a-t-il été or¬ 
donne [de choisir une direction déterminée [ par ce passage 
de la parole divine: .Nous favons vu tourner incertain ton 
visage de tous les côtés du ciel; nous voulons que tu le 
tournés vers une région dans laquelle tu te complairas; 
tourne-te donc vers la plage de Moratoire sacré," 1 ce qui veut 
dire la Ka c bar On répondra: Pour comprendre cela, U faut 
se reporter a des prémisses expliquées par la tradition sui¬ 
vante du prophète: ^Dîeu a créé Adam tfune poignée de 
limon prise k toute la terre, de sorte que Ses fils d'Adam 
sont devenus selon les parties de terre entrant dans cette 
poignée, les uns blancs, les autres rouges ou noirs, ou de 
couleur intermédiaire entre Celles-là; il y en a de méchants* 
de bons* d'accommodants et de mélancoliques/' L'expression 
éprise à toute la terre" est abrégée; la tradition l’explique 
en détail de la façon suivante: Dieu le très Haut a créé la 
tète et k visage d'Adam de In terre de la Ka c ba p sa poitrine 
et son dos de celle de Jérusalem, sa main droite de celle 
de l'Orient, sa main gauche de celle de Î’Occident, etc. 
jusqu'à la fin du liadhh qui attribue pareillement chaque 
membre à mît: localité, par rapport à la création* 

Le résumé de tous les êtres est l'homme ; le résumé de 
son corps est la tête. 

ff La tète ffilt 1,1 ik lYsivleilée tïe tant hatnmfr; c'«t k lieu île Ll 

p^jnlc, de la pcîiBêt, de Llïïteilect, dii 

Donc sur la terre,, la localité dont aurait âé créé le visage 
d’ Adam, n tes mêmes honneur et supériorité par rapport aux 
autres localités* que la tète par rapport aux autres membres. 
Jérusalem, en vertu du même (ta dit h ^ est le lieu qui adonné 
la poitrine et le dos d’Adam; c*est pour cela que la poitrine 


8* 


O’- II* 139- 
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est le lieu de la science et de la connaissance* et le dos 
celui de la génération des prophètes et des saints, cl le lieu 
de rassemble ment de toutes les existences 1 ; aussi a-t-il été 
ordonné aux prophètes de $e tourner vers cette ville, comme 
il a été prescrit à Mohammed (que Dieu le bénisse et le 
salue 1) de se tourner vers la même ville lorsque a eu Heu 
le changement de direction pour la prière. Salut t 

l’opb acheté* comme préeédenLment. par te jiïUlYfi qui c&père en Dlcll, 
Monrttjà lieu Z:i ifi Mûnrtéd^ le ed chi' hân 1141 (21 mar.- 172^), 


1 Tans les hommes sont COU te û ils en pulssnnee ïts reinü de leur prçs 

ti lier T.^êre; nllufiiun n Un pa-nage du Qnrnu^ % r 1 L_ ! 7^ r - Vuir le âcre] np [ >c! tnenl 
hUu corn un de celte lë^eude rînu- SItrkho-nd. À* ru. ^Tr/iî. 1 . h. p_ 13. 




DE LA DÉFINITION DE L’ATOME. 

Au nom ue Dieu, clément, miséricordieux! 

vin a dit; „Le mot Jkt’rrï (atome) signifie [originairement] 
une petite fourmi, ou bien, selon d'autres, les particules que 
l’un aperçoit dans Lin rayon de soleil” Dans Je langage 
adopté par certains solitaires, cette expression désigne toute 
idée dans laquelle, par l’effet fies rayons du soleil de 
1 Essence indispensable, il se manifeste un mouvement et 
une agitation, par rapport à l'existence, et dont l'apparition 
aux sens, sous la forme d'un mouvement circulaire, a lieu 
par l'intermédiaire du soleil réel. Par conséquent le sens 
de ce vers : 

„Toiui les atomes saut des langues, mais il n’y A pas dWcüir pour savoir 
qotllc vm sort de chaque atome" 

est établi sur cette base et construit sur ces principes. C'est- 
u-dirc que tous les individus sont des manifestations d'une 
existence absolue, et la niche où brûle la lampe de la lu¬ 
mière divine. En parlant de voix, le poète a voulu parler 
des informations et îles demandes qui Su produisent chez 
l étre parlant, par rapport à autrui, relativement à ce qu’il 
a dans l’esprit c\ aux intentions et aux prétentions qui v 
sont attachées. Chaque soutien de l'homme absolument et 
de la plupart des animaux en cas de nécessité, se produit 
par l'association de personnes du meme genre et Je secours 
les uns des autres. Le rôle de la voix pour avertir, être 
averti, se rejoindre, donner une description est très consi¬ 
dérable; c'est-à-dire, tous les individus supérieurs et inferieurs, 
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lumineux ou ténébreux, parlent pour manifester, faire con¬ 
naître, faire voir et publier une existence réelle, et pour 
cela faut entendre leur voix: comme c'est l'orne qui rend 
possible la perception des sons et leur transmission a Pin¬ 
te llect, c*est pour cela que le poète a dît qu'il n'y avait 
pas d'oreille [pour entendre cette voix]. Une règle de la 
rhétorique, c'est qu'il y a des cas où l'on parle d’un endroit, 
tandis qu’on a en vue la circonstance \ tomme par exemple: 
* Demande à la bourgade” \ c'est-à-dire, demande aux gens 
de la bourgade; et d'autres cas où c f est le contraire, comme 
par exemple: p Quant a ceux dont le visage est blanc, ils 
sont dans la miséricorde de Dieu, uü ils séjourneront éter¬ 
nellement* 1 a p alors que par miséricorde, c'est le paradis qui 
est entendu» 

Bien que les savants considèrent Cette manière de parler 
comme faisant partie de la métaphore et l'appellent méta¬ 
phore très pénétrante, pourtant en réalité c'est une allusion 
a cecî que la circonstance et la localité ne sonl essentielle¬ 
ment qubne seule et même chose, et qu'il y a une intime 
union entre elles; c’est pour cela qu P elles peuvent se sup¬ 
pléer l'une Tnutre; je dirai meme qu'en réalité il n*y a pas 
de métaphores dans le Qoran p car h métaphore consiste à 
passer du sens propre d'un mot et de son emploi habituel à 
un sens figuré 4 . Ln même définition s'applique à Y injustice, 
à telles enseignes que certains savants ont admis cette 
opinion; or fl est impossible que Tin justice soit commise 
par un être sage et savant; c'est parce que b chose a été 
placée ailleurs qu'a sa plate; cela vient r ou d'ignorance ou 
d‘*impuissance, et les deux sont également impossibles pour 
Dieu. C'est ainsi qu'on in tu irrigua ,: Ali {que le salut soit 


J rafctfi 4e Tflssy^ Â'ù/f*( fÿtu tf frvwJtf y 2 r tri. p, 67. 

* Q*r. XIi t Si. 3 tV. Ut, 103, 

* G. 4 e Tassy, p/. fa*J. p. 40. 
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sur lui!) en ces termes: .Decris-nous l'homme raisonnable”. 
Il répondit: a Cest celui qui place chaque chose à sa 
place." „ Déc ris- nous, reprit-on, le sot." .Je viens de le faire, 
répondit-il”. 

a L* * jjiüïice consiste à, at t a cher 3 c sons propre n âd -, et Pin j nsücc T 

à raltfldiH dl ce qui n'ùhl poEnl sa place’ 1 * 

Maintenant, routeur a dit, dans le vers cité pins haut, 
que tous les atomes sont des langues, c'est-à-dire des dis- 
cùurs, par une métonymie dans le genre de cl lie qui a etc 
indiquée: Interroge la bourgade”* ou encore des possesseur* 
de discours, ce qui rentrera dans la catégorie des genres de 

phrase comme AXc >un homme justice , c est-a-ditc un 
ho ni me juste. Au moîn-e dans les deux cas, celte expression 
atteint le summum de la rhétorique* et embrasse à la fois 
les figures nommées Ûèkki {énergie) et meèàlagha (hyper¬ 
bole) car, en réalité, 

a J j g§. ne parlent puint. tille» sonl muettes ~ LiHllC arlÏ£LjatinEi dc& 

informateurs n'esl pcfïflt UH dUeeiiLrs' 1 ”, 

Un autre avantage à parler de la langue, c'est qu’un Fa 
mentionnée lorsque foreille a dû l'étre, à cause du rapport 
de convenance = , Dieu le très Haut, pour blâmer les infi¬ 
dèles et indiquer combien leur situation est inférieure, a dit. 
* Sourds* muets t aveugles T ils sie reviendront point" % f c’est- 
à-dire qu'il a mis les uns à la suite des autre* les sourds 
et les muets, car l'oreille et la langue ont une grande im¬ 
portance quand il s'agit de recevoir une parole et d'en 
confesser la vérité. Voila pourquoi des personnes qui sont 
sourdes de nature, sont aussi muettes, parce qu'elles dépen¬ 
dent de deux qualités qui n'en font qu'une. 

m O Loi (jai as pefdu ta roule par bm lgnanillce T jusqu'à quand sems-ttf 

sviinq mue! «t aicu^le? 1 ' 

1 GuTcln nie /ïAJtarî yw it ftüsodtÆ^ z" cd. p, lOF tfl ïn$. 

- Mclre fiimU. 1 O y Je Tassy t LL f/. y. S4- 

* Il, 17. a Mètre ramai. 
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Quand il a dît (que Dieu étende son ombre!): t Mais il 
n'y a pas d'oreilles", cda veut dire que les créatures sont 
entourées par les divers voiles des opinions diverses et tics 
restrictions; par rapport à chaque atome qui dépend directe¬ 
ment du soleil de limité* elles sont uxtrément voilées et in¬ 
certaines. Ces multiplicités imaginaires, ces jeux de limagma- 
tion les empêchent de contempler la beauté de T unité. Comme 
l'oreille a une importance considérabte pour entendre les 
preuves de l'unité divine et les témoignages des œuvres 
de cette unité mises en pleine lumière par les prophètes. 
Fauteur a dit, pour ce motif; .Tous les atomes sont une 
langue, mais il n + y a pas d f oreille [pour les entendre] + \ c'est- 
à-dire, jJLs sont privés d'ouïe 1 ; celui qui voudra écouter 
maintenant trouvera une flamme en embuscade -; nous avons 
entendu, nous avons obéi et désobéi V T Cette [dernière] for¬ 
mule fait connaître que Fobélssance et la désobéissance dé¬ 
pendent toutes deux de l'audition, et voilà pourquoi, dans 
la parole divine* Fouïe est placée avant la vue. 

Il y a une divergence d'opinions entre les philosophes 
naturalistes au sujet de Ja prééminence relative de Fouie et 
de Ea vue; lequel de ces deux sens est le plus important, 
le plus parfait? En théologie, l'explication la plus vraie 
est que l'importance de Fouie est supérieure, parce que 
les prophètes et les envoyés, qui sont chargés de faire 
parvenir à destination les messages et les demandes 1 des 
créatures* ont adopté la voie de l’audit ton r à juste titre, à 
l’égard de toute personne qui leur demande les preuves de 
l’existence de Dieu et de la connaissance* de F Être indis¬ 
pensable. Les lois instituées par les prophètes sont tou Les, 
sans exception, orales, en vertu du précepte sacré: ^Ecoute 

* <3*r. XXVtj 212 (kl CSt hj iscâL ïûu dçs tUmona duns Leste). 

* Qar, LXXII, y. 

* Allusion à plusieurs passages ilu Qurnu. 

4 5,'mîVA pl. forgé Je sn T âf m 
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cc qui t'est révélé” Tout ce qui est communiqué par Dieu 
aux prophètes, l'est également par la parole, qui correspond 
à l’audition [chcjt l’individu récepteur] ; c'est ainsi que l’on 
rapporte qu’au début de l’Évangile, Dieu (que son nom soit 
honoré!) dît, par U bouche de Jésus (que le salut soit sur 
lui!): .La première chose qui vint du ciel, fut le \erbc; 
Dieu était par cette parole, et moi je suis ce verbe ' 1 . Dans 
un fuidith sacré*, il est dit ceci : .Mon don est mon discours, 
mon châtiment est mon discours. Ma parole, lorsqu elle veut 
quelque chose, n’a qu’a dire: Sols! et cette chose est* C est- 
à-dirc, mon don est ma parole, et mon châtiment est aussi 
nm parole; le souffle bon ou mauvais, 1 âme de I homme et 
de la femme sont la parole. 

Ne dites pas que la pw°l= SOU de la TjOtttfhe, car la gurgiï, le palais, 
la langue, les lèvres, ïa bocichc, 54>Qt tout paroles* * 

Voilà pourquoi, en droit canon, il n y a eu de différend au 
sujet de l'éternité ou du caractère contingent de rien, si ce 
n’est de In parole de Dieu, qui provient précisément de 
source orale, ainsi que 1 indique ce verset: „ 5 i un polj* 
théiste te demande un asile, accordede lui, afin qu il entende 
la parole de Dieu” 5 * 

De plus, ces choses perçues par l'oreille sont dépourvues 
de ces qualités naturelles et de ces éléments qui forment 
les sons et les lettres; car les paroles articulées n'ont ni 
longueur, ni largeur, ni profondeur; par exemple, \ au 
moment où on le prononce, est dépourvu et dépouillé de 
ces qualités qui viennent d'être décrites. Donc, si l oreille 
sait quels rapports^existent entre les sons et les lettres qu elle 
a perçues, et l’Être qui le phonateur et le parleur réel et 
véritable, et de quelle façon ces sons et ces lettres ne lor 


» Qer. XX, ( 3 - 

* Cf. ËvaûE- selon Su Jean! I, L 

J Qiwdiî S€ d.U des? ttadiiians où JJieü prend lut-même la parole. 

* Mèüre 
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ment qu'un sud cri. ainsi que le rapporte cette tradition 
d'^Ali: „Je suis, au jour de la sortie [des tombeaux], le ctî 
qui proclame la vérité’ 11 , on peut appeler une pareille oreille 
„ oreille de souris” ■. 

.Lorsque ïc hLiargeoU relira de son oreille le ÉûLon ■ !C rïnüoucsance. 
Il entend de lucts les tires le cri que nous poussons ; .Je 
Dieu" * * 

Comme, en vertu des exigences de la rhétorique du dis- 
cours et de l'élégance des paroles et des phrases. Tune de 
celles-là est qu’il y ait beaucoup de manières d'exprimer 
les pensées et les arguments et qu'il y ait beaucoup de 
possibles en matière de procédés plaisants et gracieux, de 
même qu T un hadith relatif au Qoràn nous apprend ce ci: ïï Le 
Qorân peut se présenter sous diverse? faces; apprenez-le 
par cœur selon la meilleure façon;” une tradition d" L Ali, 
qui se trouve dans le Ntkdj id+bilàghn 5 t a etc dite à 
l'occasion d s "Abdallah *, lorsqu'il fut nommé gouverneur dune 
province peuplée de Kliàridjites: „Ne dispute pas avec eux 
sur le Qoràn, car il comporte à plusieurs faces; tu dirais 
[quelque chose] et ils diraient [le contraire]; mais plutôt 
cherche à les convaincre au moyen de la suinta (coutume du 
pmphètej, car ils ne trouveront pas de personne qui en 
soit châtrée. Dieu a dît; Ceux qui écoutent la parole, qui 
suivent la meilleure, ceux-là sont ceux que Dieu a dirigés; 
ce sont des gens intelligents” s . 

Cela veut dire que Tun des signes d'élégance et de sin¬ 
cérité dans la rhétorique* pour un discours qui se pique 
d‘ètre élégant et d'une saine coin position, c + est que chaque 
peuple en comprenne une parcelle subtile, en proportion de 
son propre tempérament, car fun des modes qui le font 


1 À cause de ta finesse. a Mètre utitttiariâ+ 

3 RcCclcîI de Iradïtuma d IL AH T déjà cilu plus. hauL, p. 5, a. 1. 

* Abdallah Iïçei J Sulsâ.1 -, ^iisiverruiur iU MadAut 1 ^îcLtinC de* Kliàrîdjilcs. 

* Qer* 5 CXXIX, 19. 
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apprécier est qu'il y ait en lui une certaine obscurité. Sa 
possibilité de l'expliquer de deux manières, meme contra¬ 
dictoires* et tTautres beautés semblables. 

Maintenant ee vers chef-d T œuvrc qui est le vers dominant 
de Fode des articles de foi de U doctrine de fapprofondis¬ 
se ment, et qui est une des conséquences de la nature péné¬ 
trante et de Taperccption pure de son Excellence le Khalife 
de l'empire formulées ainsi: *Je suis le temple delaveiite f 
est un argument décisif et une preuve éclatante de la beauté 
du tempérament de la croyante en l'Umté* et le terme de 
la manifestation de son goût sain: 

Æmijfifài. ^Quiconque L'a entendu ïftS&t ccnél Bravo! poète" * 1 . 

On peut baser sur cela beaucoup des règles de la doctrine 
de 3 approfondissement et du tmaijih et en particulier celle 
de la science des lettres; on peut appliquer à eda la géné¬ 
ralité des termes techniques employés par 3 a secte des Ho- 
roûfb* En conséquence p il a paru indispensable à l auteur 
de s'attacher à ce vers chcf-d T uL x uvrc a et d aplanir dans sa 
rédaction certaines obscurités de ce vers qui s appliquent 
aux pensées qui y sont exprimées, bien que le haut pavillon 
des pensées élevées et de l'exposition brillante en soit trop 
haut et trop inaccessible pour que tout homme, noble ou 
d’humble condition, puisse être conduit sur les hautes ga¬ 
leries de scs intentions, par la transcendance de sa compré¬ 
hension on par l + ascensioni de sa raison. Toutetois, en vertu 
de Fidée exprimée dans ce vers: 

s Nul cltut n'ttt rejeté Ocrant lui. parte qp'en atliCUinl, SDD But ù-eat 
poitit *Ie un profil" \ 

il est fermement a espérer que la prière de ües servi Leur* 
sera agréée par In Divinité: 


i Mètre wjisJ/A 

i Mot technique, dé»iyft»nt la dvClrinc (la visage humain fait à I* F*s- 
Failli i ta n cc de Dieu- * Mètre FHpwl- 
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fl Dans L'e&poïr d'ttre forces par tül, k&- bienheureux Mût joyeux; qui- 
cuüque ilsvient tau 5eirileür p bctiie solL L [véritable] liberté [qu il 
îieqaiert ainsi] T i * * 

[ F azbullali] a dît (que Dieu étendu son ombre !): 

^Tïiuï Ici aiumtS SOlU (Ses Langues, iua3* H n'y a pain! d oreilles puur 
entendre les paroles prononcées par chaque atome 11 . 

Dieu a dit, en parlant des infidèles: ff lb diront a leurs 
peaux: Pourquoi témoignez-vous contre noua? Et celles-ci 
répondront: c’est Dieu qui nom fait parler, lui qui fait 
parler toute chose 1 " a . 

Tons les cires parlent et proironcycU des- parole^ mai* ilau^ la langue de 
relui qui n’a pas cci orgue" ** i 

Voici un vers agréable qui décrit le temple de la Mecque : 

B Chacune de âiü pterr-ea, chacune de briqncs, «lîîmt le iuadc in¬ 

dique par ces mots B c : est Dîea qui nam Tait parle r" ^ 

„ Ffüdjunent le mystère de ces paroles: ^Jc SUIS Dieu 1 ’, et Je suis le 
Verbe 1 ’ *. 

D’après les maîtres de cette ncience, il e^L établi que tous 
les êtres, célestes ou terrestres, tout ce qui est accessible 
à la raison et à l'imagination dans ces deux catégories» 
tout ce que Von peut prendre en considération, soit dans 
le somme! b soit dans l'état de veille, tout cela n est que 
manifestation des paroles et du Verbe divins ; ] intérieur 
et Texte rieur jTapparenee et la véritable nature] des etres 

ne sont rien autre que la parole et le Verbe de Dieu* La 

valeur et la sublimite de cette parole sont à un tel degré 
que le prophète y a cherché des formules d exorcisme et de 
secours, car il a dit: .Je me réhigie dant les paroles par¬ 
faites de Dieu contre le mal de ses créatures . Or, aucun 
être ne peut être pris comme secours, on ne peut s*en 
servir comme d'exorcisme, a l'exception de la personne et 


* Mètre àœêJJ^ 

* Sklre kttMdf. 
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des attributs essentiels de Dieu, en vertu de ce passage ; 
n L)b; Je me réfugie auprès du Seigneur des hommes roi 
des hommes Dieu des hommes" J , Le lieu de la manifesta- 
tion complète de ki parole divine n est autre cjue 1 homme, 
parce que, en tant que forme extérieure, il est le 1ÏC.U de la 
proclamation et de l'exemple de la parole divincj et qu en 
tant que parole, cela est bicu évident. 

sjSott visage est les 32 am&hm de lu parole tiernclk; bnyayi: 
Cât celui dû Dieu grand î . 

Toutes les règles de ses lob, qui sont les prémisses de la 
connaissance de Dieu, il les a bâties sur le \ erbe et la 
parole de Dieu, et en vertu de la qualité de nom commun 
possédée par ces 32 paroles, il a atteint toutes choses. 

Dieu eafcvpîL au* * être* tes $2 petLrcs qui servent m les dlïrtiPËUsir], 
Dieu ne verrait. Ji!u 3 la trace iTaucun, elfe K 

Cette pensée, que les 3— paroles sont devenues les no 
de la totalité des êtres, est évidente; elle s T est manifestée 
dans tout, en vertu de son essence \ elle est devenue l identité 
de Luut : 

# Si tu frappe* Jeux Labjcls füll cunlrc TiUln^ il en sort uü UrniL cl 
uoi: voix 11 3 > 

Donc, le sens du vers en question, d après tes prémisses 
qui viennent d T ètre expose es, est ce ci que tous les êtres com¬ 
poses sont fesse n ce même du discours* ils sont ta parole 
divine j car ce qu T oti entend par atomes, c est les parties 
constituantes des êtres ; en termes techniques, on die com¬ 
posés et simples; % Lcs simples sont les lettres de I alphabet 
et les lettres isolées du Qorân; les composés sont ce qui 
esL composé et existe au moyen des premières. La thèse 
adoptée par la secte des Iloroûfîs* c F est que tous les êtres 
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existants doivent rentrer dans ces deux catégories et se 
manifestent partout, chacun d'une manière particulière. 

Quand le poète a dit: „Tous les atomes sont des langues ', 
il a voulu dire que comme la langue a été instituée pour 
le langage et est l'endroit où se produit la parole, il s'est 
servi d’un terme désignant l'endroit pour indiquer la circon¬ 
stance, ainsi que nous l’avons dît J T mais il n + y a point d'oreille 
[pour Tentendre], parce que les gens ne sont point arrivés 
au degré de la connaissance, et que l'oeil de leur apprécia¬ 
tion s’est arrêté à Sa barrière des coutumes et des habitudes- 
leur oreille est atteinte de surdité et ne peut entendre Je 
verbe divin, qui est l'essence même des êtres, parce qu'elle 
est bouchée avec le mercure des traditions, jjls dirent: 
Nos cceurs sont fermés a la croyance vers laquelle vous 
nous appelez; la dureté bouche nos oreilles” \ — *11 en est 
parmi eux qui viennent t'écouter; mats nous avons mis 
plus d'une enveloppe sur leurs cœurs, afin qu'ils ne com¬ 
prennent rien, et de la pesanteur dans leurs oreilles" C’est 
ce que dira indubitablement un Unitaire intelligent à ceux 
qui profitent du seuil de sa bonne direction, an sujet de leur 
état renversés ,Xe soyez pas comme ceux qui ont dit; 
Nous écoutons, et qui n'en font rien' 1 . Grâce à ce que l'en¬ 
lèvement du voile et la disparition de l'obscurcissement ont 
eu lieu par Fouie* il fera de cette pensée subtile la litanie 
de sa tangue : -Tous les atomes sont des langues, mais il 
n’y a point d'oreilles [pour les entendre] 1 '. 

Comme nous l'avons dît, la langue est instituée pour U 
manifestation et la publication du langage, et le lieu où se 
produit la parole. Donc, on comprend par le vers en question 
que tous ks êtres sont le lieu de l'apparition de la parole; 
et il en est en effet ainsi, car le texte formel de ce verset: 


■ r. ii6. s Ô»-* X 14 , 4. 
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T Dku> qui fait parler toute chose, nous a fait parler pro¬ 
clamé la même idée. 

a Tu ne venu* * rien de «irile et (le durable en dtîwra de 1.1 JMiiok de 
Dieu, d’on «f manïfesiect les essences des généralités et des par- 
ticulaiîtés Éi K 

,Du moment que nous sommes devenus l'essence de la |>SFnle et illl 
discimrs de Dten, la durée de notre eiisienec est aillant >|Ui celle 
île VÈwt indispensable^ \ 

Donc, en vertu du teste précis qui vient d’être indiqué, 
il est nécessaire que le discours n’ait pas de spécialisation 
par rapport à l’homme, c’est-à-dire que ie discours ne soit 
pas particulier à l’homme. Un hadith ( «A# * nous rapporte 
d’après A nas, que celui-ci a dit: .Nous étions auprès du 
prophète de Dieu, qui se mit à rire et nous demanda si 
nous savions le motif de son hilarité. Dieu et son prophét¬ 
ie savent mieux, répliqua mes-nous. Cela, nous dit-il, vient 
d’une conversation du serviteur avec son maître; le premier 
dit: Est-ce que tu ne m’a pas protégé contre la tyrannie? 
Mais si, répond le maître. Quant à moi, reprit !e premier, 
je n’admets contre moi qu'un témoin de ma part. Il suint 
aujourd’hui de ton âme pour témoin, reprit le Seigneur, 
ainsi que les anges nobles qui écrivent *. Alors il scella sa 
bouche et dit aux membres: Parlez, et ceux-ci racontèrent 
ses actes", etc. jusqu'à la fin du hadith 

Une autre tradition du Prophète rapporte que Mohammed 
récita ce verset: „Alors la terre racontera ses nouvelles*'' 
et ajouta: Savez vous ce que veulent dire ces mots: -Ses 
nouvelles?" — „Dieu et son prophète, répliquèrent ses corn- 


I Mstte Allant/. s Mètre nttifitr», ^ 

i Hur la définition de la ifflüJitloû dite voir M. Mardis ** ^i T 
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pagnons. le savent mieux. —- ,Ses nouvelles, reprit le pro¬ 
phète, c'est qu'elle témoignera contre tout homme et toute 
femme en racontant ce que ceux-ci auront fait; elle dira: 
Il a fait à tua surface telle chose, tel jour” 

Notre intention, en citant ces deux traditions, est de 
montrer qu un discours peut être prononcé par les arkntt, 
mot qui peut, d’une certaine manière, signifier les quatre 
éléments, dans la phrase: .Parle, et elle parla de ses actes"; 
ces éléments se mettront donc à parler. Or Dieu ne peut 
ordonner que ce qui est possibte, en vertu de ce verset: 
,Dieu n'impose à une àrae que ce qu’dit- peut accomplir" 
Dans le second fimiîfk, ce que fera la terre, c’est de montrer 
ce que toute âme responsable aura fait à sa surface. Cette 
même signification ressort de cet autre passage: ,Ce jour-là, 
nous scellerons leurs bouches, et ce seront leurs mains qui 
nous parleront, et leurs pieds qui témoigneront de ce qu'ils 
se seront acquis" J , Donc Je langage des mains, des pieds 
et des divers membres [ou des éléments] est bien établi par 
des versets du Qoran. et des hitdîtk ; ceux-ci sont, en con¬ 
séquence, l'endroit de la manifestation de la parole. 

Une tradition rapportée par Abon-Sa'id el-Khodrî nous 
apprend que le prophète a dit: .Par celui qui tient mon 
âme entre ses mains, ['heure [du jugement dernier] ne se 
lèvera pas avant que les bêtes sauvages parlent aux hommes 
et avant que la courroie du fouet parle k l’homme et lui 
apprenne ce qui est arrivé à sa famille V La parole des bêtes 
adressée à l’homme n'aura aucune utilité, c’est-à-dire, ce 
n'est point que les bêtes parleront à lihrfnme pour lui être 
utiles du en tirer quelque avantage, ou l'entretenir du passé 
et du futur, mais au contraire, le sens est que quand l'initié 


1 Tradition tcmûntïiiît û AhmJïoriin, Cf. tJ r */ L p. jj. 
* {W. 11 ? sSg. 3 ^ XXX Vf, Sy 
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investigateur conte mplera la parole divine dans les et res et 
trouvera qu'ils sont tous le lieu de la manifestation de ce 
discours et de cette parole, alors l'heure J du jugement der¬ 
nier] se lèvera, ainsi que le vers en question proclame cette 
vérité: /fous les atomes sont des langues, mois il n’y a 
pas d oreillt [pour les entendre]"*, Ën effet, comme tous les 
êtres sont des langues, il ne peut y avoir d'oreilles; or la 
parole dépend de Poreille et de la langue, et dans les deux 
cas, la parole est dépouillée de tout caractère materiel, au 
contraire de la vue; qui a jamais vu la parole se montrerî 
Assurément, sans la matière, rien ne prend forme. Cela vient 
de ce qu'il y a des avis différents au sujet de la vue de 
Dieu, tandis qu’on est d accord sur L'audition de sa parole. 

Si on objecte que le vers en question implique que tous 
les êtres sont le lieu de la manifestation de la parole et 
fend roi t même de cetEc parole, non la parole elle-même* 
parce que la langue n est pas la parole, ît y aura lieu de ré¬ 
pondre que La langue, qui est [à proprement parler] un muscle 
particulier, il n’y a pas de discussion en ce qu’elle est le lieu 
où se produit, se manifeste et se montre la parole. Main¬ 
tenant, l'examen approfondi de cette pensée nous mène à 
la conclusion que la circonstanee t qui est la parole, et le 
lieu, qui est la langue, sont tous deux identiques a eux- 
mèmes; cela a besoin l L'une explication, que voicii Ce même 
muscle particulier s’appelle en persan salhtn et en arabe 
lisân; chaque classe des créatures de Dieu le nomme de 
noms différents, de sorte que les parties isolées de la parole, 
qui sont les lettres de l'alphabet, se trouvent employées en 
totalité t>our le désigner. „ Parmi ses miracles, il y a la créa¬ 
tion des deux et de la terre, ainsi que la diversité de vos 
langues et de vos couleurs” L C'est là Inutilité de la diversité 
des langues. 


1 Qck XXX,, 21. 
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Par rapport a chacun des atomes la situation dc> parties 
isolées dû la parole divine est la meme que par rapport à une 
seule langue. Donc, en vertu de la qualité de nom commun, 
la situation des parties isolées de la parole divine, et [‘objet 
dénommé par le mot Iang?ie x qui est ce muscle particulier 
dont nous venons parler, étant composés des quatre élé¬ 
ments* leur situation, par rappürL à chacun des éléments, 
est la nie me qui vient cfétre mentionnée; c'est-à-dire, ils 
sont nommés de noms différents dans les diverses langue h, 
tellement que les principes et les prototypes des livres 
divins sont formulés au moyen d eux. Lorsque ces quatre 
éléments s'entrechoquent et se Frappent l'un Tautre, il en 
sort assurément une voix et un soii^ quand même ils ne 
s'entrechoqueraient pas r cette voix n'eu existerait pas moins 
en puissance. 

^Si lu frappe* l'un contre loutre lit t titre, resu* l'sur, l<ô feu* LL en ejjtI 
un n ki [ il li i ( )«iT:in 1 la mime diKie ■ | lil- v.jus trouvez il un-. I. uruil di-:- 
ton ve rial înD5 r 

r ! 'ûfiuneflt peul^OD* pur l'ordre de Dieu, séparer des uirss ce mol? bien 
ne trouvera [w de tract d r aiomcs dmi> les ütre^ car, l\ mon fils T ils 
sont le Verbe éternel"* 1 

Donc, b circonstance, qui est la parole, et le lieu, qui est 
la langue, sont tous deux identiques l'un à l’autre, de ta 
manière que nous venons de montrer. Le résultat de cette 
circonstance et b véritable nature de ta langue sont cette 
même parole qui en sort; c’est-à-dire que les êtres composés 
sont les mêmes que les êtres simples ; la composition d’un 
être réel ou imaginaire est une expression qui extérieu¬ 
rement n‘a d'autre existence indépendante que les parties 
simples | qui servent k la former], de même que les atomes 
ntant pas par eux-mêmes d'existence et de manifestation; 
bien plus, les rayons du soleil qui tombent sur ta surface 


3 31 t 1 Lre 



DE LA DÉFINITION DE L'ATOME, 


l “9 


de la terre manifestent l'existence de sa lumière. Voilà pour¬ 
quoi p dans ïes termes techniques des mystiques, ou dit que 
l'auteur de la manifestation et le lieu de la divulgation sont 
identiques parce qu*on appelle identité d T iiue chose ce qui, 
s'il est usé, entraîne la négation de cette chose elle-même. 
La situation est la même pour la parole de Dieu par rap¬ 
port à tous les atomes. 

fl SL la retires, d’en Hit U j>’.roLc du Dira très li >*>.1-, H n'ea reste plu* rfefl' 1 3 , 

Une tradition d lc Ali nous rapporte qu'il a dit r au sujet 
de r unité de Dieu: r ll est avec tout être, mais non uni 
avec lui- il est différent de tout être, mais non jusqu'à en 
être séparé". 

Les parties isolées du discours sont dans le même état 
avec tous les êtres qu’avec tous les composés, par voie 
d'union, car le mot nttmqàtânë indiqué une union entre deux 
personnes dont Fin dépendance de l'existence est néanmoins 
conservée. Le composé n + est pas différent du simple ; ces 
mêmes simples sont [néanmoins] différents des composés, 
non pas dans le sens qu’ils en soient éloignés et qu'il y ait 
séparation et éloignement entre eux, mais bien plutôt une 
différence au point de vue du sens et de rétention, ce qui 
ne détruit pas l'idée d'identité. 

Au moyen de ce même vers, diverses questions disputées 
s'éclairent et deviennent évidentes. L + une d'entre elles 
est de savoir si le nom est identique à l'objet dénomme, ou 
différent et autre que lui; une autre question, c'est celle do 
L’éternité ou de la nouveauté de la parole divine, ainsi qu'il 
en a été question/ 

Si quelqu'un demande en quoi consiste Ea voix qui vient 
de chaque atome dans le dernier hémistiche de ce vers* 
j,Afin qu’il sache quelle voix vient de chaque atome", [on 
répondra ceci:] 

Jl eu an mÎEk 1 et a suivi i-i route ju^U^ Ln ïKrUu” 
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face s 1 est dévuiîée dsuu le «HT île chaque atome, de EOrie que le 
cri : Certes, je auU Dieu 1 n Été poussé par chacun dtm ' ** 

„ Entend* * clairement, le tri: Je suis la Vérité”! qui &urt des cordes de 
la mandoline^ ainsi que celui de: M C'eït moi qui sdh Dîcu ! qui 
s + entïud (\n,-n^ lu ritournelle, du luth 11 K 

[Et cela], pour toute personne initiée à qui U demeure 
mystérieuse a par grâce ouvert la porte de la révélation 
acoustique, puisque la promesse des prophètes est celle-ci: 
Le jour où Dieu viendra „dans les ténèbres d'épais nuages, 
accompagné de ses anges; alors tout sera consommé™ 3 . En 
effet, les créatures: 

w Verront lentement DEen dans toute chose j personne ue verra. que Dieu 
É9S les êtres. 

J.'cmpsrc est venu de ce Dieu Inès haut; eût empire, Dieu l'a enlevé 
au* démons. 

\[ a battu La timbale de la divinité au milieu du munde, tant au point 
de vue de son essenDÉ qu'à celui de ses aLtribülË. 

ff Les treuLenieiix lumière? de Dieu n'étaicnL qu^ue seule et même lumière, 
celte qui ^eît manifestée dans chaque heu d'uppariiion, 

La lumière a guidé vers sa propre lumière : son nnltt a efFticé le poly¬ 
théisme des dcua mondes. 

„ Trouve le mystère de L'uni te et de tous les- èîre^ en le cherchant dans 
la formule t ÉVrI vufrh dt tm ÿwW h\ idtncs du Ours* K 


Ecrit comme dessus, le 13 chcwwàl 1141 (is Avril 1729 ), 
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Au nom ï>k Dieu, clément, miséricordieux i 

Louange à Dieu, Seigneur des mondes 1 ! La fin heureuse 
appartient à ceux qui le craignent 1 ! Bénédiction et prière 
sur son envoyé. Mohammed, et sur tous les membres de sa 
famille ! 

Sachez que ces quelques paroles font empruntées aux 
discours du Pôle des gens de bien, du Seigneur des hommes 
pieux* le fils du Lion de Dieu qui charge Penne mi (que la 
prière soit sur luit), le Chérîf (que Dieu l'ait en su 

miséricorde') p qui a dit, au sujet de !a connaissance de Pâme 
et de l'esprit du Père nourricier des mortels (que sa gloire 
soit exaltée, que ses bienfaits soient universel que sa dignité 
soit illustre ÎJ: 

Sache, d mon élève, que Dieu a crée ton existence au 
moyen des quatre éléments qui régnent sur Pair, la terre, 
leau et le feu. Il ta donné six cotés: la droite, la gauche, 
le haut, le bas, le sud, le nord. Il t + a conféré dix qualités 
particulières, dont cinq visibles et cinq invisibles; les pre¬ 
mières sont l'odorat, le toucher, 1 articulation de la parole, 
l'ouïe, la vue; les secondes sont P imagination, la réflexion t 
la supposition! la compréhension et la mémoire. Il t'a pourvu 
de sept membres: i° la tète, 2° les deux mains, 3 1 * le pied, 
4" la poitrine, 5 " le dos, le ventre t j> e le membre viril r 
c'est-à-dire les parties honteuses. Il t'a donné l'esprit, la 
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raison, l’amour, l’âme animale; cette dernière se divise en 
quatre sortes: ammârt (celle qui incite), tawatâm} (celle qm 
blâme], motdkimè (instinctive}, moutjna inné (tranquille) ; de 
sorte que l’air correspond à l'esprit, l'eau à la raison, le 
feu à l'amour, et la terre à lame animale; et quant à l'âme 
concupiscente, elle a rapport au feu, celle qui blâme a 1 air, 
lliistinctive â l’eau, la tranquille à la terre. 

En outre, tout ce que le Dieu très haut a créé dans lus 
divers horizons, il l'a aussi créé dans l’âme, car le QorÛn nous 
dit: „Nous leur ferons voir nos signes dans les divers hori¬ 
zons et dans leurs âmes, jusqu’à ce qu’il devienne évident 
pour eux qu’il est la Vérité \ 

Les douze constellations zodiacales, qui sont dans les sept 
cieux, sont aussi en toi; comprends bien, n mon élève, quê¬ 
tes deux yeux sont le Bélier, ton oreille est le Taureau, 
ton cou est les Gémeaux, ton membre viril est Je Sagit¬ 
taire, ta cuisse est le Capricorne, ton genou le Cancer, ton 
pied les Poissons. Quant aux sept planètes qui circulent 
parmi les douze signes zodiacaux, c’est un miracle que 
leur existence; le cœur est le Soleil, le foie est Jupiter, le 
dos est la Lune, la rate est Mars, le rein est Saturne, le 
cerveau est Mercure; comme l’année [civile des Persans sans 
épago mènes], le corps se compose de trois cent soixante 
fragments, os, muscles, veines et peau. 

i Celui qui se connaît lut-mème”, ce qui est la perfection 
de l’état adulte, „connaît son Seigneur”, ce qui est atteindre 
la perfection. Toutes les fois que vous vous connaîtrez, vous- 
mêmes, votre perfection atteindra son état adulte; et lors¬ 
que vous connaîtrez votre Créateur, votre état adulte arri¬ 
vera à la perfection. 

De plus, les sept climats, comprenez qu’ila se trouvent 
dans votre corps, car les veines représentent les fleuves, les 


1 Qor* XU t 5J, 
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üs les montagnes, les poils sont comme la verdure et les 
arbres; les dents sont les bêtes qui mordent et qui déchirent; 
ton visage est comme un palais bien entretenu ; la défécation 
est comme un fou •; le monde de tes tendons est semblable 
à la nuit, celui de ta parole au jour. Les membres, c'est-à-dire 
la saison de la vie de l'homme, sont comme les saisons du 
printemps, de l'été, de l*autûmne et de l’hiver; le printemps 
est l’enfance, Fété la jeunesse, l’automne Fàge mur, l’iuver 
la vieillesse; 

.L’homme «l comme an tiiBttWit, 6 ad-jlescrntl Cetumis hteawttllnwa 
qui ouvfS les tiëwrs. 

^ l'entrée de ce trésor ua dragon Éit endormii H u dît eetL-e ptimlt an 
point de vue du bcnS [ésotérique]: 

s Sï iis tues ce dragon, tu sera-, sawvt % -mon Loujciur* lu l’aura Wmsé de¬ 
puis sa mêrc- 

tue ce dragon, enlève le trésor, afin de reater resturnw vide 
de peine" 3 - 

Sache, û toi qui recherches les mystères des pensées, que 
ta bonne nature est le paradis, ta tyrannie est Fcnfcr. En 
outre, l’oreille tire son humidité de la bile, et pour cela 
elle est amère; Fceil la tire du foie, pour cela il est doux; 
les fosses nasales la tirent du poumon, et voilà pourquoi 
elles sont fétides. 

La raison gît dans le cerveau, la pudeur dans l’œil, la. 
compréhension dans l’oreille, la science dans la poitrine, 
la réflexion dans le cœur. Les sept sphères célestes ont crée 
la totalité du monde: la sphère de Saturne, la sphère de 
Jupiter, celle de Mars, celles du Soleil, de Vénus, de Mercure 
et de la Lune. .La quintessence de la sphère des éléments 
est la terre, celle de la terre est les plantes; l’œuvre et la 
quintessence des plantes est l'animal, celle des animaux est 

1 Je ne sa his pus très Men L'idée de l'auteur. l J eut-être faut-il lire wlfjnr 
.décombres*, ce qui rendrait lu cmflpsàbno plus adénie et ferait antithèse 
avec lciprttâon ma E m*f*r qn! précède. 

1 Mètre ramut. 
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l'homme», celle de Fhomme est l'homme parfait; lç but de 
I homme parfait est Adam, dont la quintessence est le visage, 
et celle du visage la lumière* Dieu a dit: ft Par le mont Sinai, 
par le livre écrit sur un rouleau déployé 1 ? î! est aussi le 
résumé des 32 paroles divines, car le Qoraa a dit: .Toute 
chose périra* sauf son visage* Donc il faut que l homme 
connaisse 3a vraie nature afin d'atteindre son but* Celui qui 
a détourné son visage d'Adam et ne s’est pas prosterné 
devant lui p a été maudit; c'est pourquoi Satan, qui ne s'est 
pas prosterné devant Adam, a été maudit, 

" Cet èLrc à* mauvaise vie üe pus pmtcruè devant : d'est poîir- 

quoi Ea nulédiclian est devenue célèbre dans les deux mondet" * 

Mon cher ami* Je corps de 1 homme parfait est le trône de 
Dieu, et son visage est la table bien gardée ; Adam est le 
temple des vérités, et le buisson de la limite - f il est le vicaire 
de Dieu, et son visage est la table bien gardée, 

„LI& pour tire sauve, A mon éfëre” 

Ûn rapporte cette histoire qu'un jour, un derviche,, en 
manière de repentance, demanda: ^Le prophète jonas a 
séjourné quarante jours dans le ventre du poisson ; qu'est-il 
arrivé. Qu est-ce que le corps de 1 homme, puisque Dieu a 
dit dans le Livre glorieux: ^ Nous leurs montrerons nos signes 
dans les divers horizons et en eux-memes, jusqu’à ce qu'il leur 
paraisse clair qu'il est la vérité". 

Comme JortflE, elle est restée, cachée dans te poiâk-nn j quand la directinn 
ï lJ i Ést Tenue.. ccUe-çt lai a sa délivrance™. 

Sachez cependant qu'en réalité ce qu f oa entend par Jonas, 
c’est I esprit; le poisson est le corps, et la mer est l'en¬ 
semble des êtres. 

A un autre endroit, il a dit : .La première chose que Dieu 
créa fut 1 esprit, et la dernière fut la raison,” Il est donc 
connu que Dieu a créé l’esprit de l'homme avant le corps; 


Q*r, Ji], 1 — 3 , 
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il a voulu se faire connaître, se faire devenir existant, et 
s'amener de Tin visibilité du néant h la visibilité, passer de 
l'état d'unité à l'état d'unifications et produire /apparitton de 
son achèvement au moyen des noms de ses attributs et de ses 
buts. Après les esprits, Dieu a créé Je feu, l'eau, la terre, 
et a établi le monde dans ce degré [où nous le voyons]; 
puis îl a pétri le limon d'Adam: B j*ai pétri quarante matins le 
limon d'Adam de mes propres mains/ 1 1 c'est-à-dire, j'ai pétri 
quarante matins le limon d'Adam avec les mains de la toute 
puissance, j'ai créé son moule au moyeu des quatre éléments, 
et j r y ai insufflé le souffle. Sachez, o derviche! que Dieu a 
formé Je moule de /homme au moyen du feu, de Fair, de 
Feau et de la terre, et qu'iJ a donné à ces éléments dix 
degrés. Maintenant, Fun des dix degrés qui proviennent de 
Fàme concupiscente, est Famé d'un tyran; tout ce qu'il fait 
est mal; or le feu est chaud et sec; Dieu a dît: ,J/âme 
est pleine de désirs pour le mal” 1 . Quant aux dix degrés 
qui proviennent de Famé concupiscente, le premier s'appelle 
l'ignorance, le second la colère, le troisième la haine, le qua 
trième la violence, le cinquième /orgueil, le sixième la ven¬ 
geance, le septième l'envie, le huitième l'avarice, le neuvième 
/infidélité, le dixième /hypocrisie; ce sont la les qualités 
particulières de /âme concupiscente, et Dieu est bien loin 
d'elle; „Ncrus nous réfugions en Dieu contre le mal de /âme 
Concupiscente !" 

Les dix degrés qui proviennent de Zàme qui blâme, se rat¬ 
tachent à l'air, qui est froid et secj à celle-là aussi on a 
donné dix degrés, qui sont créateurs de bien et de mai. 
Dieu a dit: „Je ne jure pas par le jour de la résurrection, 
ni par /àme qui s'accuse elle-même” \ De ces dix degrés 
qui proviennent de Zàrae qui s'accuse elle-même, le premier 

1 Ces mois &QQt donllgâ düU5 le teste comme ctnut llfês âu Qotân 3 mîiîs 
U ne peut être qttEâll-Qti que 4‘un fît A ÇvudsL 

a Q?r, XIÏ T 53 , * 0*r. LXXV, 1—3. 
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est ta dévotion, 11* second la crainte de Dieu, le troisième 
l’abstinence, le quatrième la servitude, le cinquième la 
dîme au mon 1ère, le sixième le jeûne, le septième le pèle* 
nuage, le huitième la visite de Y'omra, le neuvième le quint, 
ie dixième la guerre sainte. Ces dix degrés, dont les noms 
viennent d'être énumérés, proviennent de l'âme qui s'accuse 
elle-même. 

Les mystiques ont comparé Pâme inspirée à Peau, qui est 
Froide et humide; Dieu a dit: ,JJ lui a inspiré sa méchanceté 
et sa piété!” ! Quant aux dix degrés qui proviennent de cette 
âme, le premier s’appelle raison, le second sagesse, le troi¬ 
sième science, le quatrième révélation, le cinquième inspira¬ 
tion, ie sixième patience, le septième extase, le huitième mé¬ 
rite, le neuvième générosité, le dixième libéralité. L’es dix 
degrés qui viennent d'être mentionnés proviennent de Pâme 
inspirée. 

L’âme tranquillisée est la terre, qui est un élément froid 
et sec. Dieu a dit: .O âme rassurée, retourne auprès de Dieu, 
satisfaite et agréable h Dieu; entre au nombre du mes ser¬ 
viteurs, entre dans mon paradis” 1 , car elle agit selon l'ordre 
de Dieu, elle ne refuse pas de lui obéir; le paradis est son 
trône. On l’a attribuée à J’homme spirituel, car tel est le 
but de ces personnes, ainsi que Dieu l’a dit dans le Qorân: 
,11 a enseigné h Adam tous les noms." C'est Pâme des pro¬ 
phètes et des saints, car les perfections sont obtenues par 
cette vallée de terre. Les gens de raison ont aussi donne 
dix degrés â Pâme tranquillisée: le premier est la pauvreté, 
le second la patience, le troisième la justice, le quatrième 
l’équité, le cinquième la satisfaction, le sixième la science, 
le septième l’examen approfondi \ Ces degrés que nous ve¬ 
nons d’énumérer proviennent de la terre, par la porte 
d ’Ali ; le comment est Abou-Touràb, ainsi que tout initié qui 


■ Qor. XCt, & 


* (V. 1. XXXIX, 27—30. 


1 l_.es ûutrdi Tnao^ncnt. 



TRAITÉ BOROÜFÎ. 


137 


atteint ce degré. Sache que le prophétisme et la sainteté ne 
sont qu'un; la sainteté est 1’ésotérisme du prophétisme, ainsi 
que [Fazt-ullah?] l’a formulé: 

„H fa«T que la sainteté teste voilée chez le saint, mais qu'elle apparaisse 
dans le prophète* *', 1 

L’homme parfait obtient ces perfections et ces mérites. Le 
prophète a dit; * .... 

C'est-à-dire que le prophète dit ceci: Je laisse deux choses 
au milieu de vous, F une est la parole divine, l’autre mes 
enfants. Si vous voulez être en sécurité sur la route de la 
vérité, attachez-vous au pan de la robe du prince des croyants 
[ c Ali] et soyez les amîs de scs enfants. C'est ainsi que Dieu 
a dit dans sa parole glorieuse: ,11 aura saisi une anse solide 
à l’abri de toute brisure; Dieu entend et connaît tout " \ Le 
prophète a dit: *11 y a trois sortes de morts: la mort dans 
l'amour de la vie présente, la mort dans l'amour de la vie 
future, et la mort dans l’amour du Seigneur. Celui qui meurt 
sans avoir connu l'imam de son époque, meurt d une mort 
païenne." Le prophète, l'ami de Dieu a bien raison! 

Écrit comme dessus par celui qui espère ........ le 

pauvre ....... ..le 4 ranuzân ... 

1 Mc tre hîiiÂSti/. 

* Le texte arabe ÇÏté tcllemüüt mutilé qne je fCDcm-CC h le reconstituer; 
cela n’a pas înapartaiicCj puiiijae Faatcur eü dùlKLé Va traduçtmn en 

persm. * Qer. II, 2 57‘ 
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AU NOM DE Di EU, CLÉMENT, MISÉHJCÜKDÏEÜX* 

DONT LA GRÂCE EST NOTRE AIDEE 

Louange k la perfection de la prodigalité d'une essence qui 
a rendu ses noms } au point de vue de Funité de l'essence, 
identiques a la personne nommée, et plus encore* au point 
de vue de l'unité de l'existence, est devenue identique à tous les 
êtres, car elle a dit: r Il est avec Vous partout uii vous vous 
trouvez 11 (Qor. LVU, 4); qui a FaiL des noms, aux divers 
degrés de l'apparition, les principes des désignations du 
monde existant et les bases des règles des preuves de tous les 
Sires supérieurs et inférieurs; qui, dans !e lieu de l'appréciation 
des différences, a fait d’Adam, le père du genre humain, un 
éducateur grâce au lien de l'information et a la règle de 
la connaissance certaine qu'il avait des noms généraux, et 
qui a fait se prosterner devant lui l'assemblée supérieure 
et les âmes saintes des êtres supérieurs abstraits. Ce savant 
qui a rendu chacun connaissant le quîd du nom et de l'objet 
nommé, et informé de la réalité des choses, est en per¬ 
sonne le but de ia création, il en est la cause finale, au 
degré de la science et de la vue. 

* Bénédictions avec honneur et gloire sur la foule des joyaux 

des noms essentiels qui ont été les gardiens de la formule : 
„J'étais un trésor caché”, en vertu de la connaissance de 
ridenfïté des noms et des choses nommées parmi tes êtres, 
et de ridentité de l'essence et des attributs (bénédiction et 
miséricorde de leur Seigneur soient sur eux 1 ÏJ, et en particulier 


1 Q&r^ B, 152, 
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sur cet objet du simple et du composé des noms qui est 
devenu l'ètre nommé TH et YS au point de vue de 
sa réceptivité des perfections des paroles devines, et l'aspect 
du simple et du composé des êtres, au point de vue de 
lu science des versets certains ou amphibologiques du livre 
infini (le Qorân); ainsi que sur sa famille et ses compagnons, 
dont le nom et la personne nommée sont dé venus le signe 
dus trésors qui répandent les perles du souverain de l'éternité 
passée et à Venir, 

Sache (que k Dieu très Haut t aide par sa grâce et sa 
faveur f), au sujet de l'explication du nom et de la chose 
nommée, qu'ils peuvent être identiques ou différents ou 
bien ne pas être identiques ni differents; il y a une grande 
divergence entre ces termes. Farm! toutes les questions qui 
passent par la bouche de tout homme du commun et de 
tout savant, au sujet de ] Approfondisse ment de b connais¬ 
sance et de la fixation des opinions de la secte, qui jet¬ 
tent le doute l’un sur l'autre, et par là expérimentent Fesprit 
et la vue de la perception de la nature percevante Fun de 
Fa litre, se trouve cette question du nom et de la chose 
nommée. Si cette question est approfondie comme elle le 
mérite, elle sera délivrée do tous les doutes et soupçons* 

S'il skst produit des difficultés à propos de cette question, 
c + est par suite de l'insuffisance des connaissances que peut 
acquérir un individu au sujet de FapproFondissement du nom 
et de la chose nommée. La clef de la porte de cette question 
est la règle de la science des lettres. De nombreux hommes 
du commun, des savants et des mystiques disputent et dis¬ 
cutent avec les adeptes de la secte dus Horonfis, sans la 
moindre utilité, parce que le point de départ du la diver¬ 
gence provient d'une erreur qu'ils ont commise dans la déter¬ 
mination des noms ; en dAutres termesp ils n'ont point su 
ce que représentent les noms, ni d’ou vient qu'a après de 
Dieu ks noms sont identiques h la chose nommée; ils ont 
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douté aussi* en approfondissant la question de l'identité et 
de la non-identité, quel pouraît être le sens voulu par l'ex- 
pression d'îdentîté et de non-identité de Têtre. 

Commençons donc à exposer ce sens, d'après la régie des 
gens de la vérité [ahli &&çç), que l'on appelle aussi les gens 
de mérite {ahl-î fttsf) , I et écrivons ce que Ton sait au sujet 
de ce principe, afin que cela serve de modèle à Tliomme 
intelligent et équitable. Ceux qui ont été doués par Dieu 
d T une nature saine, et qui se tiennent sur le siège de l'équité, 
comprendront la véritable nature de cette question, s'ils 
mettent en œuvre une réflexion juste et des moyens d'action 
fidèle.s, et s'ils ne suivent pas la voie de la révolte et de 
Fobstination h propos des lois et des preuves de cette pro¬ 
position: 

s CcrmT33cni pciuiras-t-A parvenir à Ui connaissants île I r csâerice du Dieu trea 
11 dl u l. mun fils, 

n Tu[i: que tu ne UtttU pas q\lt le ooiû e&t Identique à h chùsc nommiic, 
t mon «te»?" 

Sachez que les noms génériques, enseignés par Dieu à 
Adam, et par la connaissance desquels Adam es& devenu 
ri son tour le maître et le professeur des anges et l'objet du 
l'adoration dus âmes saintes de ['Empyrée, sont les 32 paroles 
divines. Les commentateurs du Qoran et les grammairiens 
arabes reconnaissent également que ces 32 paroles sont des 
noms: c’est ainsi qu'au début du Ktckchaf cette question se 
présente à propos de ce passage du Qoran: A/L. M. Ce 
livre, etc," T et Fauteur [Zamakhchari] dit ceci: ^Sachez que 
les paroles au moyen desquelles on épelle, sont des noms, 
qui servent à désigner les lettres étendues qui ont servi à 
composer les mots, par exemple: dàd est le nom qui sert 
à nommer la lettre du mot dâfaba a frappé" 

F AM'i hjqq est le Dom que les mystiques se tienne ni à eui-mèmt*; éAtifaz/ 
reo ferme une a.3 UlhfL-O-II üù nom de Fa^uUah, et dcsïgQc les lïqruûfli. 
a Mètre rumuL 
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quand on f épelle; dû même râ et èà sont deux noms, par 
exemple, rata [dans le meme mot} V T Ce qui veut dire [en 
persan] que les mots au moyeu desquels on épelle les lettres 
de l'alphabet, sont des noms, et les objets désignés par ces 
noms sont les quelques lettres isolées et étendues qui servent 
à composer les mots; par exemple, dâd est un nom désignant 
Ja lettre \ja 7 rà un autre désignant Jr b<* un troisième indi¬ 
quant la lettre —>, ce qui forme l'épellation du mût daralm 
f îl a frappé™ Donc, du moment que les savants donnent 
une interprétation de ce genre et que les grammairiens arabes 
analysent ainsi les articulations isolées, cela fournît aux gens 
de la vérité un point d'appui pour prouver le résultat auquel 
ils sont arrivés, à savoir que les 32 mots [lettres de l'alphabet] 
sont des noms. 

Maintenant, tout le monde est d'accord, non seulement 
toutes les classes de savants et de gens de science, niais 
même toute personne qui sait lire 3 ‘écriture, que ces 32 mots 
renferment les noms de tous les êtres; c'est parce que ce 
sont des noms que ces caractères isolés des paroles divines 
sont devenus les noms de tous les êtres et sont parvenus 
à [exprimer] tout ; car les sphères célestes* le* étoiles Ja totalité 
des corps du monde supérieur et de l'inférieur, tout ce qui 
peut s'imaginer et se concevoir, soit dans le sommeil, .soit 
en état de veille, la vie future, le monde de T essence et des 
attributs, l'indispensable et le contingent* que dis-je! les 
choses memes impossibles et inexistantes, peuvent être tra~ 
duites par ces 32 mot*. Personne ne peut contredire cette 
affirmation* 

Ces 32 mots étant les noms de tous les êtres, tous les 
êtres de leur coté sont* par rapport h eux, des objets dénom¬ 
més par eux. Il n f y a point de doute ^non plus] que Ton 
appelle identité d'un objet ce dont la négation est forcément 


1 Æamîlkhcharî* üd. de Buülaq, 1. L y. S. 
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entraînée par la négation de l’objet- par exemple, ces 32 
mots sont les noms de tous les êtres; nous supposons main¬ 
tenant qu’ils sont en dehors de tous les êtres ; ces êtres 
existeront-ils, ou non ? Il est certain et positif que [dans ce 
cas] ces êtres n existeront pas, parce que s’ils existaient, ils 
ne pourraient être eu dehors de ces 32 mots, attendu qu’il 
faut absolument que l'objet dénommé ait un nom -qui lui 
corresponde]. Nous avons dit également que les noms de 
tous les êtres sont [contenus dans] ces 32 mots; donc, la 
supposition est nécessaire, parce que la supposition que nous 
avons faite était de placer ces 32 mots en dehors; bien plus, 
la personne qui fait cette supposition ne peut elle-même se 
mettre dehors [de ces 32 mots]; donc, il est Impossible 
qu’elle puisse les mettre en dehors des êtres, pour Je motif 
qu elle est elle-même un de ces êtres, et ne peut d’elle-mêmc 
se mettre en dehors. 

Nous appelons identité d une chose ce qui fait que, lors¬ 
qu’on détourne son regard de cette chose, elle cesse d'exister. 
Considérez donc maintenant ks choses dénommées au moyen 
de ces 32 mots, et réfléchissez comment pour ces 32 mots, 
qui sont les noms des choses, se vérifie la définition de 
l'identité. Cette preuve, au sujet de l’identîté du nom et de 
la chose nommée, a énormément de force et de consistance; 
c’est un argument et une démonstration décisifs. Comprenne 
qui pourra! 

Si on pose la question suivante;, .Nous pouvons détacher 
nos regards de ces 32 mots et trouver les choses existantes, 
en d’autres termes, nous pouvons abstraire des choses ces 
32 mots qui sont les noms de tous les êtres, et trouver ks 
choses existantes néanmoins; c’est ainsi que beaucoup de 
savants du sens exotérique, sans réfléchir d’une façon suffi¬ 
sante, se mettent à disputer et disent; Nous pouvons ne 
pas employer ces 32 mots pour parler et détacher les yeux 
de leur existence, et cependant les choses n'en continueront 
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pas moins d*exister ir ; nous répondrons: Il n'est pas possible 
de trouver les choses exista si tes du moment qu'on en aura 
abstrait ces 32 mots, parce que si elles existent, il faut for¬ 
cément que tout objet dénommé ait un nom correspondant ; 
si meme on n'emploie aucun nom pour désigner un être, 
cet être ne peut être dépouillé de la qualité d'être; cette 
qualité est la même que le nom h et ne peut pas ne pas entrer 
dans le nombre des 32 mots. 

Il y a encore une abjection, c'est celle du savant et con¬ 
naisseur qui dit: ^Je ne parlerai pas au moyen de ces 32 
mots, je ne proférerai le nom d'aucun être; néanmoins les 
êtres existeront tout de même, sans remploi de ces 32 mots." 
C'est impossible. Toutefois, supposons que nous admettions 
cette affirmation impossible; nous dirons à ce savant: La 
parole a lieu an moyen de ces 32 mots; si vous même ne 
parlez point, ils ne parleront point a toutes les créatures. Si 
vous dites à toutes les créatures de renoncer [k parler], il 
s'ensuivra le silence absolu de toutes les créatures, chose à 
laquelle il r\ w y a point d'utilité* Il ne voit pas que dans ce 
cas toutes les créatures seront ^sourdes et muettes” \ parce 
que sa supposition est impossible et son idée inadmissible. 
Dans la supposition où nous admettrions que toutes les 
créatures humaines renonceraient à parler Ct se tiendraient 
silencieuses* il arriverait naturellement que ces 32 mots 
disparaît raie nt absolument, tandis que les choses continue¬ 
raient d'exister; si tout se taisait, quelle serait alors la 
situation de tous les livres célestes, et celle de tous les 
anges* occupés à chanter les louanges et k proclamer Tunité 
de Dieu? Comment ce passage du Qoran: ^Les sept cîeux 
et leurs habitants proclament les louanges de Dieu"* conser¬ 
verait-il sa valeur? Comment les êtres n’auraient-ils plus de 
nom ni de désignation auprès de Dieu? Vive l'adorateur de 


1 Cnr. i] 1 1y, itidi 


a ÉW, XVII, 46, 
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l'impossible, qui il cru h de niaises paroles de cet acabit! 

Votre serviteur a soutenu La discussion de la question du 
nom et de la chose dénommée, spécialement en Turquie, 
avec de nombreux élèves qui sc considéraient comme pré¬ 
parés à eut exercice, et cela de la façon susdite- ils répon¬ 
dirent immédiatement: „Nqus pouvons ne rien nommer au 
moyen de ces 32 mots et cependant les choses n'en 
existent pas moins !” Us suivirent la voie de Ja rivalité dans 
le tumulte et de l'obstination. Dieu nous garde des fautes 
et des imperfections de la langue 1 

Eu résumé, du moment qu’en aucune manière ces 32 mots 
ne peuvent être séparés dus choses, et qq'en les niant on 
serait oblige du nier l'existence des choses; du moment aussi 
qu'on appelle identité d’un être une qualité inséparable 
de cet être qui, si elle était niée, entraînerait la négation 
de cet être, cette question, à savoir si le 110m est iden¬ 
tique à la chose nommée, est réduite à ce que no ns venons 
de dire, ainsi qu’à l’idée exprimée par cette sainte pensée 
contenue dans ces vers persans: 

,Si vous ohstBLjiu la parole île Dieu de la chose qu’elle daigne, 11 n’en 
resLÉra plus ilcn 11 K 

Voici un autre procédé pour démontrer l'identité du nom 
et de la chose dénommée. Dieu lu très-Haut a dit: .je suis 
Dieu”, et .Je suis le miséricordieux” *; dans des phrases de 
ce genre, la composition repose sur le mot ana a nioi”, en 
d'autres termes, ana est le sujet, AI là h et etr-Rahmàti 
l'attribut; c est comme ana employé pour soutenir la phrase: 
hoii-a keiva „il est Lui", c'est-à-dire que l'attribut est iden¬ 
tique au sujet; en effet, la règle de la langue arabe exige 
que, quand le sujet et l’attribut sont tous les deux déter¬ 
minés, il se produise la plus grande hyperbole dans l’identité 
du sujet et de l’attribut. De même, dans les règles du 


* Mètre r&ntüf\ déjà cité- p r 129, 


* Qpr t füsrim. 
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monde ration ne J f il est constant qu'aucun être ne peut reposer 
que sur lui même, Donc les mots Dieu et ar-Rakm&n, qui 
sont des noms, sont, d’un commun accord, identiques i l’être 
dénommé, qui est une personne rassemblant tous les attri¬ 
buts de la perfection, beauté et grandeur 1 ; ut s'ils ne lui 
étaient pas identiques, i[ faudrait que le Dieu três-Haut n'eût 
pas été véridique dans Ja phrase citée (Dieu soit-il exalté 
au-dessus dune pareille idée!). Dieu s’est nomme lui-même 
de tous les noms, par le moyen du pronom nna «moi", et 
il les a tous fait reposer sur ce mot; or il est le plus véri¬ 
dique des orateurs 1 . Quand ces noms ne sont pas identiques 
à lui, il faut donc qu'ils soient différents, car il n'y a pas 
d'intermédiaire entre l'identité ut la non-identité, suivant 
l'opinion la plus sûre, pour le motif que les gens raisonnables 
considèrent comme étrange et à rejeter l'opinion qu’il y ait 
nu être qui ne soit ni l’identique, ni son contraire, puisque 
il y a là un embarras de la raison entre l’être et le non-être. 
ÎSous avons dit que dans la voie rationnelle il ne peut y 
avoir d’être qui s’appuie sur un autre que lui-même; il faut 
dune qu'il soit identique (à lui-même). C. Q. F. D. 

Si un questionneur dit; Par attà 'Uàk il faut entendre, non 
cette parole en soi, mois le sens qui y est enfermé, nous lui 
répondrons: Il s en suivrait que tes mots articulés n'ont pas 
de sens [puisque le sens ne réside que dans l’idée y contenue, 
non dans le mot lui-même], que c’est une chose contingente 
et récente, et que l'idée d’éternité ne s’y attache pas- or 
du moment que l'idée d’éternité ne s’y attache pas, il faut 
donc que le Dieu très Haut, dans l’éternité passée, n'ait été 
nommé d'aucun nom, et en particulier n’ait pas été nommé 
du nom d ’Ælàh; puis tout ce qui n’est pas constant à son 
endroit dans l’éternité passée ne peut lui être appliqué 
dans l'éternité future. Or personne ne prétend que dans 


1 Celte phase est incorrecte diüs le tertâr 
* AllualuQ à 0#r u IV, izt. 






TRAIT Fi nORÜUFt. 


I46 

l'éternité passée aucun nom n’ait été appliqué à Dieu. 

Comme il est couAlantj dans le hadith du Prophète, qu'a¬ 
vant le temps (le mot temps étant pris dans le sens de 
mouvements et durée du mouvement de la grande sphère 
céleste, selon les philosophes), Dieu a donné k son ami [Mo¬ 
hammed] les noms de Tà-M et de Yà-sirt, d'après la tradition 
la plus sure, à savoir: ^Dieu le très Haut l'a appelé Tà-hà 
et Yà-stn mille ans avant de créer les cieux et la terre 1 *, eL du 
moment qu'il a donné J es noms de Tâ-hà et de 1 Vi-srtt, qui 
ne sont point des noms de Dieu, et qu'a cette période il 
n'était pas impossible de donner des noms, il est donc éta¬ 
bli que dès le commencement Dieu a été nommé A/ài/t et 
ûr-R&kmàn, et que la qualité J'eternel dans le passé, appli¬ 
quée a l'Etre suprême, est certaine. Cette qualité d'éternité 
étant certaine également pour le nom, il est clair qu'il est 
identique a HÉtre nommé* sinon il serait sur qu'un autre que 
Dieu pourrait être éternel, ce qui est impossible. 

En outre* ce mat qui est l'objet de la compréhension, 
comme c'est par l'articulation qu'on le comprend, cette articu¬ 
lation est à considérer et préférable pour le mentionner; par 
exemple* de ce mot articulé, nous extrayons un mot isole 
qui est êlif [nom de la lettre du mot Allêh^ Ce mot 
n r mdiqüera en rien le sens du mot total. 

De plus, si l'objet entendu par ce mot est existant, iJ ne 
peut être en dehors de lu parole ; même si nous supposons 
qu'il est inexistant, il n'en sera pas davantage en dehors de 
la parole. 

Enfin, si J'objet entendu par cette articulation est identique 
à ce mot articulé, c'est lü ce qu'il fallait démontrer, il savoir 
que le nom est identique à l'objet nommé, SU ne lui était 
pas identique, nous dirions qu'aucun mot n'indique une idée 
qui serait différente de lui. 

Le prophète de la loi religieuse a dît: reçu l'ordre 

de combattre les hommes jusqu'à ce qu + ils témoignent qu'il 
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n y a de dieu que Dieu. etc/' Si le sens contenu dans ce 
had'Uh ne consiste pas dans ces mots, niais dans l'idée qu'ils 
renferment, il faudrait donc que, si Ton se contente d'articuler 
les mots qui le composent, Ford ne de mettre à mort n + en 
ressorte pas ; le fait est que celui qui TarticuJe, la mise à mort 
lui serait interdite uniquement parce qu’il lartkuie. 

En outre p toutes les prescriptions de la loi religieuse, 
celles qui autorisent comme celles qui prohibent, reposent 
sur l articulation de la formule; de plus* l'idée est un des 
résultats de la parole, elle en est comme une dépendancej 
ce n est pas du tout qu*elic ait une existence indépendante 
du mot prononcé ; bien au contraire, son existence est une 
branche [c'est-h-dire une dépendance] du mot articulé* 

Quant à cette parole d ami 'llAh dite par Dieu, si le sens 
û'aruz est ce qui ressort de la parole de Dieu *, il faut que, 
dans les pensées et les idées, la considération du sens soit 
la condition indispensable de celui qui mentionne et réfléchit ; 
en réalité, personne n f a jamais dit cela dans la mention, par 
la voie de renseignement appuyé sur le prophète. 

De plus, si le sens était ce qui est compris par rapport, 
il faudrait que les paroles de Dieu ne soient pas intelligibles, 
comme ["est la personne même du Dieu très Haut; or le 
fait est qu'elles le sont; c’est ainsi que le prophète a dit; 
ff Je me réfugie dans les paroles parfaites de Dieu contre le 
ma] causé par ses créatures Comme les passages suivants 
du Qorân; -Dis: Je cherche un asile auprès de Dieu dès 
Daube du jour, contre la méchanceté des êtres qu'il a créés” 
et „DLs: Je cherche un asile auprès du Seigneur des hommes, 
roi des hommes. Dieu des hommes” 1 nous enseignent que 
les paroles de Dieu sont le Seigneur le roi et le Dieu des 
hommes, en vertu de Hd entité, les deux, a ce point de vue, 
sont accessibles à l'intelligence..- 

Se Ton détourne la vue des quelques lettres dont se com- 


* Ou: du mot „Dïeu’\ 
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pose l'objet de la compréhension, que reste-t-il pour indiquer 
cet objet? Donc, faites bien attention h ce que sont les 
choses dont on a besoin. et arrêtez-vous là. 

Dieu a encore dit: F Dis; Invoquer Allah on invoquez or- 
Rahmân; de quel nom que vous Fitivoquîez, les plus beaux 
noms lui appartiennent 1 * Servez-vous en pour l’invoquer" 5 . 
Ce qui veut dire [en persan]: À sa majesté appartiennent 
les beaux noms; donc, invoquezde au moyen de ces noms, 
qui sont les beaux noms. Si les noms «'étaient pas identiques 
à l'objet dénommé. il faudrait que, quand on invoque Dieu 
au moyen des noms qu'on emploie pour le désigner, on invoque 
un être différent de lui ; or Dieu ne saurait exaucer une 
prière qui serait faite par quelqu'un qui invoquerait un autre 
que lui, puisque le texte du Qoran porte ; ^Invoquez' moi* 
pour que je vous exauce" 3 . Donc il faudrait admettre qu'aucun 
être parmi tous ceux qui existent* n'aurait invoqué Dieu, 
et que par conséquent ne saurait être agréé ni exaucé par 
lui + du moment que e'esÊ par te moyen de noms qu'on l'in¬ 
voque* en vertu du texte clair et péremptoire qui vient 
d'être cité. 

Une autre preuve de l'identité du 110m et de la chose 
dénomméej c'est que les 2S et 3^ mots sont des noms* ainsi 
qu'il a été dit plus haut; les articulations au moyen des¬ 
quelles on épelle, sont ce* noms. Donc les 32 mots qui sont 
des noms, sont identiques h l'objet qu'ils dénomment. Par 
exemple* i/if est un nom qui désigne ^. fi/ un autre qui 
désigne wj; celte signification est déterminée chez les gram¬ 
mairiens. Si ou enlève é du mot Hif t il reste iïf ; or lif n’in¬ 
dique plus Yèlif; de même pour les 32 mots [de l'alphabet]. 
Donc* ni IV du mot élif, ni te fi du mot fié ne peuvent en 
être séparés; forcément le nom est identique k la chose 
nommée; car ou appelle justement ndentique, ce qui ne 


< Q?r. XVII, llü. 


* Q»r. VU, I ïg+ 
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peut se séparer d + ime chose, et le different, ce qu’on peut 
imaginer se séparer de cette chose, ou mieux, ce qui a 
une existence indépendante, comme homme, cheval, noirceur, 
blancheur, et autres noms qui définissent^ c'est-a-dire qui font 
connaître ce que sont les objets dénommés par eux; c r est 
ainsi que pour définir l'homme, on dit: un animal raison¬ 
nable, de sorte que l'expression ,animal raisonnable” définit 
l'homme, qui est l'objet défini* 11 est établi que l'objet défini 
est identique à 3 a définition, car si Ton renonce h se servir 
de I expression n animal raisonnable ,+ , |*hômmc ne peut plus 
être défini* Donc, les noms sont identiques aux objets qu'ils 
servent à désigner. 

Certains ont dit: Les noms indiquent la chose nommée, 
or celui qui indique est différent de l'objet indique, comme, 
par exemple, la fumée qui indique 1 "existence du feu; et il 
est établi que le Feu et la fumée ne sont point identiques 
l'un à l’autre. Voici la réponse: Nous n'admettons pas que b 
fumée soit différente du feu, parce que, si elle était différente, 
il faudrait qu'elle fût séparée du feu ; or le fait est qu'ils 
Raccompagnent constamment Lun l'autre. Voici encore une 
autre réponse : Si elle était différente, il faudrait que Téter- 
nité dans le passé et dans l'avenir soit constante pour un 
autre que Dieu, ce qui est impossible. 

La preuve de ce que le üoràn est un indicateur, c ¥ est 
que l'un de ses noms est hadi ,directeur”; or le sens de 
directeur et d indicateur est le même. La démonstration de 
ce que Tun des noms du Qorân est hàdi est fourni par ce 
verset: tf Ce Qorân dirige vers le plus droit chemin” J ; et un 
hadith du Prophète dit ceci: -.Sachez que ce Qorân est le 
directeur qui n’égare pas, le récituteur qut ne ment pas." 

Notre but est de montrer que Les noms de Dieu indiquent 
l'être dénommé et qu'ils sont identiques a son essence, car. 


* Q*r+ X VII T 9. 
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s ’ik «taient différents de cette essence, il s’ensuivrait que 
Dieu n a pas eu de noms dans l’éternité passée, ce qui est 
impossible, car tout attribut établi à son égard dans l'éter¬ 
nité passée le sera également en toute circonstance. 

Dans les expressions .Adorez Dieu", ,ad ore 7. vo tre Seigneur” ' , 
les mots Dieu et Seigneur sont des noms; si Je nom n'était 
pas identique à l’être dénommé, U s'en suivrait que Dieu 
aurait ordonné d’adorer un autre que lui, ce qui est impos¬ 
sible, parce qu’adorer un autre que Dieu, c’est du polythéisme. 

En outre, on voit, par l'apparence extérieure de certains 
versets, que les noms sont identiques aux choses nommées; 
eest ainsi que Dieu a dit; ^Chante les louanges du nom de 
ton Seigneur,” 1 II est fixé et établi qu'on ne peut chanter 
les louanges que des noms de Dieu, parce que ie mot tasbîh 
est une expression qui veut dire: „ Mentionner Dieu en toute 
pureté. Si le nom n était pas identique à la chose nommée, 
il ne serait pas nécessaire que ia glorification de l’Être 
nommé découlât de celle du nom. Salut' 


1 paisim. 
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Au nom de Dieu, clément, miséricordieux! 

je débute par mentionner le nom du Maître delà splendeur, 
le Vivant p le Stable, 1 "Eternel sans déclin! Tous les êtres 
vivent grâce k l + eau bienfaisante de sa grâce; il est le seul 
durable, tous les autres êtres sont périssables. Son essence 
embrasse tous les êtres, elle se manifeste dans tous ses signes* 
Dans le paradis étemel* il a créé une fontaine ; la source 
qui l'alimente se nomme Salsabil 1 ; quiconque a bu une 
gorgée d’eau de son ruisseau, reste éternellement dans la 
rue où il habite. Si tu donnes à ton serviteur un peu de 
cette boisson, ce sera un don généreux de ta part. 

L’histoire d'Alexandre et de Tenu de la vîe éternelle est 
une parabole qui s'applique à cette essence et h ees attributs. 
On prétend que le roi entendit dire un jour qui! y avait, dans 
les ténèbres hyperboréenne-S une eau agréable au goût, que 
Von nommait, parait-il, l'eau de la vie éternelle; qui en 
buvait ne mourait plus. Il y a de nombreux relais pour 
arriver à cet endroit; il y a bien des peines à supporter 
pour ^atteindre. Alexandre dit: ^Le monde entier est soumis 
à notre pouvoir, mais tout est vain du moment que la mort 
est la fin de tout Tour me procurer la vie éternelle, je vais 
me mettre à la recherche de cette source; je n'abandonnerai 
pas un seul instant la poursuite de l'objet cherché, afin 
de boire une gorgée de l T eau de cette fontaine." 

La résolution du roi fut prise de faire ce voyage. La 
Ration se présenta devant lui et prononça ces paroles: w Toi 


1 ©xr*, LXX VI, 19, 
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qui es le maître (Tan monde dans le monde, tout un uiuvens se 
sent en sécurité sous ton ombre. L p eau de la fortune coule dans 
ton ruisseau ; que vas-tu rouler dans le monde à la poursuite 
d'une autre eau ? tt —*0 Raison bavarde 1 répondit le roî f redis- 
mol J a base et les appendices de ces raisons i Est-ce possible 
Ou non, d après toi? Dis-moi quelle est ta croyance a ce 
sujet. ft Dünne-moi un répit* dit la Raison, pour qu T en y 

réfléchissant, je t'en fasse un compte-rendu*” 

La Raison alla converser avec un vieillard; c’était le Khizr 1 
de sa voie, et aussi son maître, tt Û directeur d'ames, vieillard 
chargé d'années* dit la Raison, quelles sont les subtilités de 
ce discours, qui prétend que dans les ténèbres hyperboréen nés, 
il se trouve um_ source d’où provient la vie parfaite, quand 
on boit de son eau: Je n ’en ai point connaissance par la voie 
rationnelle; montre-moi un chemin par manière d’examen 
mystique. v — v 0 sage Raison, dit le vieillard savant* sache que 
dans cette parabole, si tu es d'un cceur simple, l'explication 
des images dépend de U grâce divine. Si tu parviens à voir 
cette sourcej tu sauras avec certitude ce qu'est sa vie; mais 
Î1 Faut franchir de nombreuses stations avant darriver à la 
source, but de tes peines. La première station est de renoncer 
h Satan; Lorsque tu auras remporté cette victoire* tu pourras 
te croire aidé par l'assistance divine. Ensuite, prends la voie 
de Ti mita Lion de J a coutume des prophètes, marches-y pour 
atteindre la pureté* afin d*etre en sûreté, dans ce chemin, 
contré les calamités du voyage et toute espèce de danger. 
Quel est le viatique à emporter sur cette route ? La lumière 
de la connaissance, afin de devenir connaisseur de l'essence 
et de L'attribut. Prucure-toi d'abord en toi-même la connais¬ 
sance; ensuite tu atteindras ki science de la voie de la Toute 
puissance. Les êtres sont tous ses signes; il se manifeste 
clairement dans l'homoie* poii a poiL Celui-ci est comme k 

1 Pcrsocmagc myEtlqiiÇ;, ÉdratiSÉ plan Urû â Elic et à 5 l Geüiws, V'dir 
Litirt de fa Çriïtbi^ de ma Eraduçts 0 Q 1 I. T TX p n ^ Qû | c 
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miroir où se reflète le visage d'un roi 1 5 regarde attenti¬ 
vement ce miroir, regarde le. L'homme est le résumé de Tuni- 
vers entier; sache bien que la source de la vie est cachée 
en lui, elle est celée par les ténèbres de ta propre âme ; c T est 
par ignorance que ta la crois invisible. Ta t'imaginais une 
source dans les ténèbres hyperboréennes, tandis que ta l'amon- 
celais dans ta propre maison. Il y a, dans les ténèbres, une 
lumière bien brillante, ô toi qui es prisonnier dans Tobscurilé 
de j'existe ne e ! Ce pays de ténèbres ou Dieu parait, c + est 
pure lumière; mais s ramî seul connaît la valeur de Varnï' \ 
L*écriture de la majesté divine est une lumière au milieu 
des ténèbres, si tu as de l’intelligence ! L'eau de cette fontaîne 
est venue de la source de J'Uni té; Khizr en a bu et est 
devenu éternellement vivant. A cause d'elle, les croyants 
seront toujours vivants; sache bien ce que veut dire ^vivant 
dans les deux demeures”. 

Ensuite je ministre se présenta devant le roi, et ce vieillard 
lui transmit les explications du directeur d'àmes. Quand le 
roi l'entendit raconter ces histoires, ü se tourna alors vers 
lut: ^Cc qui ressort de ce discours, dit-il, c'est que l'eau de 
la vie éternelle n'existe pas dans le monde. Notre but, en la 
buvant, était d'obtenir la vie éternelle dans ce monde î si le 
même résultat est obtenu par cette interprétation, nous at¬ 
teindrons parfaitement notre bat; mais si ni ceci, ni cela 
n'existe, alors il sera clair que tes propos sont vains.” 

La Raison retourna auprès du directeur d'àmes et lui dit: 
* On ne peut te cacher le discours du roi. L'intention formelle 
du rüi est d + obtenir Ja vie éternelle”. Le directeur lui répondit : 
„Du moment que le roi éprouve de l'inclination pour l'inter¬ 
prétation de cecîj afin d’en avoir la certitude, [sache donc 


* Les Bâtis et les Behâaj eu ttlpaie Eli vulutiiïers 1 e Eâb et ûêbâ à uu 
miroir dans lequel se reflète la lumière divine. 

a Vers déjà Cité connue ayant pour auteur F^fl-ülIdh, ci-dessttft, p. 104 £cf. 
p. 65 du ceitce}. 
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que] puisque la raison vient en perfection à la recherche, il 
est indispensable d’enquêter à ce Sujet, pour se conformer à 
Tordre donne”. H commença donc pur parler d'Adam, et dire 
comment Dieu en fit le professeur des anges ■ personne de 

Dieu devint le professeur de ce prophète 5 îisea ce quen dit 
le Qoràa 1 2 : *11 lui enseigna tous les noms / 1 Elle le pétrit de 
su propre main pendant quarante matins, cette Essence pure 
et bienfaisante; puis, pour /honorer, die prescrivit aux 
anges de se prosterner devant /homme, ce qu'ils firent, en 
vertu de Tordre indiqué pur ces mots: ? Ne crains pas Elle 
façonna sa forme de la manière la plus parfaite, car elle lui 
donna la figure meme du Miséricordieux* Sais-tu pourquoi 
tous ces honneurs ? C’est pour que ce qui est caché devienne 
manifeste. Cet honneur est dissimulé dans la formule: „J'étais 
un trésor J caché 3 * j h L le mystère contenu dans les mots; .J'ai 
voulu être connu” en est une explication suffisante. 

Cet honneur, c’est afin que cette beauté sans pareille montrât 
sa perfection dans le miroir de Thomnie. Si tu vois son visage 
dans ce miroir, tu iras de cette source vers lui à chaque 
instant. Si tu bois une gorgée de cette source, tu deviendras 
éternellement vivant, û confident! 1 /eau s'est mise a couler 
dans le canal de TUnitë, par I efi’et de la grâce du Maître 
du monde. L’eau est dans ta propre demeure, mais tu n + en 
sais rien; tu cours de porte en porte pour en avoir. La 
source de cette eau est la poitrine, dans le corps humain; elle 


l muSÙj Düm dunné au Qurân par les mystiques. Cf. Mahmoud Chè- 
Liïstért, CuAAtM-i A^L. A 4 . Whlnfteld, v. 5jS_ pp. 31 et 54 (cité par Edw. 
G. Enroue, A liftraty hhi&ry vf Ftrûv^ T t p. 2S2) : 

o t pt jjf wf jp 

fl Tonte personne doni l.i doctrine est nuire que la prédcstin.aLÏtm 1 le Qxrân 
Oan a le prophète 11 mûM, connue l T ü traduit Brovrqe) k. considère comme un 
infidèle 5 *. DjéUl-eddin Round, ML'fÀrthA. passif/: ; fortifie A NÈ^ir^ a. y? 

2 Qpr n XL 73 fit parsiat; ccUç expfesston rcFÎçnï à propos des diverses 

venu dos de Vhistoire de Loth et de celle de Moïse. 

1 ffa*fîfÀ célèbre du Prophète. 
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coule depuis Ja source jusqu'à cette bondie [que tu connais]. 
C'est ce bassin gracieux couleur de rubis; il y a un fil qui 
l'entoure complètement Un poisson nage dans ce bassin; il 
connaît l’Eau de la vie. L’eau en coule de toutes parts; va* 
et demande h. ce ruisseau T Eau de la vie éternelle. Sûrement! 
son nom est Eau (U ta vie; va, et fais connaissance avec 
cette fontaine de Jouvence. Le mystère des deux mondes 
sera pleinement éclairci par elle - c’est eiïe qui .sera ton guide 
vers Dieu. Elle est la paroi e et le Verbe de Dieu ; elle est 
éternellement vivante et stable. Lorsqu’elle a exhalé Je 
V erbe de son Esprit, vers Marie, pour que Jésus apparaisse* 
elle est comme F Es prit du Verbe qui sait lus mystères; sache 
qu'elle est vivante dans le dd. ,! 

Lorsque Je roi reçut communication de ces mystères, il se 
rendit en réalité vers ce marché pour y chercher, au milieu 
de toutes les âmes* ce qu'il voit perpétuellement dans les 
horizons. Vuis le sec et l'humide dans le Verbe de Dieu; 
écoute cette information qui te vient du Seigneur meme des 
mondes. La source de la Vie n'est point hors de ces deux 
Itermes * 1 ]- dis; p Enfin, cette vérité, doü vient-elle:” Cherche 
le sec et l'humide dans la parole de Dieu 1 , pour avoir con¬ 
naissance de ses mystères. Demande à cette parole la source 
de Vie, pour apprendre a connaître parfaitement ses secrets. 
Cette parole, qui est un attribut de l’Essence, est sûrement 
la fontaine de ta Vie étemelle. Si cette parole n’avait pas 
existé de toute éternité, personne n'aurait pu atteindre Tem- 
pire étemel, 

3 Si tu demandes quelle est la cause de la vie, recherche 
ici-bas la vie éternelle* car ces choses sont les attributs de 
1 essence de Ja Divinité; sois le guide vers cette source, à 
cause des signes de Dieu. Mets la main sur cet imam des 
gens pieux, car il est Je directeur de la voie des croyants, afin 


* L'huinîde et Je sec, 

1 Le QgriiiT ÎDief prêté éauEtiîqucmcnU 
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que tu atteignes la fontaine de ia vie éternelle; tu deviendras 
identique k lui, là où tu mourras. Lorsque tu connaîtras 
la signification de ses mystères, cherche ici-bas l'Etre éternel 
des deux mondes. Son eau coule dans la fontaine de ta vie; 
il est le Verbe et l'âme. Ce Verbe* * c'est le Vivant, le stable; 
il vit éternellement* Adieu ï 

NOUS LEUR MONTRERONS NOS SIGNES DANS LES HORIZONS 
ET EN EUX-MÊMES È . 

H Va h cherche cette vérité dans les âmes, de manière k 
atteindre la face du Seigneur) Cette existence 3 est la forme 
meme du Miséricordieux ; voilà pourquoi ks anges se s ont 
prosternés devant elle! C'est le miroir où se réfîète limage 
du monde ■ ; la Divinité y croit et y pousse. Tout le monde 
existe par les signes de Dieu, mais Adam est sûrement le miroir 
où il se reflète. Continue de chercher dans ce corps k chemin 
de la fontaine; beau de cette source, c'est le Verbe de Dieu* 
La source de cette fontaine est le cœur du croyant ; l'endroit 
où il séjourne est bien ténébreux. Son eau coule dans le canal 
de rUnitép pour entrer dans le bassin que forme hx bouche 
de l'homme» 1! y a, dans ce bassin* un poisson 1 étonnant; 
k cause de lui. l'eau s'écoule à Lorient et ù V occident. Ce 
poisson parle éloquemment dans le bassin; il appelle bien 
clairement les hommes, et leur dit : w C'est moi qui. suis l'Eau 
de la vie éternelle, car je ne mourrai jamais. La source exis¬ 
te dans ta propre demeure, et pourtant tu vas la chercher 
de porte en porte''. Û roi* sache bien ce point délicat, de 
manière a t 1 emparer du monde spirituel. Toutes ces paraboles, 
c'est ta propre description; tant ce qui est caché est entre 
tes épaules. Le Créateur a dit: ft J'étais un trésor [caché], 
j ai voulu devenir visible. 1 '* La création de l'homme a été 


* Qirr . XLIL si- 
J Le lïiïcrocü&Qae, 


Le c-orp.5 dt l'homme,. 

* Lrt lai]£ue r 
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1 * intermédiaire de ce rihénomèafi, puisque tu es le miroir 
du la Divinité se reflète dans tous ses attributs. L + Eau de 
la vie, c + est ta coupe où se voit le monde; si tu la trouves, 
cette pensée sera juste. L'une possède la vie perpétuelle, 
l'autre manifeste en soi !a totalité des êtres. 

QUESTION. 

Le roi lui dit: H Ced est une preuve claire; tout ce que 
tu as dit est bien la description de ton âme et de ton corps. 
Le mystère contenu dans ces mots: «Nous avons traité 
généreusement les fds J 7 A dam 1 ' 1 est aussi devenu clair par 
là, grâce au Maître des mondes. Cependant je voudrais voir 
maintenant ce qui est durable, ce qui reste éternellement. 
D'où vient la vie éternelle r Notre directeur spirituel est comme 
un guide dans la voie de Dieu, pour trouver, grâce à toi, 
une vie maintenant, pour que je reste vivant, grâce à ton 
souffle J éternellement/’ 

RÉPONSE. 

Le directeur de conscience répondît: s J*ai prononcé des 
paroles, j'ai déblayé le chemin des broussailles de finsou- 
ciaoce. Si tu savais ce que tu es r tu comprendrais, grâce à 
cette description, ce qu'est ta vie. C'est par allusion à cela 
que le roi des saints- a dit: „Je suis le Verbe qui parle 
de la grandeur divine/* Jésus est pour la même raison devenu 
le Verbe et la parole de Dieu» et il vit dans l'empire éternel. 
Cette description n'est autre que celle du lieu ou sç manifeste 
Dieu 3 ; la mort n f a point d accès à cette vérité. 

La parole du prophète au. sujet des vrais croyants: n lls 
ne mourront point 11 , c'est le roi élu 1 qui l'a dite. Tous les 
attributs de Dieu, c'est la vie, si tu deviens décrit avec cette 
stabilité. Lorsque tu auras obtenu ces attributs divins, tu te 


i xvi q 72. 
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connaîtras toi-même en réalité. Tu seras le souverain des 
deux mondes- tu seras à l'abri des atteintes de Satan et de 
l’enfer, T] faut que tu t'acquittes du devoir de remercier Dieu 
pour ce bienfait, puisque tu as obtenu la félicité dans ce 
monde et dans l'autre." 

Le roi se prosterna devant Dieu pour le remercier, et en 
réalité il devint l’ombre même du Seigneur. 

DEMANDE. 

,0 directeur, dit le roi, Lu es devenu, dans lu science de 
la certitude, notre conducteur sur la route: de la véritable 
religion; tout ce que tu as dît s’est imprimé dans notre cœur; 
la source de cette fontaine s’y est également logée. Etant 
devenu le guide de la source de la vie, j'ai trouvé pour moi- 
même la fontaine de Jouvence. Si dorénavant je rencontre 
quelque difficulté, les nmuds s’en dénoueront i^ràce â ton esprit. 
Fais-moi connaître les miracles de Dieu, afin que je sache 
les énigmes divines. J’ai une demande à t'adresser, ô brave 
homme! Réponds-moi, pour que lu doute soit écarté. Qu'est- 
ce que la connaissance dans l'âme, 6 sage) pour que tu arrives 
à connaître ce Seigneur miséricordieux f Quel est le rapport 
de cette âme avec l’essence divine? Dis-nous-en la raison 
profonde. Lorsque le cœur de l’initié parvient à connaître 
Dieu, il arrive a la connaissance de Dieu; dis-moi en quoi 
cela consiste, Montrc-nous-en clairement les rapports, puisque 
tu es notre directeur, notre guide." 

RÉPONSE, 

„0 homme intelligent et bien avisé, dit le directeur spi¬ 
rituel, cette question était indispensable de la part d’un roi. 
Sache d’abord ce que sont le nom et la manière d’être 
de lame; ensuite tu pourras chercher quel eu est la véri¬ 
table signification. Dans I usage habituel de la langue, l’ànie, 
c est 1 esprit et le corps, comme le flambeau et ce bassin 
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{que tu vois devant toi] et qui ne peuvent échapper à ce 
dilemme [d'ètre h la fois l'un et l’autre]. Sache quelles sont 
l'apparence extérieure et la véritable signification de F un et 
de Fautre* afin d'atteindre au sens réel des deux mondes 
[le monde présent et celui de la vie future]- Son apparence 
extérieure est le miroir où se reflète la création du Dieu 
bienfaisant; sa véritable signification, c’est d'être le directeur 
dans la voie droite. Si tu connais son apparence, ô mon cher 
interlocuteur, sois Joseph, ministre de Pharaon, dans F Egypte 
de famé, o roi! L'essence éternelle a montré la plus belle 
forme dans cette Forme 1 * ; celui qui est éternel l'a toujours été» 
C k est ainsi qu'il a pétri le limon dont il est formé ; il a tracé sur 
sa joue trente-deux lignes d'écriture 1 - Son visage est la copie 
de la création divine; de chacun de ses cheveux éclate une 
lumière dans les ténèbres. Compte trente-deux dents dans sa 
bouche; visiblement* tVst de là que vient le Verbe du Créa¬ 
teur* Cette bouche est devenue vingt-huit 3 et Lrente-deux- 
compté également, allons donc! la langue dans cette caté¬ 
gorie. La lèvre est également trente-deux 4 ; sache qu’elle est 
Tendroit où s'articulent [les phonèmes qui forment] le mys¬ 
tère du Verbe éternel. 

Ta poitrine, ton dos sont le lieu de la science et de la 
force; la goutte de sperme* et aussi le cœur sont la base 
de la création. Sois le guide du cœur grâce au concours de 
la parole* de façon que ta place d'honneur du paradis de¬ 
vienne ta demeure. Si tu deviens informé grâce h tes efforts* 
tu l'emporteras sur tous, et tu seras initié. Tes deux mains 
sont devenues le lieu de la manifestation du mystère du 
Verbe ; continue de bien regarder FalpbabeL Le roi des 
prophètes [Mahomet] a dit: „Au jour du jugement* je me 


1 Cclli: de rhommEU * Les trenle-dcDT dcnLs,. comparées aoi treille- 

deux caractères île l 1 alphabet persan. 

3 Les vud^L-buÉt lettres de l'alphabet anbe. 

4 Yafôuî EminëriL{ue des lettrés Composant le nol /r£- 
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lèverai certainement à la droite de Dieu-' 1 * O jeune homme* 
en prononçant la fürinule du témoignage 1 et dans tes 
dévotions, sache quel est le mystère du doigt qui égrène le 
chapelet Comme !c jour du jugement sera celui de la ré¬ 
surrection, Dieu donnera de nombreuses écritures dans la 
main droite. Le pied de celui qui fut /être créé en dernier 
lieu, a aussi également cette qualité [celle du doigt]- consi¬ 
dère bien [ce que je viens du dire]. O sage, sois ferme dans 
sa voie, pour ne pas glisser hors du chemin droit! Selon la 
loi canonique, lave ta main, ton pied/ ion visage ; ensuite 
tourne ton visage vers celui de Dieu; dis± v jti tourne mon 
visage vers celui qui, etc/ 1 - pour que ton acte de piété soit 
agréé, o saint ! 

Tu as trois cent soixante articulations dans te corps 3 ; la 
main et le pied proclament que ton visage est beau. Vois* 
enfin, la main et le pied portent témoignage que le jour 
du jugement se montre dan.s l'homme meme. Compte trois 
cent soixante âmes différentes 4 ; cela fait douze, vingt-huit 
et trente-deux. Il [le corps de /homme] su partage comme 
la sphère céleste, de la façon suivante: trois cent soixante 
[degrés] Forment les douze constellations zodiacales de la 
Vérité suprême* Tout ce qui existe dans /univers, cherdie-le 
dans les individus, que ce soit du ciel, de la terre, ou de 
/espace intermédiaire. L'individu est le résumé de /univers, 
pur la voie de la création, ordonnée par le Verbe ulernuf. 

Sa parole, son esprit lui viennent du Vivant qui ne mourra 
jamais; son corps est un modèle incomparable qui le re¬ 
présente. Cherche, dans cette forme, la source de la majesté, 

1 FïofejsïcFb de fui musulmane* accompagu êtf tUl gtàlc qui cûùàsle .l lever 
/index de U mal n druîie, 

* Snr celte formate sbrêjjle, tirée de Qor^ Vf T 79, comp 31 ex CL Huait, 
La fi-îcre sj nous fus dan* If jhurnai Ajéa/i^u^ ïSgij, p. 'îj 7 noie 

3 du tirage z pari. 

1 Cnsn parfit ci-dcsîus, p. iji, J_ 123. 

4 Chaque artïeulatLun ayant son âme propre. 
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de manière A voir face à face la coupe de Djemchîd J - L'univers 
est le lieu de la manifestation de ses s%ae^ Pâme de l'homme 
est le miroir qui le revête. Lorsque tu connaîtras a ce degré 
ta propre Ame, tu connaîtras Dieu avec certitude. Tout cela, 
c'est la trace de sa création; tout ce qui vient du Bien, est 
bon. L T essence éternelle, stable, unique et isolée* embrasse 
tout les êtres et les connaît Sa miséricorde s + étend a tous; 
elle s'est montrée visiblement dans ce miroir, Ô homme 
généreux, deviens* dans cette voie, connaisseur de la Divinité, 
de manière à poursuivre ta route vers le Tout-Savant 

QUESTION. 

Quand le roi entendit les paraboles du maître, il estima 
qu'il était dans le vrai; de nouveau ce potentat voulut ques¬ 
tionner pour que la vérité lui parvint éclatante. Devenu 
1 'éJève du maître ês^sdences de l'esprit, le roi se rappela la 
formule! r Estdl possible d'y ajouter 2 V' Quand toutes ces 
délicates pensées lui furent devenues visibles, il lui disait à 
chaque instant: T Encore plus de détails 1" II poussa plus 
loin scs recherches dans la voie mystique* pour arriver au 
but qu'il souhaitait d'atteindre; il interrogea de nouveau 
le directeur spirituel: .Ù toî qui es parfait dans toutes les 
sciences, ce dépôt que Ton a offert à la terre, au ciel* qne 
dis-je ! à tous les êtres intermédiaires, ils n’en ont pas voulu; 
donne-nous d’abord la raison de ce refus. Redis-moi d'ou 
vient qu'ils u'acceptèrent pas, de façon que j'en sache le 
mystère et le secret. Puisqu'ils n’étaient pas digues de cette 
capacité, comment se peut-il que Dieu ait ordonné quelque 
chose à un indigne? Ils n'avaient pas la capacité de recevoir ce 
dépôt; ils s\m sont excusés en ces termes: Seigneur aimable ! 

ô maître miséricordieux ! puisque c’est Là une affaire trop 


1 Image Jü nwodc- 
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considérable pour nous, accepte nos excuses/" Il envoie alors 
un maître à sou esclave, avec des milliers d’espèces mon¬ 
nayées ei. dé marchandises provenant de son capital. L'esclave 
dit, en exci paut de sa fai blesse et sur ses gardes: w Cette 
affaire ne rentre pas dans mon pouvoir/' 

Cela représente la terre et aussi le ciel? l'homme seul est 
digne de recevoir ce dépôt. En conséquence, il remit ce 
dépôt a l'homme, à cause de *u. supériorité, et celui-ci devint 
r homme de confiance du Tout-Sa vaut. Il avait la capacité 
de recevoir ce dépôt; il en devint le porteur, par une décision 
de Celui qui connaît les mystères. D’où lui vient donc sa 
tyrannie et sa sottise? Ces défauts sont-ils vraiment constants, 
ou bien en est-il affranchi? Comment la sagesse de Dieu 
peut-elle admettre qu'il ait confié un dépôt à un sot? Si 
rhumme est un conservateur fidèle du dépôt qui lui a été 
confié, comment se fait-il qu’il soit, reflëchis-y bien, tyran 
et sot" Montre-moi quelle est la situation de hêtre dans son 
milieu, afin que je sois délivré de ces préoccupations. 

RÉPONSE* 

_L> r»DÏ cloquent, lui répondît le directeur, ta question est 
bien juste. Tout d'abord sache en quoi consiste te depot, 
afin de connaître les mystères cachés. Quand tu sauras ce 
qu'est ce dépôt, tu verras avec certitude de qui viennent 
lui tyrannie et In justice* Quiconque est assez sûr pour 
recevoir le déput, celui-In est juste et parfait dans la voie 
de la religion. Quand l'homme devient fidele, il n'existe 
plus de mal en lui, il se revêt alors des qualités qui distin¬ 
guent le prophète Mohammed, li a remis son dépôt entre 
les mains du Seigneur des moud es ; voila pourquoi le prophète 
Mohammed est devenu l'homme de confiance par excellence. 
Quel est donc ce dépôt? L'est la parole stable que le Créateur 
a donnée en dépôt à Thon une pour être le fidèle dépositaire 
du Seigneur des mondes, et grâce a cet honneur: être mis 
au nombre des gens de la Droite [les élus]. 
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PI A cause de cela, tu seras honoré au-dessus de tous les Êtres; 
va, et sache bien les qualités de te dépôt ; car il a la forme 
des attributs de la grandeur suprême, il na rien à faire avec 
celle de l'apparence extérieure. 

,11 se manifeste dans tous les êtres, dans les attributs de 
la forme des noms, éclatant comme la lumière. Quand tu 
sauras complètement le mystère des noms, tu verras que 
1 être nommé est identique à son propre nom, dans tons 
les cas. Ce langage se trouve dans tous les êtres, par leurs 
qualités et leurs noms, mais ce n’est que dans l’homme qu’il 
se manifeste entièrement. Les attributs de l’Être suprême 
sont devenus ce dépôt; le retour en aura lieu vers l’Être 
suprême lui-même, du moment que tu sais que ce dépôt 
vient de lut, puisque „tout être retourne à son principe”. 
Du moment que tu a remis h Dieu le dépôt qui t'avait été 
confié, tu es son homme de confiance, et tu l'emportes sur 
l'Univers entier! 

„Ce dépôt est dépourvu de toute apparence extérieure ; 
c’est au contraire toi qui, par lui, donnes à l’univers entier 
une apparence objective [qu’il na pas en réalité]. Ce dépôt 
est affranchi des conditions de longueur et de largeur, ainsi 
que de celle de l’accident; c’est lui que, dans les deux mondes, 
l’on entend par cause finale. S’il n'avait pas été question de 
ce discours, personne n’aurait pu être conduit auprès du Créa- 
teur du monde. 

„Sache que cette parole, éternelle dans J avenir, l’est aussi 
dans le p’assé, et qua jamais die prononcera ces mots; 
Tâ~hâ et Yà-sln 1 ! Avant que le Seigneur des mondes eut 
créé les deux et la terre et leur eût donné un nom, ce Verbe 
a été I attribut de l'essence éternelle l j forcément il a été 
et sera toujours éternel. Dieu a dît : „Je suis Allah, et je 

3 Mois cataîÎHtïqiics dis. QorAo. 

1 Lfc Verbe eût furctmeiH améneuT i lu tiéilion du monde, puisque ecüe- 
«à a 6ü licti aii moyen de H mperntlf Jiûïin -toW\ 
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suis le Rahmân” ; cet attribut ne p^ut 3e séparer de son 
essence. „ Allah*' est le nom de l'Être durable, et ce mot 
contient tous les noms. Si tu comprends bien k nom qui 
renferme tous les autres, tu sauras ceux-ci au moyen de lui. 
Tous ce* mystères sont renfermés dans l'impératif keun 
, r sobî"- prends garde, ne Len vas pas nier ces lettres ! Connais 
Allah par l'impératif kûun, afin de connaître le pouvoir mysté¬ 
rieux de la parole î Laisse-toi guider par les noms vers les 
choses nom niées p afin de porter tes pas versTcmpire de l'Idée. 
Quand tu sauras parfaitement le mystère des no:ns r tu trou¬ 
veras la route qui te conduira à ï'etre nommé, et cela suffira. 

nC'est à cause de ce dépôt que le fidèle dépositaire a été 
pardonné, et qu’il s’est éloigné de la tyrannie et de la 
sottise. S'il trahit le depot confié, cela indique sa tyrannie 
et sa sottise. Lorsque la position de toute chose n’est pas 
dans son milieu, un acte de ce genre est la tyrannie et la 
sottise. Donc, n P înterprète pas cela selon ta propre opinion 5 
laisse te senü du Qoràn dans sa situation. 

QUESTION. 

^Puisque, dit le roi, la parole de T Être bienfaisant a été 
mise en dépôt dans Se corps, de qui provient cette trahison 
à l’égard de son verbe? Dis-moi enfin d'où proviennent 
la tyrannie et la sottise r L'homme prétend que la parole 
est sa propriété, qu’elle se manifeste, et que le lieu ou elle 
s’articule est Sa gorge et la bouche, A cause de cela il y 
a une différence dans les endroits d'articulation : chaque 
parole se produit dans un lieu différent, il faut, dit-il, qu T dk 
soit toujours dans mon corps- l'eau qu’elle boit provient de 
celle qui coule dans mou corps. It s’ensuit donc nécessaire¬ 
ment que c'est ma propriété- Y une est Lïime, et l'autre le 
corps-” Mais cet homme 11 F a pas continué son chemin vers 
le corps et l'ante* et a cau*e de eda ses prétentions sont 
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vaines. Le corps est le miroir où se reflète le Visage du roi 
suprême ; l'âme est également une exhalaison du souffle de 
Dieu. Si les points d'émission étaient tous réunis en un seul 
endroit, il n'y aurait qu'un seuï phonème dArticulé; qu'en 
pourrait-on comprendre? Si tous les mots qui composent la 
langue sortaient d*un seul point d'émission, vous ne pourriez 
que croasser comme le corbeau. S'il y a, dans le discours, 
différents points d'émission* c'est afin de pouvoir en com¬ 
prendre totalement le sens. Si tu es sans information au 
sujet de la parole de Dieu* tes prétentions seront vaincs à 
1 + égard du bien et du maf Quand l'homme commet une 
trahison à l'égard du bien de son ami t c'est alors que les 
épithètes d'injuste et de sot s'appliquent à lui- Le premier 
est plein de félicité par sa fidélité; le second est réprouvé 
à cause de sa traîtrise, 


QUESTION. 

Quand le roi entendit la description de cette pensée* î] 
se disait, à propos de l'objet de ses recherches: f P^ut-on y 
ajouter?" 11 dit alors: T Û directeur dans la voie de la 
certitude t tu es Khizr qui nous guide dans le chemin 
de la religion. Tout ce que tu as dit h propos du Verbe est 
conforme à la vérité et s'y applique bien, o notre Chef! J T aï 
néanmoins a t'adresser une question bien étrange, mais il n T y 
aura rien détonnant a ce que tu y répondes. Ma question est 
à propos de la parole de Dieu, celle qui a été révélée par 
le eu nul du dernier des prophètes [Mohammed]* Les deux, 
la terre, enfin tout ce qu'il a voulu, il l'a créé en totalité 
dans Tespace de six jours. Le limon qui a servi à former 
lu corps d’ Adam fut pétri par Sa main du Tout-puissant pendant 
quarante matins. Par un effet de sa volonté, c’est la parole 
de Dieu, exprimée par le A'àf de l'impératif i T outt, qui a produit 
tous les êtres. Son essence a îe pouvoir de créer les êtres; 
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dis-moi quelle est la raison, profonde qui se cache dans ces 
expressious de ^quarante jours” et „six jours” ..Quarante 
matins", les deux mains de -sa puissance, ïï cn six jours”, 
montre-moi ce que cela veut dire, pour que je connaisse la 
raison qui demeure en ses mystères, que je sache le logo- 
grypiie qui se cache sous ce nombre de jours. Montre-moi 
aisément la clef de cette situation, 6 toi qui es notre directeur 
spirituel dans la voie de la vérité t ir 


RÉPONSE, 

j,Ô roi intelligent et glorieux] dit le directeur, ô toi dont 
les questions méritent toujours d'ètre prises en considération 1 
Si tu prends connaissance de la science de l'au-delà, [sache 
que] la durée et la quantité proviennent de 1 Impératif imm. 
Tout est sorti de l'ordre qui a été donné; e ? est par son 
moyen que l'essence de Dieu a eu le pouvoir de tout créer. 
Vois [le compte des] heures des jours de 1 # expression ,en 
six jours 1 ’, cela devient évident en soixante-douze heures \ 
Les lettres kâf et notât [qui consist uent le mot k&un -sois"]* * 
cela fait aussi -dx-. anatyse-le bien; cela fait aussi soixante- 
dix \ cet impératif kouri* En compte, cela fait soixante-dix* 
et pourtant ce ne sont que deux figures; comprends bien ce que 
je veux dire. Ces deux lettres, et l'impératif koim t sont adé¬ 
quats l T un à l'autre ; va, comprends-en le compte d'après le 
Qorâm 

tt Le Qorân renferme les vingt-huit lettres de Dieu*; il est 
le témoin qui proclame cette idée, oui, le témoin l Lorsque 
tu analyses ce mot du discours, cela fait exactement soixante- 
douze. Le Qoràn est tout entier l'expression des ordres du 


* Six jüurfc é& 12 itcurâs* 

* Le* ri mus de ce* LeUrts sont cQmpobèB chacun de trois lettres. 
3 Dikprèi La valeur tmmèrï^uc de cm dcui le Lit es, 

* De rajphabet aratMk 
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Créateur ; le >fr et le n du mot Icoiui gardent la mémoire de 
cet ordre. Si tu en retranches trente-deux, il restera quarante, 
un nom d'entre les attributs de la Majesté divine ■, Tu honores 
quarante noms, ô très cher! fais une distinction entre tous 
ces noms. Son nom, c’est AB T Th ; l'objet dénommé, c'est 
la série qui s'étend de A et de B jusqu’à Y \ Û mon fils, 
le nom est identique à la chose nommée; considère A, B, 
T p Th ! Du moment que Êîif est toujours te nom de A» 
comment l'objet nommé pourrait-il être réparé de son nom? 

Le roi des prophètes, le souverain de la religion a dit: 
„Si pendant quarante mat tus tu pratiques [a sincérité avec 
certitude, la source de la sagesse -^e mettra à couler* à chaque 
moment de ton Cœur vers ta langue/' La promesse de Moïse 
à Dieu est également de quarante; celui qui atteint ce nuîud 
est un homme d’esprit. Si tu parviens k !a connaissance du 
mystère caché sous le nombre quarante, tu seras un ascète 
pur dans la voie de la religion. Sache que quarante matins, 
[cela signifie] 3a nature de l'homme a , des noms de la chose 
nommée, ô jeune homme! 

Recherche, grâce aux lumières de la sagesse, ce que peut 
être la main de la Toute-Puissance ; dis-moi enfin ce que tu 
entends par l'expr-eâsinn yadi main" 1 * 3 .. Dieu pétrit de ses 

deux mains le limon d'Adam pendant quarante jours; pour¬ 
tant il est dépourvu de mains, de pieds, de tête; va donc! 
et mêne-nous vers le mystère contenu dans l’expression S ses 
deux mains 11 .. Le mot jud, en Lant que nom et figure, repré¬ 
sente le nombre quatorze s ; quand ûii dit ^ses deux mains' 1 , 
cela signifie donc vingt-huit, o homme de la [bonne] voie! 


1 Arabe ^ persan „cjU uranie"’. 

- L'alphabet amhc, 

3 Parce qsie le ümon a étc p-fcld pur Dieu pendant fiuaraole matïM* ou 
parce qu r il Je {Looüîdêra pendant ^UarBOte &ûa ftV.IJâl de lui insuffler U vk. 
Cf. ZiW dë fa trljfhn^ t_ II* p. 74- 

1 Valeur numëriqne des lettres J iq et 0 = 4, 
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En face des vingt-huit lettres sur qui repose tout le discours, 
sc trouve celui qui est, a été, et sera éternelle méat. Il a posé 
la main de sa toute-puissance sur tous les êtres* maïs cette 
idée s'applique à l'homme encore plus qu'aux autres. La main 
de Dieu, ce sont les vingt-huit lettres de l'alphabet; voilà 
pourquoi on a dit: H Au-dessus de leurs mains" \ et que cela 
te suülse! 

Mohammed l'Elu* le meilleur des envoyés divins, a dit: ^Ses 
deux mains valent chacune une main droite” ; il a ajouté: ^Au 
jour de [a résurrection, je me lèverai à la droite du Dieu, 
par Tordre de Celui qui ne dort jamais !” La droite de Dieu, 
c’est le nom de cette pierre [noire] qui est incrustée dans 
l'angle de la KiTba. Si tu es initié à la parole de Dieu, tu 
sais également ce que veut dire U droite de Dieu. 

Vieillard p dis-moi ce que signifient les quarante matins; 
par ton explication, donne des ailes à la pensée. Le matin 
comprend à la fois la nuit et Je jour; tout atome apparaît 
visible â la lueur de cette lumière. Le matin, de l'Orient 
s’est levé à la parole de Dieu, personne n’osera prononcer 
de dbeours contre ce sens. Lorsque son visage, comme un 
soleil, s'élève au dessus des montagnes, lève-toi et éteins ce 
flambeau solitaire. Continue de redoubler de précautions à 
l’endroit de toute œuvre vaine, du moment que- la grâce de 
Dieu est ton guide, 

QUESTION. 

Quand le roi eut pris connaissance de ces commentaires, il 
se mit en marche, poussé par le désir de partir a la recherche 
de la vérité, *Û toi qui guides, s'éeria-td], dans la voie des 
chercheurs, les difficultés que j'éprouvais, je les vois gTÛce à 
tes paroles. Tu m'as révélé ce qui me restait caché ; que ta 
personne pure soit durable à jamais T — «.Dans le noble 
Qoràn, répondit le vieillard, il y a un guide* c T est la lumière 

i Qpr. XLVÎÎtj iü: B La mAÎn Jê Pieu «al aii-dtasas de leurs sua,in */ 1 
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de Dieu répandue sur la terre et le ciéL Le Qorûn symbolise 
cette lumière grandiose, car il dit quelle est comme ta 
niche d’une lampe illustre h Tl y a une étoile éclatante ren¬ 
fermée dans le verre; il n'y a, ô Raison! ni orient* tu occi¬ 
dent Puis le Qorân parle ensuite d'un arbre qu’id-bas on 
appelle ToiivierF* Le roi dit î B Cest une lumière d f cntre celles 
[de Dieu], qui montre la route par sa propre clarté. Montre- 
moi le chemin grâce à l’olivier et à Tartre, pour que je soi * 
initié nu symbole de la Divinité* De cet arbre-ch la lumière 
divine a paru; de cet arbre-la Moïse a entendu la voix qui 
disait: Je suis Dieu. Cet arbre a une illustre parenté; la 
signification en est dans le cœur du sage. 


RÉPONSE DU DIRECTEUR SPIRITUEL- 

roi auguste, dît le vieillard, continue d/ètre parmi les 
sectateurs du meilleur des hommes [Mohammed]- C est Ul le 
Symbole du Seigneur di. s mondes, ru lus chacun l u expliqué 
d'une manière différente, Sais-tn d F où provient cette diver¬ 
gence d'upi niuns ? C'est que la véritable signification en 
était cachée à chacun, car il n h est pas donné à tout le 
monde de pénétrer ce mystère; les initiés de la vraie science 
en savent seuls la véritable explication. Personne ne connaît 
le mystère de T interprétation allégorique de la parole de 
Dieu, si ce n + est la personne qui connaît les mystères [Dieu] 
et les initiés. Cet appel est venu du monde mystérieux 
jusqu'à mon cœur; la grâce de Dieu nTa guidé dans cette 
voie. La solution de cette pensée, je la tiens de l’eiücace 
de sa science; l'ami peut seul être le guide de Fami. H a 
dit h dans sa parole incréée [le Qorân] {sache d'abord ce que 
signifie ^sa lumière"), il a adressé la parole â Mohammed 
dans le Qorân; trouves-y le passage où il est dit: ff Une 


1 Àllwkm à Qvr* XXIV., 35. 
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lumière 411c nous avons fait descendre vers toi:” 1 Le maître 
de la grandeur suprême a appelé le Qorâo fl lumière* 1 en 
plusieurs endroits de sa propre parole. Lorsque tu sais avec 
certitude ce qu'est la lumière du Qoràn, tu la connais dans 
les deux et sur la terre ; la lumière du Qoràn brille dans tout 
être; celui-ci a trouvé en die l'humide et le sec. TouL ce qui 
existe dans i 1 uni vers se manifeste dans Lame de l'homme; 
il faut aussi entendre cette pensée subtile- I! y a une proxi¬ 
mité de l’un k l’autre de ces deux rapports; quand tu les 
connais t tu deviens respectable. La lumière du Qoràn a 
pénétré tous les êtres 5 en réalité, elle est venue par la voie 
du ciel. La lumière du Qarân, c'est l'alphabet: A, B, T, Th, 
que tu liras ainsi et que tu pousseras jusqu'à Y. Celui qui 
niera une lettre de ce discours, sera infidèle à l’égard du 
Vivant qui ne dort Jamais. 

Sans ces lettres, rien n'existerait dans le monde, quand même, 
en manière d'épreuve, tu prendrais un atome [au hasard]. Du 
moment que tu sais que la lumière du Qoràn, sur la terre et 
dans Je ciel, provient de la parole secourahle, cherches-y l'hu¬ 
mide et le sec, toi qui cherches les mystères dans la réalité! 
L’univers tout entier est le secret du Seigneur ; cherche-je dans 
l'âme de fhomme. Si tu connaissais celle-ci, tu y trouverais le 
monde entier» La parole et l’esprit, c'est cette Àmc noble ; 
sois initié à cette connaissance, ô roî gracieux! Tout ce qui se 
cache dans les êtres devient visible à sa parole. Sache que 
c'est elle le mystère de la lampe et de la niche, pour que ton 
flambeau brille éternellement. La lampe c'est la tête, la niche 
c’est la bouche, et In mèche qui l’alimente, c'est la langue au 
milieu [de celle-ci |- La lumière de Dieu brille grâce à cette 
mèche, c'est-à-dire ce qui se trouve dans tout Je Qorân* Dans 
le globe de verre csr le soleil sans déclin, qui montre diverses 
couleurs dans toute représentation. Cette langue est dans la 


i Allusion â Qer* IV, 174. 





p‘ALEXANDRE. 


t 7 l 

tête, et c'est pour cela qu’il a été dît qu’il n T y avait Ji 
ni orient, ni occident* Cet arbre est toujours vert et joyeux: 
les qualités de la lumière y sont installées. Cet arbre est 
exactement la représentation de la forme de l’homme, car 
il est le corps, et sa lumière, c'est la parole. Comprends bien 
clairement, et parle de cette lumière ; cherche-la dans les 
cïeux et sur la terre. Cette parole est dépourvue de longueur! 
de largeur, de limite ut de couleur, clic échappe aux ques~ 
tïons d'orientation, à celle meme d"existence. Tout cela pro¬ 
vient de la lumière de Dîeuj va, jeune homme, et sache 
que c"çst „ Lumière sur lumière'* h 

question. 

Lorsque le roi vit la conduite du vieillard, il prononça 
des formule* de bénédiction à l'égard de ses paroles, sous 
cette forme: toi qui connais les mystères divins, nous 

n’avons d'autre refuge que toi dans Tu ni vers. La grâce de 
tes faveurs nous arrive à chaque instant en hâte^ la source 
de Khizr coule de ton souffle. La vie est produite par cette 
eau ; Phomme devient parfait dans celte voie. Tout d'abord 
je vais te poser une autre question, pour que la certitude 
que nous avons soit vraiment juste. Sans aucun doute, tu es 
la clef du trésor de la pensée - 9 tu es notre directeur spirituel, 
et nous sommes tes disciples. D'après tes paroles, nous 
tommes informés que rien n'existe en dehors du Verbe 
divin, qui passe en réalité à travers tous les êtres et se mani¬ 
feste dans Pâme humaine. C’est là sûrement le miroir qui 
reflète le visage de Dieu h si Lu examines bien sa création. 
Toits les noms sont renfermés dans le chiffre 32 tu nous en 
as donné la description, ô vieillard ! Maintenant apprends- 
moi quel est Pobjet nommé ainsi, afin d'être délivré de tout 
discussion et dispute. 


ÎAid r 


3 Nombre de lettres de l'alphabet ar-ibc-persan. 
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RÉPONS Eh 

roi aux regards élevés, répandit le directeur, guide -toi 
vers l'objet nonimt au moyen clés noms. Le nom de I)ieu p 
c'est Allah, le Miséricordieux, le Clément ; ce sont des noms 
que tu récites dans la prière canonique) dans tes invoca¬ 
tions et dans Yiqâm? \. Si ces noms n'étaient pas identiques à 
lui-même, tu invoquerais un autre que lui, quand tu pries. 
Si, en employant les noms, ton intention n'était pas de 
désigner la chose nommée, à quoi te servirait de mentionner 
Dieu par le moyen de ses noms? 

L’identique d h un être est ce qui n'est pas loin de lui; com~ 
ment peut-on séparer la lumière du soleil: Vois, dans tous 
les noms, l'objet nommé lui-même* et tu deviendras ainsi 
celui qui connaît et voit la véritable route. Ces noms sont 
devenus entièrement identiques à l’être Iuî-méine 3 renfermés 
tous dans tes 32 lettres du discours. Si tu retranches les 
lettres des êtres, comment pourraîs-tu 3 sans leur nom, avoir 
quelque connaissance des choses? Si tu admets que le nom 
est identique à l’être nommé, tu comprendras ce que tu es, 
toi-même, tu comprendras Dieu. Ô mon fils F le nom est 
l'identique même de la chose nommée; considère l'alphabet! 
A, B, T , Th ! Du moment que le mot ètif est toujours le 
nom de la lettre F, comment la chose nommée pourrait-elle 
être séparée de son nom ? Cette parole éternelle est devenue 
son essence même: sache que ces noms sont la quiddité 
même des êtres! Sache que l'eau est aussi un des êtreâ, 
celui qui coule dans lq lit de la rivière; si quelqu'un te 
demande: r Qu "est-ce que c'est tu lui répondras; p C'est de 
l’eau"* Mais il répliquera : „Ma question ne porte pas sur le 
nom de cette chose; montre-moi ce qu'est l'eau en soi, Cest 
une chose subtile et fluide, qui nous donne Ll vie étemelle. 
Ne parle pas, ajoutera-t-il f de son nom et de ses qualités 


1 Sur eetîe voir Hughes, DÙ'fL'^arv (?f fffTtm, p. 315. 
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particulières; dis-nous ce qu'elle est en soi." Sache qu'il sera 
impuissant à résoudre ce problème car personne ne peut 
fournir un signe exprimant la nature intime des êtres. Ô 
jeune homme, ce n'est rien autre que de l'eau ; que tu t'ap¬ 
pelles [en persan] àà, | en arabe] ma [et en turc] sou, c est 
toujours de l’eau. Sache qu'il en est ainsi pour la quiddité 
de tous les êtres dans l’univers, en vertu de l'ordre éternel 
exprimé par ces mots du Qorân: ,Sois, et elle fut - lu ne 
trouveras pas un seul atome des êtres sans qu'il soit doué 
de la parole; ainsi le nom n'est autre chose que l’essence 
même de la chose nommée; que cela te suffise! 


question. 

Quand le roi entendit le vieillard prononcer ce discours, 
il le couvrît de cent bénédictions et de cent salutations, et 
il ajouta: t A chaque instant des Fruits frais, des primeurs 
conformes au désir de mon cœur m’arrivent du jardin de ta 
science. Cette question me paraissait difficile à comprendre; 
La science a été le flambeau, la torche qui m a éclairé. Tout 
ce que tu dis est un argument fort clair, qui brille comme 
le soleil qui illumine le monde. L’explication de la quid¬ 
dité des êtres, tu me Pas fournie complète au moyen des 
trente-deux lettres de l’écriture divine. Donc 1 existence de 
tous les êtres provient de l’alphabet; la chose nommée est 
identique en substance k son propre nom. Aucun être, en 
scs atonies constitutifs, o en est privé; 1 eau de ta grâce 
nous a vivifiés, ô directeur d âmes. Tout 1 univers est le 
produit de ces lettres; mais c'est dans l’homme qu’elles se 
manifestent. Grâce à elles, le trésor caché [— Mohammed] 
devient patent; la cause finale pour les êtres, c est elles. 

„Bien que chaque homme choisisse une route différente, 
que l’un prenne le chemin du bien, et l’autre celui du 
mal, le premier aura pour séjour l'empyrée, tandis que le 
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second descendra au plus bas des enfers. Dis-moi d'ott pro¬ 
vient cette différence; comment l'apparence extérieure et la 
signification intime de ces deux routes ne font-elles qu’un ? 

RÉPONSE. 

„Ô ambre de la grâce divine, répondit le vieillard, tu te 
mets en marche dans la voie de la pensée. Ton intelligence 
pure t'éclaircit tout ; la miséricorde de Dieu exige cela. Quant 
à nous, nous sommes joyeux de tes questions; nous t’en re¬ 
mercions, et nous souhaitons à ta personne une durée éter¬ 
nelle ; quelle dure à jamais dans le monde de fa connaissance, 
et que cent vertus s’attachent à ton intellect ! Ces deux 
routes dont tu viens de me parler, c'est la description du 
bien et du mal ; cela se produit grâce aux aperceptions. St 
l’homme fait une aperception juste, sache qu'il va vers le 
paradis étemel ; mais si ce misérable fait une aperce ptiou 
fausse, sa demeure sera le feu de l’enfer. L’un obéira à l’ordre 
de Dieu : comme les anges, il prendra la prééminence venant 
d'Adam; l’autre, à cause de son envie, sera réprouvé et 
maudit à tout jamais par l’Unïque. L'un sera dans la voie 
droite, l'autre s’en retournera à l'enfer. 

,Tiens-toi éloigné des imaginations vaines; sois pardonné, 
par la grâce de la face de Dieu, afin que ton existence de¬ 
vienne parfaite grâce k la divinité aimable, qu’elle devienne 
comme la maison de Dieu. Lorsque tu sauras combien cette 
existence est respectable, tu obtiendras jour et nuit le regard 
de Dieu. Il y a trois cent soixante existences parfaites; trois 
cent soixante sont embrassées par ce regard. Il y a trois 
cent soixante degrés dans le ciel; voilà pourquoi ton séjour 
sera l'empyrée. L’apereeption de l'ignorant est loin de ces 
paroles; î’œii de l'aveugle ne voit pas ces discours, il a pris 
pour guide Satan, et pour demeure 1 e fond de l'enfer. A cause 
de son esprit de parti, il est toujours reste dans l’envie; il 
a dormi nuit et jour dans l’insouciance. 
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w Ce$ deux sortes de gens coexistent toujours dans le genre 
humain; et ce qu'il produisent de bien et de mal ce sont 
les anges ïï nobles écrivains” 1 qui k dessinent, en bien et en 
mal, pour Vuu et pour EautrC. 

«Vois cette différence, m roi auguste! c'est lit leur semence 
et leur culture au jour du jugement. L'aperceptïon de Fus 
vient du verbe de Dieu; celle de l'autre est absolument 
fausse. Une croyance pure, une aperception saine amènent 
la connaissance du Bienfaiteur sublime, et celui qui a obtenu 
cette connaissance de Dieu r se connaît lui-même en même 
temps que Dieu. Si, au lieu d’avoir cette connaissance, il 
reste marqué du caractère d'étranger* cette qualité sera pour 
lui la menace du feu infernal. Va dope, et entre dans la foule 
des purs de Dieu; bois le nectar étemel à la table divine! 
Ainsi tu auras bu Feau de la rivière SaJsabil, tu seras un 
des voyageurs qui parcourent la route divine. Cette voie que 
tu suis, c'est la route droite, qui mène aux jardins de délices. 
Lorsque la grâce - de Dieu te guide dans k chemin, cette 
faveur est tout ce qu'il faut pour Raccompagner. Tu as ainsi 
porté tes pas vers l'eau de la vie éternelle,, cette vie qui ne 
disparait jamais. Tu restes ainsi le vivant éternel h jamais, 
lorsque tu est devenu initie aux attributs de l'Etre unique. 

QUESTION, 

Quand le roi entendit le vieillard faire cette exposition* 
tout ce qui lui était caché lui devint dasr comme le jour. 
Il Fut bien content d'avoir posé ces questions; il fut délivré 
du souci des traditions. Ce jeune roi appela les bénédictions 
de Dieu sur le directeur spirituel; û lui dit: n Ù guide des 
voyageurs! tout ce que tu as dit me plait, les broussailles 
qui embarrassaient ma route ont été balayées. Je me suis 


i 0*r. LXXXIX, u- 
J ÀlÎLiiLun au nom de Fcifl-ulUb^ 
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repu de cette eau de la vie; dans cette voie est l'espérance 
du salut. Lorsque tu dénoues chaque nœud, tu donnes la 
bonne nouvelle de la fortune et de la joie. Ce que tu m'as 
dit jusqu'ici appartient à l'interprétation allégorique, et est 
tout entier relatif à la signification de la Révélation divine; 
en tout cela, tu m’as informé de la science céleste; montre- 
moi dorénavant le profit de cette science en tant quacte. 
Montre-moi ce symbole dans les actes, pour que 1 égarement 
et le dommage soient écartés. Quiconque voit clairement 
cette situation, quel est le chemin qu’il doit prendre pour de¬ 
venir puissant, afin que nous atteignions le vrai sens inLime 
à travers ces apparences, et que nous ne continuions plus à 
cheminer sur la voie fausse î 

RÉPONSE, 

.0 roi pieux, lui répondit le directeur, que ta puissance 
soit toujours stable ! Cette question a une existence au point 
de vue de la religion, pour que la science de la certitude 
devienne l’essence même de la certitude. Tout acte qui est 
conforme à l'ordre de Dieu, sache qu il y a en lui la confir¬ 
mation de la vérité. Si tu es obéissant aux ordres et aux 
interdictions de Dieu, le prophète sera ton intercesseur au 
jour de la résurrection; car Dieu acceptera cette inter¬ 
cession de la part de celui qui est le dernier des prophètes, 
c’est-à-dire Mohammed. Si tes actes sont bienfaisants dans 
la voie de la religion. Mohammed sera l’intercesseur des 
musulmans. Tout d’abord, croîs en Dieu avec certitude; puis 
ouvre la bouche pour affirmer son unité. Je crois, en effet, 
en une personne sans pareille, dont l’essence est dépourvue 
de diminution et de déclin. Elle est unique, isolée, savante et 
sage; cette essence éternelle n'a rien qui lui ressemble. Je 
Crois aussi aux anges, qui sont éternels, et qui tous profèrent 
les louanges du Vivant qui ne s’endort jamais; aux livres 
célestes du Dieu, révélés aux prophètes, aux envoyés de Dieu, 
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maître de la. splcadcur 3 tu croirai d T une Façon parfaite. Tu 
croiras à k résurrection, qui est le jour des comptes, puis¬ 
qu'elle est promise par Die»; comprends bien 1 pour que sa 
puissance s'interpose entre le bien et le mal* qui proviennent 
de son agrément ainsi que de l'homme. Ensuite on pourra 
dire que tu es des gens de la religion, lorsque tu auras avec 
certitude la croyance en Dieu, aux anges, aux livres révéles, 
aux prophètes, au jour de la résurrection. Lorsque tu auras 
ainsi une foi rigide, dîrige-tüi sur le paradis, car tu es délivré 
de l'enfer. Sans aucun doute, l'Être éternel est unique; il 
n'a point d'associé 3 et personne, si çe iTest lui, iTest Un- 
Tout ce que tu vois est son œuvre, et est destiné à mani¬ 
fester sa toute-puissance. Tourne-toi vers rislamisme, o mon 
cher 1 afin d'étre comme Joseph le maître de l'Égypte, qui 
est l'âme. Si, par honneur, tu suis les pas du Père, en vérité 
tu deviendras à la fin un savant. 

-Un autre ordre qui t'est donné comme indispensable par 
le Verbe, c’est la prière canonique. Hâte-toi d’abord, à croyant, 
de procéder aux ablutions, afin que tes dévotions paraissent 
justes à Dieu. Lave tes cinq membres très nobles, les deux 
mains, les deux pieds, et ce qui est encore plus beau, ton 
visage. Commence d'abord par laver celui-ci; ensuite procède 
a» lavage des mains et des pieds, puis Frotte-toi la tète. 
Sache que le visage est le livre sublime; il a pour ornements 
les yeux, tes oreilles, le discours, la beauté. Lave bien la 
main, le pied, lu coude et les deux chevilles, afin d'en péné¬ 
trer le mystère. Si tu as connaissance du mystère que recèle 
cette prière. Dieu te donnera le salut en récompense. Cette 
prière, par l’ordre du Seigneur des mondes, est devenue la 
grande base de la religion* Si quelqu'un y renonce déli¬ 
bérément, il deviendra un infidèle, suivant l'ordre du pro¬ 
phète, que d'ailleurs il avait reçu de Dieu meme pendant 
l'ascension. Cette prière, pour lui et ses coreligionnaires* 
elle occupe la place indiquée par ce kadiih : .«J'ai avec Dieu 
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certains moments, * * ■" h L’hïstoirc de l'ascension du roi des 
prophètes, lorsqu'il s'est rendu corporellement vers le ciel, 
est admise par les gens raisonnables, et après examen* par 
les hommes parfaits. L + asce rasion du prophète a eu lieu avec 
son corps et son âme; a cause de sa haute dignité, il a 
dépassé le ciel. Quand il arriva au buisson de la limite, il 
contempla la face de rEssence sans pourquoi ni comment, 
qui montra son visage v sous la plus belle des formes", à la 
distance de deux arcs, qui étaient la courbe de ses sourcils. 
Lorsqu'il fut honoré de la contemplation de cette splendide 
création, Dieu dît. ^Demande-moi ce que tu veux.” Moham¬ 
med répondît: ^pai lie ma ceinture pour vous servir, pour 
obéir à Tordre que me donnera le sage justicier.” L'être 
qui n'a pas de comment dît a l'intrépide cavalier 1 : * Voici 
mon ordre, pour la nuit et pour le jour; je t'impose, à toi 
et à tes fidèles, cinquante prières, pour que tu y trouves le 
salut; prières accompagnées de génuflexions, de prosternations 
et de stations debout, pour qu'ils en trouvent la récompense 
au jour du jugement dernier." Sauf Mohammed f Elu, aucun 
prophète n’a jamais approché si près de Dieu. Le résultat 
de l'ascension, ce fut cinquante prières; pour comprendre 
comment ce nombre a été réduit à cinq, cherche le mystère 
de la dîme aumùnîèrc l Le prophète reçut de Dieu un pré¬ 
cieux vêtement d’honneur qu’il revêtit, et ce furent les signes 
de Dieu \ L'Etre incomparable parla* et $c manifesta égale¬ 
ment, pour que le prophète pût l'atteindre! Grâce à cette 

K 

proximité de l’Etre unique, Mohammed trouva cent perfec¬ 
tions; il se vit lui-même en communication intime avec PEtre 
aimé! Grâce h cette proximité et à l'allocution divine, le pro¬ 
phète fut honoré des instructions de Dieu. 

„A son retour du siège de PUnité, il rencontra Moïse, qui 


1 Cf, Sa : di n liï, IL, gt hE*t. T traduction DcrrémjCTy 1 p T 109. 

* Monte sur le Bordq. 1 Lea Tanell du Qurâo. 
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vint k sa rencontre dès qull l'aperçut. ÏI demanda des nou¬ 
velles à Tenvoyè de la Grandeur divine: B Dis-mui quelque chose 
des ordres que tu as reçus. 1 r I[ répondit k Moïse, à cause 
de son respect [pour un prophète .intérieur]: Xes ordres 
que Dieu m'a donnés, û moi et à mon peuple, sont parfaits." 
Comme Meuse, parmi les prophètes, est suivant Tordre de 
Dieu, le maître de la yiâ/a (puisque la prière est parfaite 
par la qiàla) w il devint un intermédiaire explicite, et dît: 
T Retourne auprès de Dieu pour ton pue pie â auprès de cet 
Etre dont tu viens de me parler, pour que le Maître misé¬ 
ricordieux allège le nombre énorme de prières qu'il a ordonné 
de faire." 

Mohammed retourna immédiatement; il y alla, et eut cette 
conversation a la suite de laquelle le nombre des prières fut 
réduit de cinquante k cinq. Maintenant, 6 homme du mystère! 
cherche le secret de ce qui précède, Ô verbe de Dieu ! ô 
chercheur de secrets! cherches-en !c secret dans les lettres 
et les points diacritiques. Cinquante devenant cinq, sache 
que cela veut dire: ^Hasan est venu." Ces cinq prières jour¬ 
nalières ont été prescrites comme devoir obligatoire* pour 
Y trouver le salut; cela fait dïx-sept génuflexions 1 ; or, en 
campagne, les génuflexions sont réduites h. onze; les deux 
réunis Font vingt-huit. Kn Face de ces vingt-huit lettres du 
discours, lettres et points deviennent cinquante : que cela 
te suffise * ! 

i, Va, et conduis-! es aux nombres de la prière, afin que tu 
puisses guider vers ses mystères. La prière est l'ascension 
pour les croyants; le chemin du salut sera assuré par cet acte. 

C est la une des principales bases de la religion, lorsque les 
actes se joignent à la science. Tour toi, cette prière perpétuelle 
est devenue de trois sortes; elle est venue sur les lettres, 

r La prière de mirïs T de Fafr el de Î^ïVÆiJ wni c Lacune de 4 celle 

'lis m&tîü de et «lie dû coucher i!u ‘toleU de J. * Voir [ingç 7. unième 
direction. 
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cette prière* Ces lettres, ce sont A, Y, , à 'i accompli s-les, 
sans aucun doute, quand tu es à la ville J . L, élit en face du 
Y ®; cette réduction est indispensable en voyage, sans crainte 
ni danger. Le vendredi, le nombre des prières est représenté 
par Y et B \ si tu arrives h avoir connaissance de ces nom¬ 
bres. Ton ascension a eu lieu sûrement dans cette prière ; 
par cette élévation, tu seras guidé vers le salut* 

Cherche le mystère de la prière et de 1 appel, afin de 
connaître le secret de ceci et de cela. L appel à !a prière 
est pour toi dix-sept et aussi quinze; La station debout est 
onze, à homme de la bonne voie ! L'appel est soixante-dix- 
sept, jour et nuit; ta station debout, cinquante-cinq; cherche 
ce que cela veut dire! Si tu as un cœur sincère, û jeune 
homme, sache que le mystère en vient rie Mohammed. Cha¬ 
cune de ces choses a un mystère redoutable ; par l'ordre du 
Savant, ce ne sont même que mystères. Si tu prends con¬ 
naissance de ces nombres divins, indubitablement tu seras 
initié aux vérités premières* L'Être dont nous ignorons le 
comment, et qui est éternel, a dit: „T1 tient compte de 
toute chose par son nombre” s * Ce nombre n’est pas en 
dehors des ordres de î'Essence, en dehors de la prière, du 
jeûne, du pèlerinage, de la dîme aumônière. S'il te vient un 
en plus ou en moins, c’est sans aucun doute une infidélité «Je¬ 
ta part dans la religion. Trouve un chemin dans le compte 
du nombre des prophètes pour ne pas être couvert de con¬ 
fusion au jour du Jugement! Lorsque tu comptes I arfJtmt et 
sa station debout, tu poursuis ta route dans les chiffres mys¬ 
térieux du Qoràn. Depuis AL M jusqu'à „N. par la plumeI” 
il y a, dans le Qorâu respectable, 28 sourates Ces sourates, 
si l'on ne compte pas les répétitions, sont au nombre de 
dix*sept; si tu ne le crois pas, compte-les. Elles sont, en tout, 

1 » I == 17* * Ifatfar, te «mtrnire de lafnr. * 1 Cela fait I r, 

i Qui me. * Cto',, t.XXlt, aB. 1 Frèc«Si.îêea de lcUrcï cnhaü&ttq ueî ; 

la dernière est «due- CF. p* 6. 
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au nombre de soixante-dix-sept i eu y comprenant les mots 
répétés K Sache que dix-sept d entre elles sont comme l'adkân 
de la prière de raurore; ses quatre moments sont, par ccla,- 
quinze, oui, quinze. 

Lorsque tu sauras ce nombre* tu l'emporteras sur les autres, 
tu auras trouvé le chemin qui te conduira au trésor de la 
face de Dieu, Vois la prière, l'appel et la station debout en 
face de la lettre du Qorân évident! Ce discours qui est là 
pour le décrirej cet attribut s'applique toujours à ( Essence 
éternelle. Ô croyant! sache le mystère de 3a dîme aumônière 
que tu donnes, par ]'"information du Verbe céleste. Dieu 
avait d'abord imposé l'obligation de cinquante prières \ mais 
par for dre de V Essence, ce nombre de cinquante fut réduit 
à cinq* Sache que la récOÏtc qui boit feau du ciel est devenue 
dix pour un, grâce à cette dîme aumônière qui vient deluîî 
Si tu as connaissance de ce redoutable mystère, 1 Essence 
éternelle t r en donnera dix fois autant. Lorsque tu fais pu¬ 
bliquement la profession de foi* lève la dixième partie de 
tes doigts a , car la récompense d’un bienfait sera dix fois 
autant ce qui aura lieu si l'homme appartient à la véritable 
voie. 

n Lorsque la lune du mois du jeûne montre sa lace, le jeûne 
devient indispensable, ô homme parfait L Dans tes adorations, 
dis: fl Sincèrement à Dieu!" afin d'être admis à te rapprocher 
de lui. Comprends ce qu"est le jeûne, ô homme saint! puisque 
Dieu a dit : p Le jeûne m'appartient" et que ce Seigneur très 
haut a joint à lui-me me, en tant que règles de 1 Islam, le 
pèlerinage et le jeune. Ce jeûne est de trente jours ou d un 
jour en moins; il n’y a point de doute que ces deux variétés 
ne soient un devoir obligatoire pour toi. Il y a vingt-huit 


1 Ou truuvç tir membre cd mioptint iiïuiss Scs lettres cabalteï if] tics qui 
pricedent certaines sourîtes, snuf le mût r de Sa soiitnte LX\ LIT, 
ï En prtmungaül Eft prafrsaKHl de fûî, le mudlann lèrt tlndci en signe 
de l'unité de Dïeu. 
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lettres, plus le Idm-tlif qui, .sans conteste, est tantôt une 
lettre et tantôt deux. En lace de la leLtre coranique^ Dieu 
le très Haut a rendu obligatoire ce jeune. Toutes ces bases 
de la relïgiun sont conformes aux lettres de [alphabet qui 
composent ce discours, 

^Une fois encore, ô mon élève [ mets-toï en route, et sois 
informé de ce que sont le pèlerinage et ses règles essentielles. 
Passe du côté de la maison de Dieu pour être délivré [du 
mal| par le Seigneur qui pardonne. Forme h résolution de 
revêtir Yihràm f enlève de ton corps les vêtements de l'exis¬ 
tence, revêts alors le linceul- mets-tüi en mute entre les 
deux signes, prends connaissance de chacune de ces minuties. 
D'abord tu dois saluer la pierre noire, et la baiser par amour, 
puis tourner auteur d'elle; souvïcns-toî que ta tournée vaut 
sept pèlerinages. Far le pèlerinage et ïa visite ordinaire de 
I^omra |valant chacun sept], ta tournée vaut quatorze; tu 
es venu ainsi vis-à-vis de la face de FEterne!. II y a qua¬ 
torze lettres isolées dans le discours; comprends-Ie bien 
d T après les lettres isolées du Qorân* car ces lettres isolées 
sont la base; cette tournée de quatorze est un devoir obli¬ 
gatoire, En race de ces quatorze lettres, il y en a quatorze 
autres ; eompte-les à ton arrivée et au moment de dire adieu. 
L'égorgement des victimes, sc raser la téte p le jet des pierres, 
la course de Mina, si Lu sais ce que veulent dire ces choses, 
tu resteras étonné des mystères qui y sont contenus; sache 
bien que tout cela est renfermé dans la lettre du Qoràn. Tous 
ces logogriphes viennent de Dieu et du texte sacré; comprends 
chacun d ? cux, o homme saint ! Tourne tou visage vers la maison 
de Dieu; informe ton cœur de cet honneur* Ù toi pour qui 
mon existence et mon être sont prêts à se sacrifier! C'est de 
toi que tous ces mystères sont venus à l'existence. Cest là 
le mystère de l'expression i -.Si ce n'était toi!... ÈTr ô homme 


rjSl et; nçlaiL loi, te* Sphères céleste* □Wment pas ÉLt ciéées." 1 



D’ALEXANDRE. J *3 

religieux; c’est pour ces dépôts qu'on lut a donné le nom 
de fidèle dépositaire. ” 

Lorsque le roi fut informe de ces règles, le directeur spi¬ 
rituel devint son intermédiaire dans la voie de Dieu. Il fut 
informé de la science des vérités; il comprit les énigmes des 
prophètes, et surtout celles du Qorân de Dieu, de celui qui 
a été révélé par le canal du plus récent des prophètes, celles 
des versets dits vio/thm et de leurs mystères» et ce que 
sont en réalité les versets mafèdiâbth, le hadith-i qostdsi du 
Seigneur très haut, les hadith qui nous ont transmis les pa¬ 
roles de Mohammed l’Elu, et les apophtegmes d*Alîj sur 
cette voie, il a trouvé un guide qui lui a expliqué tout. 

Le prophète a dit que le Qorân se composait de sept 

bain-, la raison la mieux douée est impuissante à en pro¬ 

duire même une partie. Un bat» se distingue d’un autre bain, 
mais il n’en est pas différent, il est fixé. Le premier bain 
est la récompense de la lecture; demande-le, dans la pensée, 
à l'Essence. Lorsque le prophète fît son voyage dans le ciel, 
son but générai était de rencontrer le Seigneur. Cela ne lui 
arriva pas à partir du premier ciel, ni même jusqu à ce qu il 

parvint au septième ; mais à chaque station, il y avait une 

élévation, une ascension vers l’Essence, A travers les bain 
du mystère du Qorân évident, traverse ses stations jusqu’à 
la septième. A chaque station tu y trouveras un plaisir; tu 
seras guéri par lui de toute souffrance. 

„Si quelqu’un se met en route sur le chemin de la Ka'ba, 
sincèrement, pour y trouver la sécurité, le destin peut faire 
qu’il meure dès le premier relais et qu il n achève pas la 
route espérée; celui-là aura une part aux recompenses de la 
Kaba, puisqu'il aura pose le pied sur la voie qui mené à 
l’Aimable. Toutefois, U te faut traverser ces stations avec un 
compagnon de voyage, de maniéré à t approcher de ce vieux 
temple, un compagnon qui admette la condition de I i/tKi)//t 
et du linceul Sur la poitrine, et qui croie à la mort anti- 
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cipée ; lorsqu*il parviendra à cette station de plaisir» il mettra 
tout eu œuvre, selon, les conditions posées. Sûrement il aura 
connaissance de ces conditions; en toute tranquillité* il trouvera 
cette pierre de confiance* S'il s'ânéanLit dès le premier 
stade, d’où viendraient donc alors les degrés qui ont été 
annoncés: Fais tes efforts, quand ta seras dans le temple de 
l'amour satisfait, pour rester en vie au milieu meme des 
transports de Fextase* Marche comme nn ascète, en vue 
d'atteindre les divers degrés, et sois informé des divers stades 
divins. C'est là un symbole qui représente le Qorân; sache 
le trouver dans l'exposition de ses sept Ær/M. En premier 
lieu, il parvient au sens interne à travers les apparences 
extérieures, et par la voie de ce sens atteint le maître su¬ 
prême. De meme qffune récompense t T est attribuée pour la 
lecture du livre sacré, la miséricorde de Dieu embrasse le 
mystère de la signîîieatiQn intime* Sois un pieux croyant au 
Qotàn, et cherche dans ses b&tn un guide vers ses mystères. 
Tourne ton visage vers le Verbe, 6 homme religieux l pour 
que de la la route te mène au jour du Jugement. Tout ce 
quî a été jusqu'à présent, est et sera, n # est point en dehors 
du Verbe divin. Le principe du Qorân, c'est-à-dire les mots 
isolés qui le composent, va T ouvre tes yeux* voïs-Ie dans les 
êtres de F Univers. Aucun atome n'est vide de ce Verbe, ni 
dans Je ciel, ni sur la terre, ai dans les espaces intermédiaires. 
Trouve riuimide et le sec dans son Verbe; cherche là le 
sens de la matrkt du Lhr? (surnom de la Fàtiîia)* Il est 
bien maintenant connu que ce Verbe, cet ordre divin* em¬ 
brasse pour ce motif tous les êtres. La miséricorde de Dieu 
s'adresse à toutes les choses existantes, à toutes les choses 
possibles* Celui qui a confiance en T II et en Y S, a pour 
nom: ^Miséricorde aux mondes T 

w Tant que tu ne connaîtras pas Scs énigmes spirituelles* 
comment pourrais-tu arriver à savoir ce que signifient T H 
et Y S? Y S, c'est la représentation du mot Jttm ^sois”, car, 
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tous les deux* * sams discussion, valent également soixante-dix* 
Sache aussi que T H, c'est quatorze, signe qui indique la 
sourate des doublées f. Ces deux expressions sont en 

particulier le nom de cet imam 3 ? ils en sont la signification,, 
et que cela te suffise ! Les lettres du Qorân sont au nombre 
de vingt-huit- quatorze sont isolées ; va, et vois. Vingt-neuf 
sourates sont ornées dç lettres isolées; le tout fait soixante- 
quatorze* TH et Y S font aussi soixante-quatorze; compte 
l'isolé comme ce qui est joint. Y S 3 c est le cœur du Qoran* 
c*est La miséricorde pour les mondes* Dans T usage habituel 
de la langue, cœur signifie base ; cette sourate, dans cette 
acception, est donc le Seigneur du Qorân. Le jê se tient 
au moyen du et le ckin au moyen du sîn; ses preuves 
sont sous îe sin } vûis-Ies. Mohammed est le Seigneur, le 
meilleur des hommes; fais que cette affirmation soit tou¬ 
jours la sincérité de la foi; pour arriver à savoir les mystères 
redoutables, ta voie royale doit être la f oU drviu' \ 

Le roi fut pleinement rassasié de cette eau de la vie, de 
cette vie qui ne connaît pas la mort. Bois l'eau de Khizr 
dans le souffle du sage, revêts, grâce à notre Fazl d un vête¬ 
ment d'honneur royal, pour rester vivant dans ce monde 
et dans faiître; ta récompense sera d'être vivant dans les 
deux demeures. Si tu sab ce que tu es réellement* tu sauras 
ce qu’est ta propre vie. La mort n’a rien à faire avec celle 
vérité ; dis bien qu'il ny a personne sans son existence à 
elle l La parole de Dieu est seule éternelle, le resle est pé¬ 
rissable ; sois rendu a la vie, comme Jésus, grâce â son 
Verbe! Celui-ci se manifeste dans tous les êtres; remercies- 
en Dieu et prosterne-toi 1 Si la parole de Dieu n avait pas 
été ton guide! d’où aurais-tu pu nous conduire vers Dieu i 
Adam a connu ce Verbe, et c'est pourquoi il a été le pro¬ 
fesseur des anges, saehede; par sa capacité* il a connu cette 


t Xum tnij;ritiLiii[ue <k la Fâfif#. 
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parole, et par l'ordre du Créateur, il est devenu son vicaire* 
Adam est devenu le porteur de cette parole, et voila pour¬ 
quoi les anges se sont prosternés devant lui. Dieu a pétri 
pendant quarante matins Je limon de son corps, avec les 
mains de sa toute-puissance, ù salut i Far cet honneur, Adam 
est devenu Fancctru, le père des hommes; demande à ton 
père ce que signifie ce miracle* Mohammed FElu, qui Connaît 
les secrets du Très-Haut r a dit: B Adam a la forme du Dieu 
miséricordieux." 

Si l'articulation et le discours u'existaient pas, personne 
n'aurait pu arriver à la conaissaiice de l’Etre qu'aucun signe 
ne distingue. Ta forme* ta parole, 6 mon fils ! tout cela, tu 
l'as hérité de ton père. Cet Etre éternel et sans déclin n'est 
pas accessible aux sens, pour que tu puisses lui trouver un 
symbole dans les choses sensibles* Quand Dieu veut parler 
de lui-mème, il ne peut le faire que par Femploi du Verbe 
et de la parole* Sans ces trois lettres: A P L, H, comment 
pourrais tu parvenir à former le nom d'Allah? Dis-moi com¬ 
ment, sans Inexistence du langage articulé, serait-il possible 
de comprendre F idée de: 3 Je sms Dieu" émise par Dieu 
lui-même? Sans l'alphabet, comment aurait-il pu communi¬ 
quer avec les prophètes? Si ce Verbe n’existait pas, de 
quoi Dieu aurait-il pu nous informer? Sans le discours* com¬ 
ment comprendre la différence entre Fétre et le non-être ? 
Sans cet intermédiaire, de quelle façon se serait manifestée 
cette règle? Le Verbe a été cet intermédiaire, par le moyen 
duquel tu peux atteindre le séjour de la splendeur* Il faut 
que tu le comprennes- ensuite tu sauras eu quoi cela consiste. 

Sache que le mystère de ces paroles vient de Dieu; aucun 
atome des êtres rFen est privé! Donc le mystère si redou¬ 
table n’est que les attributs de F Etre savant qui enseigne. 
Prends connaissance de toi-me me grâce à sa parole, et par 
le moyeu de celle-ci, sois le guide qui mène vers Dieu. De 
même, de Fa vis unanime de tous les prophètes. Dieu a parlé 
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lui-même à son vicaire (Adam). Lis ces mots: ff Il lui a en¬ 
seigné les noms" dans sa propre parole (te Qoran) p pour que 
tu ne dises pas que c’est une métaphore, La nuit de l'ascen¬ 
sion* cet Etre éternel a parlé de la meme manière à Mo¬ 
hammed, Dieu a dît h celui qui dot la série des prophètes : 
r De quoi dispute rassemblée suprême?" 1 
Dans cet endroit dont Mohammed a dit: J "ai avec Dieu 
[des moments].. . .*% la Vérité lui paria en ces ternies. Ces 
beaux attributs (je veux dire la parole) ont été et seront 
pour TÊtre éternel à l’état durable. Ce verbe est dépouillé 
de toute forme t de toute apparence extérieure, mais chaque 
forme trouve eu lui un démiurge. Dieu a donné cette forme 
à Adam pour Thonorer, de sorte qu'il a atteint le degré 
élevé de celui qui sait, La perfection, tu Tas trouvée comme 
héritage venant d'Adam, pour suivre au moyen d’elle la 
voie qui mène au Créateur, Si, au milieu de cette création, 
tu ne te guidais pas au moyen d T un discours dépourvu de 
forme apparente, d’où en aurais-tu connaissance? Le Verbe 
de Dieu est le guide et rannanciateur des derniers jours! 
mais toutefois seulement dans les paroles de Eazl-ullah* Si 
tu es bien persuadé qu’il possède la science du Livre, sache 
que c’est lui qui sera témoin pour tous au jour de la reddition 
des comptes. Tout est devenu visible grâce au Djâzvtiên- 
nâjf/tè, tout ce qui était caché dans Funivers. Va ± u roi 
illustre* et cherche le but total de cette façon. Salut I 
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^ id T 

sj = jJüu „au nombre dt* T \ 

AJ =z fcjjib J^tiinuo”* 

, J-j- jjtiuo Ka gloiru boïè cmltée! 11 

^ L _ ( a W^ ,rl« m^àn divin 1 ; le Ime de FazW 

ullilll, QUfiEÎ MÜ p. 

= bJ ; 4^ ^quatorze". 

^ _ |& !ji^ Jt Dîfln M - S*. *513* dan h U*JI „ „ Bceau dos 
prophètes-*’, uurnom de Mahomet 

— «Gabriel", 

_*> =■ o„Ewd1«M ,t - 

j> — ijyCx> (j EseellûHC0 1F p 
nlottre T ; pL 
Jf-r* = jjcréâtion”* 

— mu> n Tendro(U'\ 

= aj ; w J* pîî .Vju iL r î u W*w a ütU Adam à 

HDD ira n gu”* 

3 £> = t*>j* n degrtf* f . 

js il dêfii rtf\ 

j ^ ^prosternation" 1 * 

j = p*t tï Àdum TP . 


11 %■ 


flIOLM, 
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j = J ^personne”* 

1T trùuo de Dku T \ 

IT &0 P t,T - 

_ p, .\L^ un Et ÇoB^înï désigne lôfl fcUMH&eiir* 

de F&xLnllah (p. 38). 

= l-c £ïU) SjiA- ?s buiJ 5 soa de la limita"* 

^ _ ^mmS ^escabeau du trône do Dieu", 
^=^ÜLi r ^ pplî^te do Troue", titre d*im po^me de 
Fazl-ullah. 

^ 5 tt troU eent soixante". 

— Uaj „prïèro cnn«nii|iit n , 

^nxeoipl&ïre du Qorün". 


M == OjW „Tormo extérieure" 

,w — 4 b , r? c|no Dieu soit Bfttîafait F 
_L = pt ccrîture ts . 

LLj == CJ U^ t ,B*iun w . 

— I^-Lv ^liguts d’éqnï libre"- 

_ n tourudeu rituel les". 

„ jir^ lt li(çnaa d’éeriture"* 

Jb jj^ridontj diii^ 

=r ^apparition (PAdaro 11 * 

f&=fl ad »Ie nom ineffable île Dieu". 

p = i n . jJLe n HüienoB% 2 41 , Jæ „ t A]l H ' 1 3°* JiTte 

du Trône": voyez u&. 

L vf —~ juif j,in Ütt l bn ■ 

^_ae = jLcLw ^beare «. 


Lit tojoï Ulf * 

^gloïrel 
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sla LES. 


u Jéâlïà * 

= ^acto^ 

dûs ^la sphère des constellations zodiacales 1 *, 
j 4 = .-OsÂ^ , T djï-sopt*\ 

^ = L n . ^3 „lo Qorâii 11 ^ 2 n . „conj onction des planètes", 
„la Vérîté T Dien s+ (gldfié par erreur ^lo QorûnA) 

_\3 — sjL3 3 jr minntoA 

^=ri*üT ^parole, Y orbe", 

■_^"" ^prosternation, rite do la prière", 

Ub' =^4iS „il enseigna à Adam tous les noW^ 

^tahla", 

J = Joyf jpil devient”* 
bJ = _J ÏJt la table bien gardé*”. 

>1= Jj 7 „roseau à écrire, pointe du compas”* 
s! — n dbin w , 

— >jù'jL< ï? angos ,t . 

P = 1°, Ljys! „ glabre, sans barbe* 1 ; 2" + JjU „licu, en¬ 
droit 1 *; 3°. Mohammed, nom du prophète ; 4°* 

titre d T un ouvrage de Fazï-nllnk 
^va = Jy** ^ascension”. 

w — ^LjLa ?1 isolées (lettres)* 1 * 

^ =x *h£j 13 point* 1 * 

^ — ^L-J 1 , r horatiûe 1T * 

jï s — !^=* uÈte”, 

>» ^ i/«<b Tieage'V 

* 5 = *XZj ' 5 „adieti TI , c*esi-u-dire cela suffit. 
iS~ jaP™"* 



GLOSSAIRE 

DU DIALECTE D’ASTËRABAD. 

f é, pronom démonatratif „ceV. — «celui qui” (gl. »f 

_ lC */T jic’cat la personne qui” (gl. ^)- — ' 

T> pour cela, pour ce motif” (gl. ^ty). — Quand ce pronom J 
est à la lin d’une syllabe ouverte, il est transcrit «5 par exemple: 

ij „aur cala” (gl. ^,'y); sjl „do cela”. Voyez ». 

! prép. „fo" (para. jf)i U «il voit de notre part" (gL L» ^ 

T^eau” (pcrs. ijl)i T arrive" (gl. w 1 )- 

c ,Ljf „ apporter” (gl. 0 l> j 5 T); impér.J'. — Composé: „il élève” 

(gl. jj! j), — Prêt, aveo préf. ftsmî: . — Cf. 

„ÎI a envoyé” (g!. jUu-jS>- 

0 jT „do ceei” (gl. ^jl). Toys* 0 l - «Ainsi”: „o’oat Dinsi" 

(gl. Voyeï o y ot qjL?, — L cSr Jüj> [Ms. *ÿl 

|; une telle choao" (g!. ^ u'^ïO' 

jl prép. „do” (p. jO* — *j- «de f8l- □!>■)* — tN c eat 

pourquoi" (gl. jl). — xJ jO B 'l entre du ce eûté-lA 

(gl. Ju'y Lffîjl [lisez JuT^]). — ^3X1: ÿ [Ms, u'I cat de 

cqt enrîroit-ci pt (gl. 

l .£Î „wnsi rt (gl. 

U „alors” (pour — i^T xi*£j yfLb t** 1 «alors il peut 

faire apparaîtra 1 (gl. JJT ,.jLj ^ q^D* sJ l-l „ahira 

(si. j); i .x v (v«.> 
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ÙLCHS-ltKS. 



t , blanc". - 


„i| «al blanc" (çl- c»- 1 ct a,li,ai 


rt blftficlue tir” {gl. 


glosé J* 

venir (gl. 0 -Wj. - A or. 3‘ p. sing. mJ; S* p, pt- **J. - 
Avne préf. J^JLoï né^ a-L^i 1*" P- al »£- o l “^' “ Av *° 
prêt ^a): luJLfj, - Atclt prof, *~L^ S -wLï- - 

Compost? : . 5 , 

D ÜSif se tenir debout (g!. t> jL;J). — Aor, 3° p.8.**/; nég- 
gloaé A^ r Lp*j, — Av,ïC 


prit 


f -:A9 t iüi^. _ Avec préf. v : **^**1 P^ 1, 3 ' P- H * 


b -"‘ _A 

* entendre. Prêt. sing. 1* p, ^t ^- 1 (^ J 23 v<1 )* 3 P' 

(gU L V ■:-•> )• pl. iVjy " J ieknauÿind et lXà^à&I ithnarrnid. — Plus que 

parr.: et (gl. JûJjj »A*A~>î ^4 - 3 yft )* 


— Imper. yJA {Voeu) 

«Lit „il a créé" (g!. Ou/); avec préf. j: &*/*£ W- ‘Aj/Lo); 
nég. *i*ÿL*J (gl. _,>> - G« *° nt P lut,Vt do 1W 

^ijuiî «soleil" ù l'ace, {gl. uA^si). 

jS’l «là”, composé de I fit de jJ . — ^ ’ «il 1* placé la . 

— 3 _p 1 «meltea-le là” (gl. jJ -^?)- *""/ 3 i 

fait parvenir’’ (gl. AJ'.*-} ^ ^?)* 

ilahin ,,divin” (gl* , L fr% 
juui «briser" (gl. 

^ «notre, le nAtra"; Sy*j „tifit» prophète" (P 1 Ü3 V’) 

m* m *f t ~ je _ 

jJ pr. pore. 1« p. pl. j.ncna” (gl* La). — vU*r^ »*■ >. nmis n ® 





GLOSSAIRE. 
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^ * -ür_ 

disons pas (gL L c+J LcL — LC i T :^c4 mI :! ,nous P fïûQ* sommas 

meillnnra" ïgl. yXiy -0- — Dat+j^ï (gl jjU). - j^j^ r :ï dîs-nous”- 

* , .apprend re. 1 * — Impdr. ^j^sLaj ^apprends ooîa n (gl. 

«_ _ i _ 

L .J ;%^Li) + — Aor. 3° p. pL 

?!! pr* ddnu ^celoi-oPL — L ^S ,*c T e*fc cclüï-cr (gL — 

El _, 

a 1 et lj 1 glosés tous les deui \ t y, : doivent <■ 1 1*0 uno faute de uc-pi.-i e. 

* ^tXr n jeter.” — Prêt, 2 r ‘ p, s. .IL\^ „tu ei* jetd" (fl 
— ImpéF, jÜUj , jette Tl (gl. j f ALo). 

l cJuF „autant p da eeUo quantité” (gL jL>JLg ,yj). Sur 

fïrtd, voyer J. Durmealeter, Flatte* iranienne I, 183. — ^Esîbtence” 
(gL 

tf_*pï ]T veuïr ,f (gL ^Juî)* — Prêt, 3 e p. s. ^3 s -A^i ]t ïl vint”; 
pL lXjJ]; 2 e p, s. U^l fgL L^.vi' 1 . — Lea niêmafl fermes 

servent pour Paofi&tü : j£! (gL Ju’j; JiL^r T — Prêt. ndg. 

: j£ï ^*â ai il no vînt pas n (gl. J^i — Compose ï n S0T ^r v 

(gL. ^JU j); prêt Jwf l5 (gl + Ju? j). a h est aussi glose duf 

* J eau pr< pera + 3* p P j,lüî”, — Acc. LJ 13 lni w fgL JJ). PL LP*! 
et 

Ujt (îcifl ^pportor 1 ' {gl, ^JK S !; Voe. ^j* 1 dnii). — Prêt. 3 F p. n. 

jjijT; pl, J0 5 i. — A or. 3 e p. a. iy (Voc.; In glossaire donne ^ par 
orronr). — Avec préf. _i: -IjLj h ü apporte", pi. ^Uj. Avec préf, 
L cV: 0 l « * » „il a apporté" (gL J j3 f l ,j); (O 30 t°)* — 

Composé; „faïro monter! sortir" (gl. j?)î 1 / 5 Î f. n * 11 

oa fait sortir" [gl. — Cf. e^- 

ùV pif fl® 3 } n® ni1t (S J - AcC ‘ J °^ i * 

L?* 1 pL de J .fltti’L ÀeCa Bfctàjî (gL ^y-)* 

dann lo glosEairej doit être lu ; c n eat la pfenens * 

13* 
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OLOSSAlfil. 


suivi <iô lu 3 e p. s. âa verbe subit., ainsi que le montre la glose 

«s*-®' oî; 1 ’ 

sij.i jjSnBpçüdre" (gl. J* 

composé dq la prép, I (= j 1 ) et du pr. dêm. j? ^ 

„e’e*t de là qu'il sait** (gl. -iXib Jïü^jl) — (&■ 

sembla Être le mémo mot suivi dn verbe aubst.; mais la présence 
du (( no s'explique pas. 

^jb 1) dirc" {cf+ - Iuipér. $i (gl* J-M- — Aor * 

2 e p. s. Lj.—; „tu dis”; S* p. b. „il dit” (Cf. T oc.). — 8ubj. 

3 e p. b. aÿj s .qu’il dis! a" (gl. 

t, ■- .-:■!■ jjüs sont, qu'ils soient” doit être pour xXiij ^Aüb), 
+yr.-ï . jf| eât gloao .yjjïi* Uf L 

.**Jj ^espèce” (gU ûmÎj fauta ûe copiste pour (port), — 

i0* „e'e9t uhr espace 1 - (g-L ; Yimr 0*- 

jfji „fl le met li" {gl. OU* D ^ï. 

L jjftpri&fl eala^ (gl. ol)' 

L ^j ( Mh - lç^Ï uil * emporté" (gl. 

„tll to repents” (gi. 

LLü^jÜ „il est sorti" (gl, d>S\ lises probablement 
et Tù)'ez yj-PÏ. 

^X> „sacb(s* (gl, ^bü); peot-Étre ..voie.” 
iu-îj ^ glosé ojwl jJ ,.ü est à la perte,” 

^Interroger” (gl. Toyoz 

^cjij „ll B envoyé” (gl. JJL- jjJ. Voyez «l 

i>3y n &ourciF (gl. 0 ). 
aJü-j ^qr loi” (gU 

^thUr montez^ tous âûrtex” (g). A-j' j)„ 


auTsgjum 


195 


iji jjaa TieillardH TI (fl. 

ufcfflc toi(?)" (gl. jjIj ?). 

£ia, ihi as emporté” (g), ^j, 

jil ( ,céto n (gl. Voyez jL. 

M iiïûn.trar ir (fl. C^eat l'inf. avec le prétixB ft. 

âlOCmj „on ne peut pas falra” {g!. ^fy _-+j)* Compose 

de h prolixe, n natation, à ^pouvoir" (ruy qz î^t^) fit $^S anlj, 
du t. \j<J jjfftïre"* 

U** (fl- w îl u mesuré"; lisez t] il a montré? 11 ). 

LJj }T caché, a&crot^ (gL — Laj Uhüj y „cela lui aurait 

été caebé ÏF (gl. 0 U^ 5 ^). 

A >,il a 4té” (gb Jy, lises vWK — meme sifotf. ip!. Jyjj. 

lisez 

— *■”' M . 

iA^j. fgL Jyi, Isëoz également o^^i, 

(nos, glosé jpîl iï emporté 1 '. 

aT ae tenir debout” {gL Inf. précédé 

du préfixa h ; il faudrait 

tôt >J t - treT ' (S l - - P^t l ire p. a. fgl- 2 « p. B. J; 

Cgi. 45 ^); 3 * p. ji (gL Jjj)ï pl. Aiif (gl. — ATM préfiïo 

b; 45 ^ (gl. - PluB-qoci-pûrf. (gl. '.iW — Aor, 

j û _ 

S« p. H. j 4 (gl. iXiJj), pi. JiAj. (gl, avec préf. h : ^_i (gl, 

joy}; ü (gl, A>Â). — Futur antérieur: (gl. s^j), 

•A > . ' 1 (gl. kA^wii lisez AfcÂiii — Sog. l* r ‘ p, b, h 'gLu (f 1 23 t')j 
3 e _vj (gl. iAi^j) t L-.J (gl. Jjm jnî (gl> j >h)» Ai*j (gl. 

>A i rrl .i .j ; ms. AiUj), _%»p (tus. gl. Avec îc pref. d : 

_ÿO (gl. aJuj}, Jûx» (gl. JU&L). - Avec le préf, r; L f-'^r i 
(gl. 
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aLOÜSilILË. 


v: ; ; (.-îj'é) glosé OviUjjj, 

JlJuü (gl. jlXÎÙ). 

* tjv-jj (ma. 3 ÎDlcrrog 0 r T ’ (gl. 0 cV^_j). - Aor. 3' p* a- 

(gl* 

, j’envoie” (gl* fl - — pr “ l - S " P‘ 8 ‘ '^T J 7 i (llsea 

e 1 - 

OUjjJj puissant, illustre, cher” (gl. y.f)- 
T ,aprôs, ensuite, donc” (gL j-j). 

*L „côtd” (gl. JLj). - r co “*tWà" (gl- j% C?>‘ 

& »w Cst- -^). 

il^jj „il s reTÔto, recouvert” (gl. — Avec prêt d: 

kù^x> il revêt” (gl. 

L p„ î tJ onvTe” (gl. Lû£j). Lisez btirichâ, WcM correspondant h 
y«eho(dort)? 

js* uPète" (gl- j'Aj)- 

(j îuLLo „plniùt qno cela" (gt 0 ÿ 

(gl- 

tjJüUx j . Voyea aora ^U. 

„il a montré” (gl. 

„r&ser’\ — Aor. avec prêt ê: <9* p. a, ^.VuiUj, (g*- 

jull-û). - 2» p. pL <«!■ ~ Avec prêt A; r 

n il raao la tête*’ (gl. -Xi'yj j*)> 

* ^5 ^pouvoir” dans „on peut” (gl* o^) ot o*^ î,on nfl 

peut pas” (gl. Le Voc. a ^°i r 

* dans JCL».** ( ms, LV i .* h , i £ ) n ils craignent" (gl. ^r*)- 

ijSj ï , T rendro humide, humecter 11 (gl. jî), 

„qui demande, réclame 111 (gl. 

*yy .v félicitations I” Cgi. 4 djU*)j cas obi. de 


flLO'SAJHL. 
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^3 „tur ÜCC. prüU. pera. 2 B p- «. 

i^i' toi" (gl. _ÿ1j); dat. du prou. l’« ra - ]tt 2a P- “■ 

0 Lj ^pouvoir". — Arec prêt fr ■ n on P eut " (='* çyÿiîf- — 

,* ou pont être’' (gl- l^' ' °- ez 

• , : J duu apporter” (gl. — Pr011 - P 083- ? *' 

„ton r la tien”. Jj Ui* à* p* > n CCUTrô ne Bcr * v& * 

agréée par Dieu' 1 (f* 21 »°). 

,, femme” (ma. gl- pj)- 1 

Jjj); cas <M. ÛJL> (gï- Ij c ,'ôjî «et) 

* T) frapper”. — Aor. avec prêt &: n*l frappe (gl. 

Ajjj). — Avec prêt *: „tu frappes” (gl- jj>)< - A?ec P réf> hl : 

(f° 11 Y 0 )- — Voyeî c r>?r. 

>?■ (s*- 

£. ^paré” ftfL ^)- — */ f 3 ] À ü - aËn c l n U 

(gl. jUi U*. b). - ^ '3 >4- r*l * *éparé". “ J< ü ^ ” il nÔ 
aérait pua séparé” (gl. tXiU j-)LI 'A>: le gloasuteor n a pas tenu 

compte de la négation). 

..Aisf „virant” (gl. aAij). 

^ |) çhosô” (gl. p?)- — Ace. 

„ frapper” (gl. 0 ^)- - Aor. 3* P- »• ** i* fl *W" < gl - 
Jüj ,^). — Avec prêt A: n u fra PP fl ”- 

Ui- n Dieu T ’ (per*.). ™ et &5J. adj. ^divîtt" aont gloeê* 

loua deux oj m 

■_v;lsi4. (gl. !, c%JL^> doit être «eu. pl. de U&s-v 

ji. „lui” (gl. .1)- — Dat Up- (gl. &» mE - % ~ Ace ' 9^5*“ 
(gl. ij 3 1). - Pl. pUs* (gl. 0 LijJ). - est glosé ,1 $ „*<*>, 

te sîeo” et Ujt ti lni, & lui”. — » c ost lui l -^ 1 ‘ —"^~ 1 )• 

Avec In prép. b: > lui”; J* wil lo lttl felt ’ (gL 

Jj_s ^ J» jL). - C1 M- (roi. C V>>) > 0UX ’ T (e l * — 


im 


GLOSSAIRE 


jJU-û ^ 3J iIs ne Bout pas on lui” (gl, *jJ). — 

JÛÎü -j* „îla aont à luiï n (gl. 0 J^ 5 ; fffc). — '£0 
gloeê wVc;Ij aa^vXIT 

Hi J 

,jSüleii’ T : cas abl. _*p>. 

(ma. >11 veut, désire" (gl. -V£^=» et — 

^tjà* 1( tü veux, désirai 1 * (nus. gl- ijj»*). — Avec ptéf. A, A*: 

ab 1 ^' (?1+ te 1 * *&*& te 1 - ^!*^>* 

(gk yf jl) doit être lu t _bl j3- ,jC T qat cotte 

écriture 1 ' (i — Jaâ*)* 

_ i 

* jjlîrOj réciter 11 , —Aor. ftveo préf. A: viL^"- i3 ü lit a récite" 

(gl. jüv>j. — Avec prit AI; (g 1 - 

jljâ- ^sommeil, songe" (gl* 

)UMp n Boi-mênié w ù l’ace, (gk I, 

j ot ^=u> préfixes. — Devant l'infinitif; n faire” (gl. ^y^o), 
or ^J jpttllor"(gl.me. c ,Uoj , 1 souiïler’ , {gl. ^UJ jO). 

Devant l’impér.: „va” (gl. ^J), j/j , prends" (gl. ^ y). 

— Devant Taor.: „Ü B t *Baicd w (g!. AJLAki i |? il 

souffle" tgk wWjJ»)* — J + ^ M no up. apportons ?” ,^o 

„U apporte". — Joint h la négation: Ju> tï îl n'entre paû’ T (gl. 

,j^AL> „0 n'y Ta pas" (gl. J>j Aj J) ; iAjiAjjJ „ïl n’y vont pa* M 
{gl. Jü-J lC 4J Jii)î „il n’existe put" (gl. AiLi 

hIW” te*- xiUoy). 

^b ^donner” (gl, i jOb} + — Prêt. 3 fl p. e + avec préf. A4: 

„ïl a donné" (gk JÜ). — Aor. 3* p. b. y* „iî donna' 1 (gl + AÊJ); 

avec prêt. h t A4: (gk , ^)? 2* p. a. 

(gk — Avec praf. b: *Ju (gl, AAXjj; aveo la négation: 

^ViJk i gk iAjtJ ^-+j) : A î j.t j (gl., A-A hjkXJ) b — 
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Participa pna*é bJ Ltf „» Qu™* donn ®‘’ W* 

l# „il lui au mit donné” (g!. *»b jV)- — ,jL? ’J 1 ” l1 

Lui flonti0 t? {gl- v\£-V ^V)- 

^wWj jjHJlVÛÏT” (gl. Vo ) ez 

* i,b dans i-'-V (6^ a ,J ^ b™**”)* 

ai „fl11e" (gl- 

r j^gi, morceau iVatofFe, môche do lampe-"). 

J^y „ii B soûl" (*I. Ow^)ÿ «’«* le F^P- f suJtü Ju V6rbe 

Bubutantif ; cfl 

^y (gî. ly^ y „fc hq porte”, mai* il doit y QTOÎr une erreur, 

car gu serait ^J)« 

„tlanH eo chemin 1 * (gl. *j Q*/ 5 )- 
L Vu 1? il& auraient cqinau* 3 (g 1 * 

^ y ^entrer, uaitre" (de ^ pr^erbe y). - Aur. 

a* p. *. ilUy: Wyy' *j! * ntre - iS llllît J" liT ’ <gl ^ 

Lr^ji ^daUË cot antfruix 1 ' (gU 

^y n il crt ” (gL «’■* 1 » F^p* y ™ dü Terb8 

aubstuntif: tfl- 

d L*j „BQuffler" t«l- 0 ^). - Avec préC. d: 0 Uü (g 1 - 
fv^JO (gl. 

„î) n’e*t pan” (gl. c T est I® ™W“« précédé 

du prêt d et da iu négation. 

y ..loin” dane ff glosé j5 J J n oeld-là «t loin”. 

„j BU r rixe dü locatif. - «dans la maison' 1 (gl. wL^J). - 

sjuü „dftH* la plume" (gl. 4* y)* 

3* p. ». prêt „il a vu" (gl- &$>)* — J* lé 1 a TU ^ 
(gl. Juj LShi-il, lias* ^f). - A««i substantivement, eu compo- 

Hition duos > «*" <*’■ ^ ^ BT Lw ' aa ’ ieÜ ** 
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□ LOàâJklUEK 


, Aj de i^j- oor* 2* p* b. de Au P*- ^ 

üllt tu 11 (gl. w\JUj orrour peur JôA*J ^)* 

jjrfô-o (transcription do <Z<5-) tJ inaIüoll 3 fnmille* 1 ïgl 

phunée*’ (gl, l^)* 

^ ]t tûir T1 (gL - Prit. 3* p, s. ^ (toir pisw haut); 

üTüc prdf, A* 2* p. s. (gï* ( j?XAAjys) ] u-VuA? {gl. L ^). — 

A y co prdf. S: UXj (gl. «Vo) r — Au p tutti F; U-^p (gl« ^ Sl NP)- 
— Impur, ot ml ry 4} m Yoyoss so mot. — Fartieïpo passé *£* dans 
^ j L iwO (ms* LJ j Ap) glofté >4J *Xpj écrit (f Q 27 vLI )> P afiS ^ 

induf. j*P (fa SS i* K )- 

gloeê L ^t- 

j_? t YocV rt antra n * - j-P M e*»t un autre ' 1 (gl* — 

PL ^,1^, p (gl- L:i lp, LJ’pJi acc. ^Çjj (gl- '/^h 

C) ^0 „il faut foire 1 (gl. j/ />)î * c rattache au verbe 
(-gj* (nor. procédé du préfixe dL 

/ qjJ „il faut" (jJ 2 précédé 1 du préfixe dî avec épenthfoe 
Je „). ji g y „il faut prendre dW (gl. yi lib^î 

erV ^ u^î* 

niii (me. .XLjj) cas obi, do ^ ^religion 11 - 

, j .' is _ _ 

glosas A£.i sont uno faute de ct>pi*tü pour j±5, Ydjea 

sons 

t5*4> glosé /«• 

Jw»j prêt. 3 e p. a. dans J'-^j) „Ü u échappé, il 6‘est sauvé" (gl. 

îXu^)i 

♦ «j n ftTTÎYcf T pnr?cnîr !t . — Fret, 3 e p. fl. û?ec préf, St 
(gl. JUtajJi J4*j (gl. - Aor. 3 e p. s. ûtfcG prof. 5 p v: 

,w^ (MB. .WJ>, (gtosufi A-^a)-— Suïij. (çL Ajü)j 

(gi A4 j). — Participa piiEeé fgL Ail t nog. 

hjww J (gl> *- ■ (ma+ ^LuO^ Aô—i^db-, jina. AJLLwJ 1 1 

^loâdâ _]j—? sAww^, et AwÙij liar? A-L^li). — Causât if: 
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A or. 3* p. a. (gL AjUj), uMfH t id >’ t ld} ’ 

P l. lAJU-o (ni s. -W-j, gl. AJüUy); atcc prcf, h; >J~f jJl (g'- 

■AiUj Lÿ^)i né g- ta'- 

^ Jour” (gl. j Sj >. Le ms. a ulss&ê bous la lettre J, 

Æ (I sûvoît" (gl. c A*^b}. - A or. 2" p. h. JJj (gl. J^>. *' t'- ■- 
jjlj' (gl Aib), pl. .JvoU, D r Jfj (gl ^J). - lropôr. (gl. c'a#)- 

— Aves prêf, i : A JUiljj (g!. A****j ! Aj, ms. Ai). -- Arec préf. 

h: ïf, uàf t Aiil f. - Fart, P&«*ê Üy JS'j •“«“* BU ’ tg'- 
iXüL bb, c’est plutôt JuaL jM-jb: Aiiiljj (plutûi AJ* üy) 
n’aomient pas su”. — Uég. J-lj*J ,. tu ne sais pas” (gL 
?ï il ne B ait paa lS (gl. JüOu-L 


ü 5 tet üVj). - ü'jj >> do ltv lflI,eB0 ' , ■ 

,,faire, construire” iYoc.), bUs „en faisant, par 1 * faire” 
(gl. ^ y~-i .v j) — Prêt. 3 " p. a, a^eo préf. i; JLw (gL j); 

arec préf. A: (gl- t c^ f ^ I ira par f.). Aer. .i p. 

avec prcf. h: (gl. Lf*> 

aL* glosé A>> J Si la loçon est exacte, c’est un met persan, 


3 f p. s. prêt, de , r prendre”. 

Jbj r (sir rî-Jti) „ïl * acheté, “Ls 1 ^oat" (gl. ùfe* y-y). - 
jjîj ^,11 est ûcLeïë, terminé" (gl A^l* ^A- _t j— j). - J >“ 
(sÜr di-fct) „il a tenu inc 1,1 (gl. c ,j/ u-j"» 1x562 J / 

8j l cas obi. do y- j, téta, bout, extrémité” (gl. y*l >*)■ 

* „br(Uor". - du 0'- doit être la 

jjLjyw ,,brûlure” (gl. 

**£ „vous” (gl. L«). 

* „entendra”. - Aor. 3* p. a. n« p^f. A: <* L 


yt „nuît” 

,,ni 1 er, devenir” (gl. ^j)- — ^ l ’ 1 Sl 
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1 ' p. pl. (?) (rI* erreur?), — Aor. 3 e p. pl, A Zà, „qu’jls 

deviennent" (gl. Aü-Vi. — Arec prâf, 6: <gt. ^j), Jiu fgL 

o _4 lisez o 3j j), A*±£j (ma. A ÂA j) gl. j,^j p lises Aj.^, — Avec 

preF. il: •Xui, (gl. i*j ^i, ^ ji), A* âj (gl. Jjj ji t 

üaez Ai^j jP)» Atoc préf. d -|~ A: •i-. jo (gl, ,jw" yi), — 
Atqc préf. p: aj-Sij (gl. AAA.. (gl. jj^, liw Jüjy), 

«-■iH-j lS-j (gl- u-*_Sj l’, 1 »—j lï +j), — Arec prêt A*': AJyAJ (gl. 
Ajj^i L< -i),- Avec préf. *«nf: aji*î (gl. Jjj ^}, Aii*î (gl.iJ S; L y>). 
- &*B- l* P* D Wr^ (f u 23 y*): (gl. ^ ^ (gl. 


«5j **Jt (g 1 * AiXiJj. — Imper, atèc b préf. j-üj (g), 3^), — 

Sultj. (gl, Ouvio), s*Aj j\i „sortez" (gl, Aiy; Jjj ^jyl. 

*itfcS 1 D , .pouvoir" $ 2» „conTenir", — Aor. 3 e p. s. arec préf. b; 
fgl- Ajl^ l£ ^}î ci. (jO xLAi -rJj j.' i ce moment tin pont 


faire paraître” (gl. -1 ^Ey 0 *j ^1}-, pl. *Ï£j (g!. Aiït^ÿ); 

ni!Jours glacé j-j'ÿj (ms. aAîj), — Lia , T ïl faut qag ee soit" (gl. 
Ai;L AjL ^). — yO a-Aj (gl. scy ^1*%*, lisez ^oj ); ^ n*£j 
iwa. l j xA*j, gl. ^ w y A£ly> par erreur), ^y .yAj (ms. ,Wj, 

E 1 - Aj^i L c«). — Nég.; jJ-Jj, xAAAs (gU ^,!y ^yô), A^JLii 

(gl. AAijy L< +i); asec préf. tii .CUb (gl. c ,îy ^ ; j), 0 y juiyj 
fe T - O*# oy J-», ms- sans préf,: w; ,_i (gl, AiyAA). 

tÜT? olj- 1 *«■_) [gl. A*yj ^îy | yj) } 

a-^j. \<J teAti (■*- Ai ct'y wr**)* (gl, D jjj C1 iy 

cys f ^ (gl- „quo ceci”. 

du 0L doit être unis etrimr pour _ 

- ■■?,- p - 

o*# o*y al »M««I CD cera-t-flp 1 ' (g). ^ aa^ r iAi 0 T). 

cr* n 1 ^ 01 ''" (gl. c ** l Aî),— tl îequol est-ce?" (gl. -_ 

* „dê*irer, Timleir". — Prêt. 3 * p, B . (gl. eu*w]jz>. _ 


Aof T 3 e p. g, ui (gl r 
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(gl' — C& verbe i l'aor., enroula lu purs ou 

Bflrt à la Curai&tîon du futur; kJt i <1 , t do cela il tara'’' 

0^ iflimnwS 9 — D Ü45a (gl. cy j/ y^. 

■$ - 

«taWo" (gl. —î>| c'est pro!>flblousent un aigle; ™r 1p 

suivant. 

~Â „la parole de Dieu 11 (gl. L\d> rigîe, 

[gl, ^tué”?). 

.jtmo personne 1 ' (gL 

* „ tirer”, — (sic) gL . — imaJC^ (gL ^V). 

(è^* 0 ^0- 

i. jS n Eieu. endroit” (gi — jjl ÏB U4 PJ (gl + Ls% - j&J „id w 

(gl* *^■■^1)* — üil est d'ici” (gl. u>*»LsU4jf)> — nj\ 

lV **j^ ™ tri u (Au monde) par 7à 1T (gl J^îjj L^f jl) % - j^'L ÏT Yora 
liV (gl. Lft). - Interroge [gl. Lf^}. 

_ji n ïl faut”, — Avec préf. A: *ij (gl, >AjL); et a épcnthé- 

tique: (ms. gl. Ajj ex*: jCi jÏm* ÎT îï faut que je 

fnase” (gl. uXlij AjL L ^ J . Sis. ^JL£j), ^-jL- it ïi faut faire parvenir” 
^j: ,,il faut .savoir 11 (gl. lVjU 

o^^), jjîl faut frapper” (gl. ^ ; écrit 

aussi ^Xia dans: _a jjCu aj iJ faut partir de là n (gl 

j' crH? ^Mj). — Avec préf, d; j^ 'o dans , T il faut 

faire” (gl, JuL y) T ?I il faut Tenir” (gl 

vVuj; et épeii thèse de n: jXoj (gl. JuU ^ j^) T 
(gK -ciwjlj ^ 5 J| ce qui suppose un prétérit 3® p. e* d'un Yerbe 
*Qrfjf ^falloir*); arec préf* Ad -[-d: y j L? (gL ^ L^T jO 

^ViL); aussi _*JOL-f; ci.; u ^ 1 ^ jt „il faut venir 
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par là” [gl. -Vb ^ j'i- Avee prt'f. h et L-peniIu'ae de n: 

(ti ) yA£> „>l faut (que)” (gl. |y I A-jb ^)j ex.: yx? (mu. 

ti.jou.tu par erreur) gl, iXjL lJÇ ^, — H%; j OlJ dan* 

0^ yJj (ma. ^yj) jjîl no faut pas ulre” (gl. AjjJ , y), 

_. J 

S1 ü tombu* 1 igl. iXât). — c rj x-Jf (gl, — xaü est 

glose 3jUa1 t suais ee doil être une erreur car ue mat est le participe 
pua&d du Torli 0 suinml; lises xJ_i , car h Gl. donne fgl. 

L.VbUftJ). (gl. oUs*?) t LÀÂJU& (gl, AjjÜ&j)* 

04»’ .jpronJrc" (gl- ^/h — y cr >A J, y „<J T iro il faut 
prendre (gl. ^y O^L. ^ ^ iW). — Prêt. i‘ p. a. JüT (gl. ^jJ), 
(gl. Ou aveu prof, fl; L yAo (gl. avec préf, d: 

AOüiJ (gl. lAuWsi y); avec pré F tj; J^p'. (gl. ^jj), ‘OLO". (gl. 
A~L .■OjJ y); avec préf. Ad: (gL ydy y, lise* jj. — 

0t“* (gl- q^/ t, (gl- -V yiy, jyo (gl. ^yy), AJlyyô 
(gl. iAj' sont, je pense, des erreurs pour yy, .\JOJu p iJ j, 

— Aor* d fl p. &. , 2 e |i (Yoc.); avec, proverbe wt 

a yji (ffl- Aij/ y). - xdg. (gl. y y). 

v.y , t fuîro" (gl. yy), iiyiç yi —■ (] à eu moment-là il 
owment de publier*. (gl. o/ çj^ï ^ yli ^S). Prêt. 1« p. a. 

24 T °)i 30 P- *■ J? (g 1 - J /)i pl- AJLS j ( JO*j' (gt Jüyy), 
LjA*y (gl. Xjj^j -oy), nég- (gl. noyi); avec préf. flj 

16 P' o4 <gï*r4, y/> s* p. ^ à (gl. yyo, y/ ^ 

i-ï (gl. ^/) p Lxt (gl. yX. et aussi ybb oj), üdg. Uoü (gl. jyj), 

— Avec préf, d: y J (gl. jyy). — Areu prof. h, In-, Jë (gl. yw). 

wUxy (ms. i-Ux*,, gl, .sJoyLyi), .XyL? (m«. gl, Ov^y ^j. 

- Part, paaiô ^ dans ^/y, L /üf (gl. sjy'). ( s fc) t gl^d 

^oit être lu L -.yÇo. — PluB-quo-parf. _j*J' (gl. iXiu sj /). 

Impur. /, Aiji (Voc,); aveo préf. hû -. y"j (gl. aveo priïf. i: 

(fc ,L CT% - A o r, iîng, I« p. ^Lj (ndg. CJ üü f- 2i) r"), 2« p. 
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i^ii (gL jS\ S* p, - S (gl, Jytf*), pi JÜJ ïgl. A-Uf). — Avec prdf, 
ft; 2 ft pL A-fJÛ (gl* JuJLXj}, — àtgc prtf. üî, (Hz iiyCp duns 
n_\_o jJ- (gL ^ *L, iis es JûJ'); (fl. JUi lise» 

lXUï ^a)* — ÀTec prcfp : ,jy£*tf (T ,? 23 T®), ( mÈ * e\ 

\^£*h y*? (s 1 - iA - l ^ s ) — Nég. juJyJ (lissa ^Si| gl* Jub L_cOt 
Aj_\I (gl. wVU^)ÿ JûXJ (gl -VU3' L _^) 1 gL L fj" ^A). — 

Avec préverbe rû : ÿ u LV^- j (gl. b'), — Part, présent 

iJüj‘ (gl. — Futur, 3* p, s, |jvJ" (gL ^-jyT wV^y>), — 

Dans jy)C«ü (gl + ^Âj.a), il faut probablement voir Timpér, nég, 
yLaA, — ^ÎACi 05 1 glosé Iî&gs dans In phrase 

^5b (gL A^ L^f) doit être pour ^A, — est mal 

glose il faudrait *Ajj yj^f ; J, li moina que la leçon ae 

sois mauvaise. 

* ,/flîre devenir”, Prêt. jo^Lf (gl. ms. *AuJb^b'). 

jljJjÜ' (gl. JAjb/)* Jl^bb igU lAJI *A^bX>), _ÿJJÜ^l£| {glosé 
JAàh ijwbbu), Cf, (Voc,). 

x^UXoo (Yoe j ma* ^Uxlp) „i] rfy est pas contenu" (gi* 

u-f)* 

J-* jjinÈre” (fljoUj* 

* v rester”* — Prêt. 3* p. a. avec préf. 5i (iranaerit p0* 

(gl 4 ^sJuU) au Pon voit réapparaître la de qlVjL** — Aor. 2® p. a. 
ijtU. (gl, par erreur sObU), 3® p. b. .^L*j (gl. AjmtJ- — Hêg. 

a ^ -r-~ 

(gl. Oü Lr)* — ^LaL^ (pi-) glosé JLi-#**, par erreur pour 

dUb lune, mois. 

JJU (gl C c^*)- 

-jy „homme”. (gl. Jyi). — (gl* ^y 6 )* 

jUjys „lca homttes" jiu dat. ? (gl, Ij)* 

^su (gl. îyU). 
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flUmtïJiË. 


1 ^. pï. purs, U p. ? jinor (g!. CfJ* — Dat. ûeci. iuU (gl. \y*y — 

b I 

Arec le r. aubst. suffixe: ^ , je suis moi 7 ’ (gl, ^U); „il est 
moi 7 ' (gl. 

O- 1 -» P r - posa. 1“ p- s- ,»moB, te mien 1 ' 

„n>OQ père est le prophète de Di en". (F* 21 v n ), 

UXl* , r le Mahdi” dnt.-ncc. de , 

Oit** „lo plus grand" (gL pout-Ètre mal vocalisé; lisez 

O^f** 

j-qn’il n’on soit pas ainsi" (gl. ^AiL*); si la leçon ost 
benne, c est hnpér, nég. do q3î^ „diro ,! et ^ subj. neg, de 
\^r «être”; donc „no dis pas que cota (ne) soit (pas) 7 ’. 

. ü 

S~~_y> „qui fait face” (gl. xi-'y.}. 

^ „ttourir M (gl. a ^y). — Fret. S* p, s, utcc prdf. h : ^ (gl. 

**■ 

J jc)‘ — (gh O^r) üe s^iptiquerait gmm comme ao? # 

suffixe fiervant à former dus adjectifs. Ex. ct jL-o (gl. Q LwJ 
oj 1 ot l/*% c yô’ r (gl- lj fjî), 

= c 

U dans ^ **b est glosé jv+is , mais c'est une erreur, 

car le Bigle ^ signifie xj*j .jpoînt’ 7 . 

négation, est parfois enclitique: ^ ^*34 ka-khoy-an 

sïr di-hf a fl no va pas sous lui" (g!. j 3j ^ >L > j,l ^). 

0 U ,,poser, pincer" (gl. a L>Lj>. — Arec préf. c: Ji 5 (gl, 

~ D li „ed ne peat pas placer" (gl. — Fret, 

3 e P- b- <!, arec prêt f: j 3 (gl. jU), — Fart, passé ii dans La b. 
(sic) gl. iXiL» lOlfi. — Aor, arec préf. r : Juui, (gl, Oj^i, . , 

(gl, «i 3 {gl. iXl! avec prêt b : ^ (gl, ^ 

(gl. par erreur); arec prdf. dit jJLij, xüj (gl, ^ jjj 
préF. A: (gl. iA*ii)> — ^ est glosé ^oLj 
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j&gi „fl a écrit” (gl. — Toir pi» lob. 

iJü n tn no sais paa" (gl 

a Liij dan h «placBj plante" (JL±*^}, impér. 

Ci 

♦^jX^yô „«'afc8eoïr”. — i’rot. 3 a p„ b. avec préf, b\ 

(gl. PI. JUXixJ (gl w\XiUXJ, ItaeJi — Part, paseé 

(gl. »£*-2J). — lmpér. U-~> {gL — Àor. 3» p. ». avec 

préf. d : jjxijj (gl. wVImJ 

C ,U ,(montrer’* (gl — Prêt- 3" p, a. arec préf. A-f-6; 

i ,ÿ : - (g). Ojf). — ftjLf Q5t glosé A*3^ ,,semblable à 

Uo^aaitned”. 

*pX%i ,,écrire" dans ^JyXa (gl, voir plus haut. 

* I- 

^ négation + per*, a» du v- snbat. t ,o + c&t pûs ?l * j, ja jfï iT là 

y a pas de ckeïeu" (gl T y* S n î r a P au 

doute 11 (Yoc.). 

négation -|- 1*™ p. fl. du verbe subit. + épenlhèse de ÿ 
pour dviter l'hiatus, T ,]e hp suis pats” (gb 
l? U iîHToio’ p (gl. Jw-ÿ). 

* „êtrfl TI + 1* p, a. (gl. 3* p- a- (G 1 * 

*j_**J r pl, (gL Csjjjé^). 

» JéSS (îiogér. de , se retrouve dans aLJj (gL J^LÜ yjJ), 

aLwt (gl- ixLvx^j). 

Ojl J „de même, tout pareillement {gl. 0 L*?)* 

; lx£ J’irn Fuit»” (gl. JU>JP}, Dut.aee, I^kXJ (mal Tocslïsé 
dans le dm 1 gl- i^r L). 

îyJ> daL-nce, atolls, ft tflïw” (gl* ly*ï). 
j n il est toujours** [gl. -y c^st îu^ pl set la 

3* f, s du t+ sobsL -|- y ÊpeuthdtiqncL. 
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Vî^ — A«* 30 P' a - b* (fil- l-S^* (J-), pi- Igl. 

JhjS lC . ; i erreur pour Jûaj ^ est gloetf ^XsL. . c'eat 

onenrt une erreur- 

wù jJ* ïfest glo&Ê dan 9 le ma. que par erreur* a la suite d'un 
déplacement de moia- 

È préfixe verbal. — rose" (gL Jv^i^ ms. lX£^*j } 9 

wwW „ü souffle" {gL uW^), *JUP „iï donna" (gl. üt£Ou-fl) s 

va 1 ' (gL [JjjjÀ** tï ilB laveur {gL y* h, A^j? 

„î]h allaient** (gL y) 3 ^ru au-yî^f 1 „Î1 pont être 11 (gL JüiLj' y 

„il fait" 1 gL ow j lueft JOJwj), Jü jw „ils font” 
(gl. lises JUa£^), àAJU^C^ w üb tirent” (gL 

{tfic), T , laisse” (gL ma* ^Lx£*rf), (sic) 

^continue do faire 11 (gL cr W) plutôt -<*^ 1 Jp raîre iT (gL ^ 

0*/h j^~ n y feat” C§L AjL y) 3 (gL JwLW 

J7 îE voit” (gLAi^j ç-j). Yoyez les verbes correspondants. 

(W) «au” (gL du). — i l ^- 1 S j «4 1 ™ il faut prendre” 

gï. qSs^ JuL y jj Juj!) T — S jUno affaire" (gL y du)- — 

Dat.-acc* L*£ (gl Ju ^ ^ L); ,-o'i U? |f Fun qui est Adam” (gL 

xJ — y^ 1 1 tn^r 3 ,uue personne ? per- 

sonne (nrigativemeikt) 19 (^ iAj, j-j' ^*0). — jL^P ?l une fais” (gl. 
jLJu), — T? iine seule manière" (gL ^L-Jÿ. 

î7 une t'ois" (gl, jL£j). 

yî-*£ dans j.U-2 Uô ? (gl, AjuL*j' s£ tï v*ns qui Êtes pra- 
ph&fcüB”); 2* pi. du verbe cubst.F — Glüsd aussi 

u^**i ,yf** «quelque chose, rien" (gl. du), 

yjL<x£ (glosa AiWtf y par erreur). 

êè (ïi- 

jjcoluî-cij. ceci” (gL y!)> 

(ms. iAy, mais classé soua -1) „ïïe sont” S 1 *- p. pL du 
verbe subst. (gL 
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(aie, lisoï probablement jjJî do i^j) „il oal, il devient" {gl 
— „C ont] nu à iPôtre" (gl, ^j), 

«U voyait" (gl. 

^ J f,î’un dans Pautre" (gl. yjjytyi). 

S 10 «wïj. nOuveri” (gl. jL) ; 2» préverbe „de nouveau, ro ” (g|. 
jbj: UF, M montra de nouveau” (gl. Ir jb); jéjf, (ma. ^S.) „il 
avait redonné” (gl- Ojj sjb jL), ^jy r. (ma, !f îl levait refait” 
(gl. aAjybjîj „i| avilit été refait";; aussi explétif dans 

(gl- t-j-y jv) ; ’ÿ s J—^ 9«’‘l ,B sépare” (gl Jbi' '„V> lï); 

J-f!> „qn’îl Sûit" (gl jI, Jjgi L). 3» prép. ti itoc” (ma. L, gl. L); 
itil vient à tu vue, il apparaît" (gl. .XrTjyJu). 

t^îs fP 001 * o- 3 ^ t»*™” <el. - Prêt. 3* p, B. (gl. 

•s*-*- 1 )> pl- (gl- A^si ); aveu préf, A: ji^ } JLLj'ïyJ, — Part, 

paa.5é *jv (gl. aJ& >. — Impér. j|j (gL j-’vJ): jjîj ^F-.dia-noua" igl. 
A >)■ - Anr. 2 » p. a. ^ (gl. ^ 3 « p B . ^ (g |. p |. 

(gl- <-Vijy i; nég. <r^Ÿ {gl AjJoI 
*yï- 10 „vent" (gl jb); 2 û 3« p. 6 . aor. de ^ît, qn . v. 

*^4 (gl- lisez rLân tri „par cela que, par ce que”. 

a jb (@ 1 - „s ur cela". 

ti™ b*®» dans l’humilité” (gl de 

jj. „il est, il serait" (gl. >Aij de avec préf. v, 

tr 

^ „i1 a profité" (gl. .JO _v~,>. 

ji P r «P- ti» nr ”: *j3 n flar (gl. ^ j?)- - Préverbe: -sj>jZ „il 

ÔK-tb” (gl. y} ; „il e«t monté” (gl. A«Ty). 

[ j 3 lui ’ 1 (gl Fjjl)- 

»ïl 3 T e«t lflf B tp (gL jj r nu. j)* — jj jü^î„ 3 

[*^W] x^« ! 3y}. —. Pour l'aor. comparez ct 

, sXt J » „îJ fle lènre" (gt cenip, iuAp et 


210 


41,083 U RE. 


dans «fui* 5 ’ (?* 30 va; cf. p. ja/). 

LnJ l'gl. '*Xt)i 

!, v-I'- t, i; U b’D gt tenu debout” (gL J-JiuJ U?); do ^L***," avec préf. e. 

a 5 «*'»*” (s 1 - (4*î- 

jFJj, ),il « placé 1 ’ (gl. Ol^)- 
!.. (gl. lises j-MJ?)* 

^ préverbe (gl. ^); Jvÿ (gl. ^uç. 3 (gl. ji)- 

même le mot suivant. 

,,îi 8o lève" £gi. y); flu p 1 - ! .b^ ^ j^î 

aor. de »ÂAjj-' 

c. Tr il a envoyé” (gl. JlAwjS); de „de ce côté” et 

de ? 

t - 

imper, du v. „Tüîr", lui fournit hou aoriste, (gl 

43Srf j l ) î glosé aiisei par erreur Q j/ à moins que ce ne soit 

une faute de copiste pour — Aor, 3 e p. i. avec prêt, h: 

\ i.gl. AJL*j jw.): 2 fl p s. (gl- J-ati), a ' cc li: 

[gl. .WJ ^yi): Jjûvj ûî „il voit de notre part” (gl. -V*J yv U y), 
pl. „^vî (f J 5 r"). 

sjg (ms. Sj U) „il faut” (gl. JuL). ~ Glosé auwi Jl? jJ- 

Lj^U „il donne” [gl, ^~V eJ - 
j-LÜ y (gl. ^ W>- 

h*ü (gl. Owi.); graphie défectueuse pour *^î qn. v. 

^ graphie défectueuse pour jj dans igl. jj.'i 

ÊL, (gl. jJ&j), -WJ (gl. J^Tjj); TDJM cependant k suivant. 

^ , en bas”, préverbe dans xJj „ü descend” (gl. jJf J.jâ). SL 
cetio leçon est exacte, il faudrait voir dans cc moi la particule ir 
(_ ♦ Jl /ürifÿj J. Darmcsteter, Èt. (rui 1 . I, 108, 243) qui entra dans 
In composition de la pri’p. 



INDICATIONS GRAMMATICALES RELATIVES 
AIT DIALECTE D’ÀSTËRABAD* 


VÈQUMÂ3ËOW, 

Ou constate l'existence d*un cas oblique, servant pour 3e datif 
et 1 accusatif, en o T è K Exemple: j ^iux constellations”, 

S] à lui 51 . Ce suffixe est parfois transcrit ex.: U*>î ]T à Adam", 
! tJ à Âbrfch&m' 1 , Fâtbnm Ht } L^AV ^Tun à l'anir-o”* — 

Il semble j avoir un autre eus oblique fermé par le suffixe iw, 
maiü ]u plupart des exemples peu vent appliquer pur un adjectif 
en ni dont nous parlons plu* loiuj pour Luit, dan^ le suivant, il 
semble bien y avoir trace d r une déclin ai s ou : 

(quand elEe) venait eu présence du prophoEe T i quami elle) ao pré¬ 
sentait devant lui. La préposition semble une postpoaition régis- 
saut un caa oblique en in. — Le locatif on dè est bleu attesté 
par des exemple# tek que khânPdè „ dans la maison* 1 glosé 

j ^ üt ’i'AL^s" 1 indjîtdé 1 3 Jung l'Evangile" glosé 

ADIECTIF+ 


Le suffixe tu sort à fermer de nombreux adjectifs: îf jour- 

uaHer”, par osera pic; ^ Jt^S C) j 5 , ^ (t il entre iLmfi «a 
rotation journalier a'*; ^Lm t .annuel”, „ tradition* 

prophétiques^ ^JLLz> piUiJl sJ a création de l'homme™- Tl con¬ 
tribue également a former des pronoms et adjectifs possessifs : 
„mr>n 3 le inien tp > s *toD t le tien”, „son f In «en**, 

..notre, le nôlre !t (do ^nous”); eï. : j+P J 

, T il change h cause de aa rotation”. 
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J IÏM€ A T!G Sfl Z- IL A H 31 Ai IC A LE*. 


YERBIS* 


La personne singulier du verbe substantif est ^ |T la trûL 
EiÈme est <3, la troUiêmo du pluriel Aj! + Ex.: ^ .jinoi, 

je suis on guerre 11 ; a *ï 3 J« enta caluï4ft” glfraé .J 1 . ,jJ M il est 
celui-là 17 glosé Au prétérit et k l'aoriste des verbes ordî- 

nairm, la l Èrc personne du singulier est égale ment en ainsi 
çjJ |t j T nî fait” et Jjü „ja ne fuis pas”, ^Lj ..je ne snk pas”, 
rj L^J f *jo ne t*ï* pas” (de j« fa» 1 "» crb^' 

j J'entends”. 

Los préfixer sont assez nombreux On constate la présence de 
L£ devant l 1 aoriste pour former Je présent de Vindicatif: 

Tl il fait parvenir”, aJuJü n il voii'\ „îl raae Tï t a^J> *il donne”. 

Le b préfixe n'ost pas in connu ; 31 oour m disons pas” glflâé 

çi t ijîl convient”. Le rf efit fréquent: , faites" 

glorié ,J> (les gl essaie urs persans prennent J pour ntl pré¬ 

verbe* le croyant l'abrogé de la préposition j t tandis que t'est 
un préfixe}. 


PROSODIE. 


À signaler la partieulrtri té qn ? iï n'y h pas à compter, danR la 
scansion,, d'îzftfefc métrique après et tXj i maLs cotre règle 

n*t?at pas absolument générale- 





*• 








E R RA T A. 


P. 3 + nutu l, se rapporte aux quatre lettres ajoutées à l'al¬ 
phabet arabe ; suppléer l'appel de note ;l la ligne 23. 

P. 12, ligne g 3 Rjdhwân, lisez: Rizwàn. 

P* 23, 1. îo 3 publîqementp lisez ; publiquement. 

P- z 6 f note 4 + lisez note r, 

P. 6i h L iS. «Elle jpcst point non plus parfaite dans la 
prédication, La nation (musulmane) jouit", etc. Lisez. : ,Dan$ 
la prédication générale, le prophète et la nation s musulmane) 
sont égaux dans l'observation des règles, mais ils sont iné¬ 
gaux dans la prédication particulière; c*est ainsi que, etc." 

P, 88, L 24. Au lieu de: tt Qu'iI ne fasse pas de mal à 
Dïeu et à son prophète, etc/ 1 , lire: „Qu*îl ne fasse pas de 
mal à Dieu en présence de Dieu et de son vicaire". 

P. 90, L S, „ Précédemment*', lisez fréquemment". 

P. 91, I. 30. r II n’y a pas une personne. -,Le texte (p. -'v. L t \: a 
qui signifierait .Je puis”; peut-être faut-il, lire ct ll? 
et supprimer . 

P, 93, L dernière. Au lieu de: s tu lises” lire: ft tu appelles"'. 

P. 96, L 17, Au lieu de: ff pour les philosophes" lire t pour 
le jugement"* 

P. 108, L S. Au lieu de: w quc c'est" lire: tt que le visage 
est « * * / P * 

P. ioy r L 12+ Au lieu de: ..Lorsqu'il a voulu leur donner' 1 , 
lisez; D Lorsqu'il a voulu se donner visibilité et personnalité, 
s'est montré, etc/' 
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ERRATA. 


T 1 * m r I. 19. Au lieu de; .Considérant tout et qui a été 
rapporté,..." lisez: *De quelque côte que l'on se tourne". 

P. JT2, 1 . 3. Au lieu de; , 12 paroles", lisez: .28 paroles". 

P. 114, 1 . 4. Au lieu de; „Comme il a été présent à Mo¬ 
hammed ..., M lisez : s Comme Mohammed se tournait vers 
la même ville lorsqu'il reçut l’ordre de changer la direction 
de la qibla", 

P, 116, i. 16. Au lieu de: .et l'appellent métaphore très 

pénétrante, pourtant en réalité.** lisez: „Et disent que 

la métaphore est plus pénétrante que la réalité, pourtant, 
dans l'examen approfondi....” 

P. 120, L 19. Au lieu de; .11 comporte à...." lisez: „Il 
comporte plusieurs faces". 

P. 127, 1 . 11. Au lieu de: ,Cela vient de ce qu’il y a- ,f 

lisez; .De là vient qu’il y a...." 




TABLE ALPHABÉTIQUE, 


c AbI> ALLAH, gouverneur d'une 
province peuplée de Kba- 
rédjites, p. 120. 

Abdjad, ordre numérique 
de J’alphabet arabe, p, 8. 9. 
Abou-Dharr el-Gliifâri, p, 86, 
Abou-SaIi» el-Khodri, p. 126. 
A itou-Tou rAh t p, 136. 
Abraham, p. 30, 40. 

Adam, p. i, 2,4.9,11,12,24, 
25, 28 et suivantes, 35, 37, 
39, 41,42, 45,46, 48,49, 51 
et suivantes* 58, 62, 73* 77* 
So et suivantes* 87,91, 103, 
lQ& t IO/ r 109 et suivantes,, 
113* 134 et suivantes, 138* 
140* 134, 156, 157* 165, 167* 
[74, 185 et suivantes. 

A h U li a q q, a h I i f a z 1, p. 
J 40. 

Alexandre, p. 151, 

C AU, p. T 8, 19, 23, 34, 35 >47* 
62, 6j t 66, 6S> 69, 105, 110, 
J ï6 r 119, 120, i 2 Ü, 129* J 36+ 
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P- 3 r 5 , 23. 

e AU (rÊtnïrJDâméghànî* p, 69. 
Alla h (Divers procèdes cfa- 
naly^c du nom d"}, p. 13 , 14 . 
aT latnâ F p. 26 . 


AnâS, p. 12g. 

Ange* sa signification, p* 28. 
— A nges créés avant Adam : 
interprétation allégorique, 
p. 28. 

Antéchrist, p. 87. 

Arabes, p. 1, 2. 
‘Arcfc-aâmfc, p. 42* 53,82, 
94. 

Arche d'alliance, p. 27. 

A r kà n, p. 125 . 

OÉTE (La) de la Terre* au ju¬ 
gement dernier, p. 81. 

ÇAÏl, sigîe qui désigne FazU 
LilSah, p. 12, 23, 27, 35, 37, 
38, 42, 51, 57, 07 et suiv„ 

74 » 9 -r 93 - 

Ç i K v i S (Combat de J, p. 62. 
Çjrât (Le pont) f p. 52, Si. 

Cv cle>{M ouvement du monde 
par), p- 21. 

DAméghAnî (Hasàu et e Ali) t 

p. 69. 

David, p- jo h So. 

Déri Persan), p. 2 , 
dhcrrè (atome), p* 115. 
DjàmaüP, p- 70. 
Djâvidân-nâmê, p. -4 s 
29, 31, 38, 80, Si, 83, 91, 94, 
187. 
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Djefr, p. fl, 

DjlNN, sa signification, p. 28. 
— Djinns créés avant Adam, 
interprétation allégorique, 
p. 28. 

Emmanuel, p. 70. 

Evangile, p. t iS. — Nombre 
de lettres de son alphabet, 
p. 2, 

Ève, p. 31, 107. 

F ATM A, p. 48 , 49* S <5- 57* 
85 » S 6 * 

FazL-ULLAH, p, 19, 20 note, 

24, 35, 59, 4L 43. 4 $, 5L 

185, 187. 

lu û i m éidân, mot technique 
contenant toutes les lettres 
servant à la prononciation 
du nom des lettres de l'al¬ 
phabet, p. II. 

Fourmis (Explication allégo- 
rique du mythe coranique 
des), p. 27. 

Fumée (Explication allégo¬ 
rique), p, 17 et suivantes. 

Gabriel, p. 27, 104. 

HAchémî (El-), p. 87. 

HAdî, surnom du Qoràn, p. 
149. 

Hasan, p. 34, 62, 179. 

Hasan I Askèrî, p. 34, 63. 

Hasan Dàméghânî, p. 69. 

Hidàyèt-nâmè. p. 1. 

H i n a 'i d h i n, tête de veau 
rôtie, p. 18. 

H i s à h - i djonimêl, valeur 
numérique des lettres, p, 8 . 

Hîtà-Fa c yà, p. 69. 

HgroltfÎs, p. 139. 


Hûrr-Riyàhi 0 , p. 86. 
HosËïN, p. 34, 56, 62, 86. 
ItlLÎSj p. 9, 30, 39, 84. 
lükîs, p. 75. 

ImAmiyyés (Livres des), p. 70. 
Indiens, p, 1. 

JÉRUSALEM, p. II3. 

JÉSUS, p. 50, 53, 79, 90, II s, 
155, *57- 1S5. 

JONAS, p. 134, 

JosEni, p. 28, 68, 71, 75, 76, 

> 59 . 177 - 

JUIES, p. 42, 

Ka'ba, p. 24, 113, 16S, 
Kechchâf, cité, p* 140. 
KémAl ed-dîn Hàchîmi, p. 68, 
69. 

Kiitzk, p. 152, 153, 165, 171 f 
185. 

Kiyà, p. 87. 

Koursi, p. 4S. 

Làm-éli f, sa valeur, p. 2, 3, 
Lettres (valeur numérique 
des), p. 8. — Isolées, dans le 
Qorân, p. 5. 

Maçâbih es-sonna, d’d- 
Baghawi, p. 56, 
Mahabbet-nàmè, p. 40 et 
suivantes, 73, 83, 86, 93, 
94 * 

Mahmoud Ré fs, p. 87. 
Marie, p. 135. 

Mecque (Vers sur le temple 
de la), p. 122. 

MEIIDi (El-), p. 63. 

Messie, p. So, 

Miroir (L'homme est le) de 
Dieu, p. 32, 

Mo'àwïya, p. 62. 
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Moiiammed (Le prophète), p. 

3» S» ^9* ^"t -/p 3 ^p 

55 . 79 . 104, H2* 114, 

125, 162, r68, i/6, r/8, 180, 
183, 1S5 et suivantes. —- 
Analyse de son nom, p. 15. 
— (Horoscope de), p. 7t. 
MüïSE, p. 79, 80, 8i, go, 167, 
169, 178, 179.— {Tables de), 
P- - 7 - 

Monde ( Mouvement rotatoire 
du), p. 21. 

Mû'TAZ I LIT ES, p. Io6. 
Muuttaqî, ce qu’il faut en¬ 
tendre par ce terme,p. 1, il. 
Nahdj ul-bëlàgha, cité, 

p. 5. 

NoÊ, p. 30, 56. 

NOMS des lettres, leur impor- 
tance, p, 3. 

NüUBi, le Qorân, p. 154, note 1 . 
OwÉLs (Sultan), p. 69, 
Pentateuque (Nombre de 
lettres employées par Je), 
P* 2- 

Persan, p, t, 2, 

Pharaon, p, T07. 

QÂïm (Le), p. 63, 70. 
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sort alphabet, p. 2 . — Let¬ 
tres isolées, p, 5. — Ety¬ 
mologie de ce nom, p. 5. 
RALijî ben Za'îfi, copiste, p. 19. 
RËis * Mahmoud), p* 87. 
Résurrection (Grande), fin 
de chaque cycle, p. 31, 
RlDHWÂN (lisez Riçwân), p. 12. 


Sa £ D-ED-DÎN (Chéïkh) de JJa- 
ma, p. 71. 

Salomon, p. 27 et suivantes, 
75, 8o, 81. 

SalsabSl, source du paradis, 
P- tjl» '7S- 

Satan, p, 38, 29, 39, 40, 41, 
43. 44» Si, 82, 87, 89, 91, 
104, 134, 158. 

Selmàn, p. 60, 61, 86. 

Seth, p. 30. 

SÉYY 1 D UHÊRÎF, p. 131. 

SËi YID Ishaq, auteur du Li¬ 
vre des Confidences, 

p. 20. 

S IN Aï (Mont), p. 73 et sui¬ 
vantes, 134. 

Sultan Owéïs, p. 69. 
Sunnites, p. 106. 

Tables de Moïse, p. 27. 

TA 11j- Ulî-DiN Koh nâ i Bé h î q i 
[Séyyid), p. 68, 69, 78, 85. 
TA-HÀ, nom donné à Moham¬ 
med, p. J 46. 

Taudj ih, p. 121 . 

Turcs, p. t. 

Waci y y èt-nàmè, p. 38 . 
Wedjh 1 Valeur du mot), p. 

108. 

YA-sïn, titre d'un chapitre du 
Qorân, p. 6. — Nom donné 
à Mohammed, p. 146. 

Y f ed (Valeur du mot), p. 10S, 
YV:/,îd (le Khalife), p. 86. 
Zamakhchari, p. 140. 

Zéïx ël-'Abidîn, p. 63. 








ÉTUDE SUR LA RELIGION 
DES HOUROÙFÎS, 


LE DOCTEUR RIZ A TEVFIQ, 

ÜÜMSU SOUS LL NOM DE 

"FEYLESOUF RIZÂ’\ 



Étude sur une religion mystérieuse fondée en 
Van 800 de l'hégire. 


F ADH L-CRILLÂH'I-ESTERÂEÂDi 

ET LA 

SECTE DES HOUROÛFÎS 


AVANT-PROPOS. 

L'Orient est un miJieu de culture très favorable pour Jus 
manifestations religieuses; mais ce qu'il y a de particulière¬ 
ment intéressant, ce n’est pas l'étude des grands systèmes 
religieux qui sont très bieü connus, ce sont les ramifications 
qui ont donné, par leurs combinaisons, naissance à des 
formes excessivement bizarres et grotesques. Celle que Je 
me suis proposé la tâche d'étudier ici est une de celles-là. 
Comme il est nécessaire de connaître une chose avant de 
la critiquer eL de la juger; j’ai pense qu’il serait plus logique 
d’exposer tout d’abord les principes de cette religion secréte, 
et de critiquer et discuter ensuite les idées qui en consti¬ 
tuent —■ pour ainsi dire — la matière. 

}'ai divisé cette monographie en quelques chapitres. Cette 
division n’est nullement arbitraire. J'ai dû suivre l’enchaîne¬ 
ment logique des idées pour arriver à des conséquences 
nécessaires qui constituent dans leur ensemble la base de 
cette religion. Chacune de ces conceptions fondamentales 
forme l’objet d'un chapitre spécial dont la place est déter- 
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minée par les rapports quelle présente avec les diverses 
doctrines que Ton peut considérer comme les piliers du 
liQuroufisme. Ainsi j’ai cru pouvoir suivre les I Jüurouüs pas 
k pas dans leur marche dialectique. 

Ayant basé mes investigations sur les données préciser 
que j f aî recueillies dans une trentaine de manuscrits origi¬ 
naux et rares, j'y ai puisé de nombreux exemples et preuves, 
de sorte que je n T ai eu que rembarras du choix pour citer 
des documents en faveur de ma thèse. C'est le chapitre 
final qui est la seule partie problématique tic cette mono* 
graphie, dans laquelle j T ai osé formuler (à posteriori l une 
hypothèse, sur la genèse, les causes, et les circonstances de 
ce phénomène psychosocial. On verra que les faits ne con¬ 
tredisent pas absolument mon hypothèse. 



CHAPITRE L [Jjtp ^ 


Fadhl est le nom du fondateur de cette religion secrète. 
IJ est persan et éranien d'origine. Il est d'Esterâbâd r ainsi 
que le Fameux , le savant commentateur 

d T Âl-Idji. Il fut contemporain de Seyyid Chéri F et du célèbre 
dogmatique qui est le commentateur du 

i J *J X î 1 Ur t Je catéchisme des musulmans orthodoxes. 
Tous vécurent sous Timour-bLeng. jÜI qui était un 

de ces types sî bien étudiés par le prof. Lombroso, pro¬ 
clama sa divinité en Tan Soo de l'hégire, j'ai recueilli une 
anecdote qui se rapporte à cette date et Y explique même 
un peu* Le prophète Mohammed avait dit: je suis le pre¬ 
mier homme qui a prononcé le dhad < js; et il a voulu 
dire par là que c'est lui qui en a précisé la prononciation 
exacte et Koraïchite, lui qui l'avait différencié de la lettre 
O etc. Mais Fadhl, qui était singulièrement visionnaire, y 
crut voir une prophétie justifiant sa mission divine, car il 
croyait lire son nom dans le Kor'ân chaque fois qu'il ren¬ 
contrait des mots et des locutions comme celles-ci: <iLLi 
iLÎ 1 JL Il eut une idée: le d'après Je J — 

équivaut à Soo, et c'était justement en fan Soo de l'hégire 
qu'il eut cette merveilleuse conception. Alors îl se proclama 
Dieu et fonda une religion cabalistique que nous étudierons 
dans tous ses détails. 

Les prétentions de Fadhl ayant fait beaucoup de bruit* 
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le terrible Tamerlan le fit saisir, îe jugea, puis le fit déca¬ 
piter et Ton jeta son corps aux chiens, sa tète à l'égout, 
fout ceci s'est passé dans la ville de nJ^ r . C’est tout 
ce que ]es biographes et les critiques nous disent 

à propos de FadhL N’ayant pas assez de place, je me 
dispense de les citer textuellement ici. [Voyez surtout le 
.jî de etc., page 19 et suivantes]. 

J’ai pu — grâce â des manuscrits inconnus du public — 
trouver quelques renseignements utiles sur la vie de cet 
homme et les circonstances de son exécution. J’ai appris 
qu'il a passé quelques années à Bakou. Son plus célèbre 
apôtre | le vrai saint Paul du huuroùRsme !), le schmkh ex¬ 
cellent Ju= nous Tapprend par ces vers:! 1 ) 

^ > âyj y>- 

o-*#V y, i ^_A '' V * -i—JU J ,.i ■■ . l ..\ i$\o- Vj\ 

C'est encore lui qui nous apprend que le bourreau de son 
Maître était lEmir de oL_P et se nommait a_^L= qu’il 
qualifie de wl *, et maudît HérâL II nous dît, que cet 
Emir était ivre pendant qu T il a tué Juaai; il avoue avec un 
serrement de cœur que luï-méme était dans lu même état, 
et ce fut son bavardage imprudent qui accéléra la catastrophe 
de la religion et causa Je martyre de son Maître. Il nous dit 
aussi que avait enseigné en Perse également, et que, 

ridiculisé à Tabriz, il fut obligé de quitter cette ville, etc* 

Cest bien assez de Fadhl! Commençons par exposer ses 
principes; tâchons de nous initier aux secrets de sa religion. 


( s 3 -h plaide trali œaîrtï originales tlç ce ttlleïkb qnï a propagt en 
Tnrqnk la religion ftNtLv^-Slr, C’est lni qui a substitué le hnurcf ù ftsme au 
BokelchLEEnt, qui par m nature ^ünompue éuât ijûja depuis bien Lcjagicmps 
pfËdupûsc À la fïrmuifiïiwti iftrÜHtUi f 
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II. ontologie et théologie. 

Toutes les existences contingentes sont instables et éphé¬ 
mères, et s'écoulent dans un courant d’incessantes modifi¬ 
cations. Le monde phénoménal n'existe pas par lui-méme ; ses 
changements doivent avoir pour cause une force, et cette 
force ne peut être qu'éternelle. Donc l’être absolu . _si%* 

est une force éternelle dans le passé (xJd C’est elle 

qui est l’infinie causalité, k puissance première; bref, b 
fameuse Z'jïzttii riirit dq Plotin, 

Cette force éternelle est une, simple, identique eu e|Je- 
nième lorsqu elle se trouve ii l’état de nébulosité 

lorsqu elle n’est encore qu’un trésor caché ( Mais 

sa première manifestation >), son émanation immédiate 
est le verbe en tant que verbe, c’est-à-dire in abstracto ; et 
dans ce cas-là on rappelle |J- 4 i le verbe en soi, le 

J-.iytfi hZtx$£T6i des néoplatoniciens. Le verbe abstrait 
revêt dans ses déterminations [oLu»q les formes des 28 

lettres de 1 alphabet arabe. C’est ce que les hou roulis 
appellent — f-li (Aiyj, - i?pù$spix s’.'f, le verbe réalisé par 
la prononciation, le verbe extériorisé, [’f 

Ces lettres sont également simples, et constituent les pre¬ 
miers principes, ou les "racines dé toute existence con¬ 
crète; tout à fait comme les éléments de la chimie moderne, 
ou, pour mieux dire, ce sont tes monades du Vàrèt Éternel 
*■/ Immuable fjljj % *jAs oCuJ ; et leurs innombrables agré- 


<•) U mot JüJ signifie "jeter' - en arabe; comme In phrase animante jr 

prouve; «y» *Jisu . i£s$ ^*îsT, Je l'ai traduit par -eiiwkrÎMlW’ 
qisi paru jjlos zulLiquute à l r idcc des koütutsfls. 




gâtions nous donnent nilusEon de la /btrm et de la matière 
do monde sensible. Mais les monades des hou rosi fi s ne 
sont pas aussi parfaites que celles de Leibnitz par exemple f’i. 
Car tant quelles sont isolées et séparées les unes des autres, 

ces lettres ne sont pas conscientes (tdjJJ); c'est-à-dire que 

par elles-mêmes elles iront aucune signification intelligible, 
et pour [a même raison elles ne peuvent non plus être perçues 
par nous comme objets de conscience. En effet, la con¬ 
science est une propriété de l'agrégat j par conséquent le 
résultat de la combinaison des éléments simples, ou, pour 
mieux dire* la résultante de la combinaison de ces parcelles 
de 4 Force-Verbe” que nous appelons lettres. Le simple par 
lui même ne saurait être conscient ( 2 J. 

Quoique en elles mêmes ces lettres soient absolument égales 
J^\ entre elles, néanmoins leur ensemble acquiert une 

importance d’autant plus grande qu'elle représente un objet 
plus parfait. 

Far conséquent les diverses combinaisons des lettres pro¬ 
duisent la matière et la forme, aussi bien que la sensibilité 


(') Je T\\[ pas b«S0iû de dire qu'il n'y a aucune parenté entre lu hourou- 
Ëbntç çl la mûrLadoIi>£ie du grand phib&ophe allemand; nuis c + CÈt pour mieux 
me faire com prendre que | 3 at dû emprunter ce terme. 

1 * 1 J Tout d'abord j'nvnis prb au sérieux ce rabonncment ; mats grâce à une 
patiente £tude et uüe laborieuse rcvbicm de* mcïüeiirs textts 3 fea ai pa saisir 
le vrai uiu en ttlc plaçant au même point de TUe que les h n u m û fis eus 
m^me* î eL j'ai été déconcerté. Tout le raiscmneiltenE tonie eue le sens an*- 
« - 

bigu el indécEs du mot ,j%-■->&, qui signifie ccnttïente quand i l est cppo&é à 
d Teut dire également Mgri i Rcalîon lorsqu'on l’oppctse an mat 
■ t nÂ I - cm pc^rraït le traduire jur ^ *srirj*d , a > fisç quand il est juxta¬ 
posé axeu des termes tels que etc.* comme dan* ces Tera 

célèbres de Khâdjrm-yl-Kirmûnj : 

^ JS * J- J C.W ^ 

liont, il U'y a pas lien de chercher ici rinconsdent 



et la conscient. Chaque objet - pour ainsi dire — est unfi 
forme déterminée par la concentration, l’agrégation et l’ar¬ 
rangement particulier de quelques lettres qui acquièrent ainsi 
une personnalité définie et contingente. Alors, il est une 
partie parlante (J&Ü ^ de l’éternel Verbe, 

Scheikh Aboul-Hassan AJly-ul-A‘Iâ proclame cette vérité 
tout en se lamentant que l’aveugle fc,<vd. le profane) ne 

puisse jamais voir clairement comment le tout est caché 
dans la partie. 

Ces trente deux lettres sont les apparences du "Verbe en 
soi”; elles sont les attributs Inséparables de son essence: 

ij-^ 1 Oii—u> j j , ^ 

'■—Jlaj ^ 

* — 4 » *J£k\ djjéf 

jy Si-' j? J' jüa* j-> Jt *~j_y 

jÿj' 

*oV W Jj' jyT 

bA" j 1 - 1 —_iAJ 
-—^ \ 

^Lj j* <_l\ 

’*=•'* ikJhl j— 

jJ j*. 

< Üll 'jày, jym 

(U, S” 


O y* ÿ, le père Rom, est Un ïdnéraUe Sthcikh mort « ente,* à 
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Tout ceci est prouvé d’abord par le lCoràn dUne façon 
dogmatique par des versets comme ceux-ci: Jd 

y ^ | ij^^i Jl L# * çj U i ^ Lj lÜ — - .1 ;. Zanf ï Bab a j un. 

père Bektâchi-ITûurüüfi h a traduit en vers l'esprit de ces deux 
vers et dans son a^iXlt ( ] ) : 

i ,, J Vl. \ jjLj A; ^ ■ wiiu j, f Jj 1 3 

Les houroufis rapportent aussi une tradition dans 

laquelle Je prophète prétend entendre Jus louanges que les 
êtres inanimés adressent a Dieu, et que le commun des 
mortels ne peut entendre. Us ont aussi un argument inductif, 
nue preuve tirée des faits pour démontrer la même thèse. 
La force de cet argument réside (comme un verra tout h 
l'heure) en une grossière erreur; les houroüfis conçoivent le 
son (o— j) objectivement, comme une chose extérieure 
à nous. * 

<rjk* Û J ^" J? 

jO Sjjilb s-ijJL'li OS 1 -ub Jvii ■ j 

(^li C-JLi*-) 

Donc tout objet est une formule éloquente du Verbe; 
mais celle qui est la plus parfaite dVntre toutes, celle qui 

résume toutes les autres* est le .OU. Tous les scheïkhs 
houroufis s'accordent h nous proclamer que si cette phrase 
“qui est la quintessence de toute la création ' 1 aUT j 

pouvait être anéantie, l'univers serait en un clin 
d'œil anéanti avec elle. Xous allons voir dans un des cha- 

ISçlfl^]jû-îl. C*est un !le<ï plus. notable*; htiUfûufis. Son nuFra^e intitule C3çf 
il g J'InvîâïEïï'e’' cs.1 tris intéressant; ma U ÎJ e->L tuiiurikis poêle et fcisiScaieiir 
imiliML 

( j ) 'Jj LC i_^ est \m moraliste honnête; scia œuvre est Ja Mük qui süît 
lLï^hï parmi semblable*. 





22 g 


pitres de cette monographie comment le est écrit 

sur le visage de l'homme. 

7"jJ j Vpri ^ j Ljyj J J ù^ 1 — U'j-^ 

S^J 'm J*“ 4 _Lj^Î j N-tj j_^ J - 1 ^J j ^ Jÿ 

j, ^ jv si , j-üJlA *Li ^'c. jJ?y jiVJl Ijj ^> 

*fr4 ^ ^ ul ^ ^ » S ~'ji UT 

j> o'lij'S^" j J.<!" ■»—ijjj' j tt^w; L. iii-ï -7-*ij J" J 

■ ■ ■ j^' 1 *—* - 1 | j) J * ~ T j j* U^ai j jJ-J ' L^jjïy wÜVs £) ■ ’■ 

(préface Ou ^Aiu) 

Voici un joli poème turc vraiment ürigfoaJ dans lequeî le 
poète hourou.fi \,'\ ijr ^^£ affirme la meme thèse et très 
clairement* 


m 

[13 

j ^ L ,j> y 

jj-ljlj CJjiu £-\j 


^ ^j,' 1 7^ ^ 

*P* r 1 ' y j“}y" 

<ùXê Jiè 

*y o:T ^ 

! 4>- 

w 

[3] 

L^î* 0 (j^ 

iXXI^V" 1 ^ 

43?- 

■^p aL 1 ' 

Û*jV 1 

- t*x\ j ji j>_ Zi\ 


! *Jy< ^\i j* 


Tous les liourouiïs répètent la même chose f et presque tous 
sont éminemment dogmatiques- Us ne discutent pas beaucoup 1 


P) Uhdfibî e^t an des plus Houx pûètés hûtlitsflfii^ C p esï Uti vnd poclcï.*. 
Un peut eu ju^tJF par cette charnumte piL-ce d'une hunhuniie cï^uLec. (.c 
y,^hf^ est vraïmeUÎ Ut, et ori^mul cl GlmtbE excelle: beaucoup dans ce genre. 
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Ils condamnent à mort ceux qui n'admettent pas leur doc¬ 
trine. Deux ou trois auteurs, qui ont popularisé en prose 

Pce livre capitale du Maître, le ^ Ljj ont consacré, 

il est vraij quelques pages à la discussion des principes, mais 
ü n H y a rien d'extraordinaire dans ces pages! 

Il n'y a seulement que Fauteur du "Livre de la Vérité" 
(sUj qui soit remarquable par son sens critique. 

Il pose Tidce d p une force éternelle comme une question 
difficile k résoudre, IJ fait preuve d'une certaine dignité in¬ 
tellectuelle - r il veut penser par lui-même et voir si toutes 
les assertions relatives h ce problème peuvent être également 
plausibles, acceptables avant d'être élucidées par le raison¬ 
nement logique, et pesées à la balance de la critique. 

Voici comment il s'adresse à ceux qui sont avides de con¬ 
naître Ja Vérité! 

Je donne Je texte, avec la traduction aussi exacte que 
possible de ces quelques pages: 

à J j 

j •• iUf ^ Li-L' j b» j o'i 

,r Lü • • si ‘^3 ^j j-i -0 & 

'Jô- j* j ÿfa* j tiW ^ j 

-AfcJP ‘jV' J9- J? jt'dj 1 

jyy j jyj' &-&***. : 

j t jÇLjiij?- UJl j*. LiAi tjj 

* -A4- 5 ,<f -j O j' “A' y. J>- 

Question de la force éternelle. (*) 

Ô disciple, ô chercheur de l’essence [ip&éitcj et des attri¬ 
buts de Dieu ! Il faut savoir [tout d’abord] ce qu’est l’essence. 


( f ) Ics mûta *1 lés phrases entre crochets sont des idées sous-entendue, 
ijue: j’fti cru devoir Ajouter au leite pour Cu fcdjitef l'intelligence. 
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ce qu'est un attribul, ce qu’est la force éternelle, parce que 
le but de toutes les science* et toutes les connaissances est 
de savoir Tcssence et les attributs du Dieu suprême ; et 
pourtant arriver a les connaître est une chose [tâche] tre* 
dîme île. Certains saints [personnages] qui sont des gens de 
la vérité [les ésotériques!] sont même tombés en désaccord 
[sur ces points]. Certains d'entre eux ont soutenu que l'es¬ 
sence [divine] est [la totalité] des trente-deux lettres pro¬ 
noncées, taiidssque les attributs sont ces mêmes lettres écrite* ; 
c'est-à-dire* l'essence de la vérité c'est la prononciation des 
lettres de l'alphabet ; et les attributs de la vérité ce sont 
les caractères écrits sur le papier avec de rentre/ 1 

: &J 3 J ^ i '■ b J \ \A 


1 * ‘J-V- 1 ' y* djL tii* _j~ 



-Mais cette croyance est faible [pour convaincre], puis qu'il 
est dit dans le Livre d’Amour divin [de Farîhî, 

D"un bout à l'autre et une à une elles [ces lettres] sont 
les attributs du Dieu terrible* (') 

Elles sont aussi indestructibles que la Vérité Suprême 


[Dieu]* 
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Comme lu personne divine elles sont immanentes en toutes 
choses : 

Elles sont miséricordieuses, nobles et étemelles. 

Chacune d'elle est invisible [cachée, immanente] dans 
l'Essence Divine. 

J'ai ouvertement dît [U vérité] et le voile s'est levé de 
la face [du mystère ]V 


ifà** j ÿA J 3 " ûW L-r* 

Alèflu £\ jy^\ aS" Jw-L^ w-ftU 

^ ^^ ^ j j - 1 jy* /A 

ajL'^ S"' ^ jyj\ ex_wV5^ 

j£\ji cLj\^ ^Ao^l ^ 

J jA I5y_ *>j. *jr l£/A éP 11 '^ tS^' 1 ^ sJ“l 

jjOjLt -Cp u-j-^ t*/ j ‘o- 3 j£>' 

*■■*■■■ j j Vjk i ^ 

& jyf} & ' j-^y_ JW Sx? -iy>- JJ j^j' 

*£=» wi'o^-j. jàUà ^J 1 ' ojü.\â <ü_j Ailj' Cj'.j 

■Lr+iS s- ^ j ^ s ‘ i ' >. ti^-j • ^jsv-j*-* 

jy_j' l ÿ Im y !^>- vIj'^ 1 Jv *U j\ 

j »j J \jy$' j "V ^ IJ — 5 uj 1 ' j jSj! iy ' jji -Jj '• N—LéA*j J \ï£- ' y 

4 ^Ajv /i- J^ ^ Jj ' ' - t -M ^ ' j i^i^T 

jj iLi y .Jji^ çji jL?' yyu‘ v\j ^ , v > 

<_M ^'' t#° cS - ^' 1 ' iJ^jj' 1 JM 

I '- r- ï! ) "j- 1 J A~*J , >=Î »j-XîLj 

JV ■ j j >^A ^ j ft» * Jljj 4 JW jj- j^ s 



Vi J %/Aï' fy* Jj' (J* 0 A' ^ Ji J •& *—j Ijr* 

j^Vxü ^>i;\ 4’ ^ j? jÿj 1 *v ^ ^ ^ tT-» 

" LS JW* fc 1 ^ ■ '‘ ■ ■■ ^ lJ^-^ ! j jyl^ÿ ‘ -U.-n.-a I, ' W— I Ç_S+^uri - Lr^i * 1 

#J 4 lMi J j,; j^lj, 1 ' i^jé' r*'^ 9 j+£ J-* S^-' jÿj' 

^jr ^ 5 j -Üi^ j, i; (i^ji >^ 1 = 4 ^ 

^ r l|; Û jS sj3-^ Jf'i 5 «. w5k 3J '-^Sv J Jû J ’jj J* 

j O ^ J5'‘ ^^A.Lj j- . ■ - iA \ 4^}'' 

'*iSb' 'iÿ (J^- 1 -À^ *i^ iS? 

JJ j < — jjij 1 ' ^jr-y ^ ^ ^ JJ 

U“i . . . Aj 1 JJ^- y* <J j jlj' Ojï^"" '-^■ , '' ' J fj*^ 

■J^^V J J?- jij^ 

11 Ainsi il a été prouvé par cet àjft ( l ) que les attributs 
de Dieu sont invisibles. 

Certains derviches ont penché k croire que les attributs 
de Dieu sont les trente-deux lettres prononcées et invisibles: 
tandis que la Personnalité divine^ c T est la totalité de l'univers 
qui est visible ; par cette {simple raison] que 3 e Radiant f 1 } 
Fadhl a dit que ces trente-deux lettres ne sont que des 
attributs et non pas Dieu. [Ces derviches] voyant l'extrême 
union [l'identité de Dieu et de ses attributs], les ont con¬ 
fondus. 

Or, en dehors de ces deux choses [alternatives], il n'y a 
rien au monde : Fune est invisible et constitue la somme 
des 32 lettres; l'outre est visible et constitue la totalité 



i" J l f.’tiaque Tcra-t du Keran esst cm jvrti mat qui signifie «signe*. Fadld Étant 
i’in^matioii de llUu — Cfflume nous aJlons ïevoif— mQÎEi4re* Jutfriles saaX 
considérées commit des- âjfttj. 

:*: veut dire b«m; îtï je ]".i.L rend a par mdÉanU 
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des choses [l'Univers] * * * * Il n'y a aucun moyen pour dire: 
les trente-deux lettres sont Dieu meme, puisque le Maître 
[Fadhl| avait déjà dit qu'elles étaient des attributs. Alors il 
ne reste plus pour être Dieu [c'est-à-dire qu r it n*y a qu f une 
seule alternative possible] que les objets sensibles et extrin¬ 
sèques. Et même un des saints a écrit une œuvre sur cette doc¬ 
trine - la quintessence de son livre est qu'il reconnaît la person¬ 
nalité de Dieu dans l’apparence des objets sensibles extérieurs, 
et considéré les trente-deux lettres comme ses attributs J 1 )* Mais 
cette croyance est également faible; premièrement, parce que 
l'essence divine [pour que l'hypothèse soit vraisemblable] doit 
être transformée en attributs; transformation implique diffé¬ 
rence [un Altier M c'est-à-dire la genèse de quelque autre 
chose]. Et puis il y a un autre point vicieux qui nous oblige à 
concevoir l'attribut comme la racine, le principe de Dieu; 
ce qui revient à dire que le dérivé est supérieur à son 
principe. Ür toutes ces deux suppositions sont [également] 
absurdes, par cela même que le principe est Dieu, et le 
dérivé c'est l'attribut; comme il est dit dans ce couplet |du 


f 1 ] Ghaïhl protease celte croyance; Oïl tû juger par ces quelques ver-, 

que j'ül i êuneillis dans un nnnwiçnt : 

L>. Jk^T j[^\ J>- 

■^W J - 1 ■J'-?' 1 ijdif "iSji J* 

■ ■ ■ 'jhS LgJ- Jé » ■ * JJf i_X"- ^ Jjf 

■ — Jl ^ O I ^ |-*_> lj- J 1> * ■ ■ J ! l-T 1 -5 ijj _l!l * hi-f' q ujij'iJ J — ^ 

ek.. ck. Unis-, -on inïtTessimL poème sar le iotïlulc: -Llaijf ^ 

îl a. eiiKraé la même doctrine. Ce ïiyê[nc s composé de 19S vers [çgi bélts 
commente hîqes: 

-=^ Jj- Llé?jj!^ v-* * ^ .P Cx* ^ 

eïC-T «ICr Dans tes pièces ïjue j'ai cité T ci-dessus ( ïbaïL.1 paraît un çoufi h>nt 3 
fait classique et onhûdoïc^ comme _=>*. li^i 

61 leurs semblables 
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Maître] 1 F Ils [les attributs] sont connut: ]u personne du Dieu 
suprême, immuables, impérissables. Us sont permanents en 
Dieu et avec lui.' 

Or une chose dont l'existence ne peut que dépendre de celle 
d une autre, en est dérivée [c.-â-d, qu'elle est contingente [. 

Il y a encore un autre argument: Il est dit dans le tNouvel 
Exemplaire * (■) que les trente-deux lettres ont besoin | dépen¬ 
dent] de la force éternelle. Or, si la totalité des choses 
n existait pas, alors d'où est-ce que ces trente-deux lettres 
pouvaient surgir? ( 3 ) , ,, Ces trente-deux lettres devraient 
dépendre [à leur tour] de la somme des choses]..,» Cette 
[eonceptionj est également absurde. 

Il est dit encore dans le «Nouvel Exemplaire», que la totalité 
des existences [tous les objets] retourne au mot, à la lettre 
et au son, [c P est à dire qu'en dernière analyse toute chose 
se réduit à n être plus qu’un sou, et le son n T existe pins 
que par la force éternelle]* Le mot, la lettre, le son retour¬ 
nent [finalement] à la force éternelle; et la force éternelle 
n existe [ne réside] qu'en Dieu, f Eh bien!] de tout ceci nous 
apprenons que les choses dépendent des trente-deux lettres 
et que celles-ci dépendent a leur tour de la force éternelle, 

Si comme ils [certains derviches] le croient, la force 
étemelle est [vraiment] l'apparence des choses î] doit y 
avoir un cercle vicieux [à la base de ce raisonnement]; 
parce que [dans ce cas] les créatures doivent dépendre des 


f 1 ) n'ai pas pu trouver CeL exemptai l 1 *;, mais cûmîHe tuiis les auteur* se 
^□l nmiudkméni copsé* T ce ti’esi pas une perte irréparable. Je dtemi le* 

ïULlt'ÜTS içs pltlE firïg in.n rir 

(4) Par cette phrase l'atlieui fait allusion à l'hypothèse fondamentale, selon 

dl 

chaque ohjet po^êde le son [c^a] ïn virilité, qiTil s'icloal ke et 
mimfeauî par le choc* sî minime soit-il ^ ce ■ gui nécessite logique ment 14 L 
préexistence des objets au son <j[ ans lettres qillLb produisent paf leur choc* 
il pense r islïï serait ahiardti de penser aîiiâl T parce que le Maître avait 
précisément dis le CCmtraire! 
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créature^ [c*est-k-dire : le contingent doit soutenir le contin¬ 
gent ) + Or ce cercle vicieux est absurde et insoutenable. 

Ici, Fauteur s’arrête un moment, pour répondre h une 
question qui pourrait être posée par n importe quel adver¬ 
saire supposé ou réel ; et il continue ainsi: (*) 

j S~a^ Jk' u - X 1 

jÿj\ £* ilj\ J-*yy. o 1 * y. j S- & J ^ J 

j* j y* Ji j ^ S'-' 

<ü 

^jfi j 4 *.* j 

4 Si quelqu’un me questionne [et m attaque] en disant que 
les objets n'ont besoin de ces trente-deux lettres que pour 
leur manifestation, pour leur devenir et leur apparition; et 
cela ne veut pas dire qu’il y ait eu un temps où ces trente, 
deux lettres ont du exister indépendamment des objets et 
avant eux ; ] je réponds que, non cerLes !] les lettres et les 
choses ont, de tout temps et en tout lieu, dù exister en. 
semble grâce à un lien de stricte et inséparable coexistence. 

Il y a [â considérer seulement] ceci que n'importe quand, 
et n'importe où une chose existe, son existence dépend du 
mot [du Verbe]/' 

Il répond atftrmativcmeRt par la phrase suivante, faisant 
ainsi profession de Foi en vrai disciple de Fadhl 

“Certes, oui! c’est bien eotre croyance en ce moment<î.' F 

(i) C^st cette façon, ce procède de dbcüEüïanj qtit les dluleetïcïcna de 

FOrïetkl amendent par b locution xjÀü* JW n e’çst-à-dirc, formu¬ 

ler une question de la pnli d T on adversaire tmh£indrc enaia pMÉÜde et en¬ 

suite l'approuver m la réfuter poi une répudie. 
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Et, immédiatement après, il entre de pied ferme dans le 
domaine de la scholastique pour y discuter les universaux, 
ce qui nous rappelle les idées platoniciennes: 

.jJLéJ Jl—ü j «LA J'ii (Ji* ^ ^ ^ ' j 

J iî^j i' £)ù\ _fj*_ K.'i Jâi dSdi- ^ ^ J 

j fï^ rJ j t#0 

.JJ 5 'Uj J ÿ'ii V-lS 

“Et si le Verbe n'est pas antérieur aux objets par le temps, 
du moins il l'est pur l'essence. Ainsi, si tu envisages indivi¬ 
duellement chaque objet. Lu peux assigner un temps et des 
jours qui précèdent son existence; ce qui n’est pas possible 
pour les genres des objets [les universaux]. Les genres sont 
antérieurs par essence aux objets (qui entrent dans le cercle 
de leur compréhension], tandis qu'ils précédent les individus 
essentiellement aussi bien que tempo Tellement.* 

Ici, il y a un point obscur que je crois devoir élucider 
par une brève dissertation pour faire voir beaucoup plus clai¬ 
rement sut quelle base tout cet échafaudage scholastique 
repose. 

Les idées platoniciennes ont joué un grand rôle, non seu¬ 
lement dans le çoufisme, mais aussi dans le rationalisme. 

Les rationalistes ics ont adoptées et traduites par oL-^Lj, 

et ils ont longuement discuté sur la valeur de c«s 'idées'. 
Certains d’entre eux soutinrent qu’elles ne sont pas créées 
et par conséquent se prononcèrent pour leur préexistence 
aux objets. D’autres, comme Imàm Adhoud Al-ldjif 1 ), réfu¬ 
tèrent cette opinion. 

Chejs les çoufis les idées platoniciennes deviennent les 


(>) Consultez lg -wèjjja et le commentaire de Seyyîd Chérif snr le chapitre 

qui commence nios,!; ^ f 1 C^wime Mn&Ft* 
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kx 4 & j les prototypes immuables des choses, les entités. 
D'apres la doctrine de l'émanation adoptée et célébrée 

par les çouris, ces entités immatérielles proviennent de 

i 

l'émanation immédiate de TEtre absolu ^^-Ir et for¬ 

ment a elles seules un monde: le monde des entités fie 
^Ltï); c’est en d'autres termes ce que les çoufis appel- 

. .- ^ O T 

lent ^ Jf* = Ll=ü Jis par opposition au OÜc 5 > Je — La 3 

Le premier constitue le plan schématique du second; et il 
est aussi éternel que Dieu t puisqu’il n'est que la connais¬ 
sance sommaire et schématique ,*ic) de la Divinité, la 

prescience diviae dans ses grands traits, détails non compris, 
et correspond a peu prés aux lois immuables de la nature 
des écrivains modernes. 11 est donc antérieur au monde de 

la création [JLL> >k], qui est le 3 * »a i. î de cet jLJ>ï; 
donc antérieur fpar son éternité même) à toute autre éma¬ 
nation, et a fortiori au monde spatial [Liai >ix] qui fait partie 
du monde visible [ L y^ s J qui est la dernière émanation 
de TEtre absolu. 

Il faudra bien remarquer que cette conception d T un monde 
d'entités, des prototypes aussi éternels que TEtre absolu lui* 
même, est le tendon d'Achille de la philosophie mystique. 
C’est un point remarquablement vicieux; tout d'abord parce 
qu’elle ne peut jamais s’accorder, s'harmoniser avec cette 
conception rigoureuse de Ferrite absolue qui est le pilier, 
la base du panthéisme mystique* En second lieu une telle 
conception ne diffère essentiellement pas beaucoup de celle 
des ïçifatistcsi ; car en effet, e*est admettre La coétemitê 

Ci 

de deux choses On voit bien que cette con¬ 

ception prête 3 e flanc aux critiques des théologiens dogmatiques 
et scholastiques, aussi bien qu'aux attaques des philosophes. 
Malheureusement c’est le dernier refuge du çouhsme. Il 
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faut toujours un démiurge pour faciliter l'ouvre de la créa¬ 
tion! Entre l'invisible et le visible,, entre l'absolu et le relatif 
il y a un abîme, et un véritable abîme impossible à combler» 
Alors il faut jeter entre les deux un pont ingénieusement 
philosophique, un pont suspendu !- Ce pont, c'est pré¬ 

cisément le monde des entités tel* et ailleurs, l’amour (de 
T Absolu pour se connaître soi-me me), Tumour conçu et con¬ 
sidéré comme la principale cause de la création [c'est-à-dire 
de l'émanation]. L + amour est aussi éternel que l'Etre absolu, 
puisque dans te cas contraire, il faudrait expliquer son appa¬ 
rition soudaine, sa création ex nüiila, ce qui ne peut pas s'ac¬ 
corder avec 3 a doctrine fondamentale de l'émanation çoufie 
qui est la négation meme de b création dans le sens banal 
du mot. 

Ainsi on voit bien que la doctrine de rémanation aussi 
péchait par sa base: clic ne pouvait se passer de l'assistance 
d'une hypothèse démiurgique, qui tout en étant en flagrant 
délit de contradiction avec la rigoureuse conception de l’unité 
[qui constitue la pierre angulaire du panthéisme mystique), 
n'expliquaît pas mieux non plus le mystère de l'émanation» 
îNTaturdlement ce côté faible de la philosophie mystique a 
ôté remarqué par les philosophes rationalistes et les théo¬ 
logiens scholastiques qui s’accordaient à reconnaître l'erreur 
fondamentale qui supportait tout cet échafaudage. Far con¬ 
séquent ils dirigèrent d ! un commun accord leurs attaques 
sur ce point de * moindre résistance». 

Les çoufis pour SC tirer de l'embarras de coéternïtés 

[ u ^-4 _ j -_V? oLjÏ] inventèrent (ou, pour mieux dire, empruntèrent) 
deux termes techniques à la scholastique, et formulèrent une 
proposition ingénieuse, à savoir qu ib prouvèrent la légitimité 
logique par une métaphore* Ils répondirent (par exemple) 
que L'Etre absolu, et son amour de se connaître et de se 
manifester, sont inséparables et coéternels ; néanmoins l'Etre 
absolu précède son amour essentiellement, c’est-à-dire en 
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tarit qu'essence et non pas tumporcllemenL Par conséquent 
il nV a que ÿS JÜ5; par cont re U est impossible de penser 

qu'il y ait eu un j,Uj fJwiï* puisque le rapport qui les unît 
inséparablement pourrait être compare au rapport qui cxisÈe 
entre la substance et sa propriété inséparable; comme une 
matière radiante par exemple’ Un ne peut pas penser que 
la matière à elle seule soit précédente à ta radiation* car ce 
serait contraire à notre supposition: alors ce ne serait pas 
une matière radiante! Nous ne pouvons pas supposer non 
plus que ]a radiation soit antérieure à la matière puisqu'elle 
n'en est qu'une propriété 3 .. Donc elles coexistent ; dans ce 

cas il n T y a pas un -JUS. Mais comme il nous est 

impossible de penser à une propriété sa us penser préala¬ 
blement ii une substance qui doit la supporter, nous sommes 
contraints d’admettre que la substance est antérieure a sa 
propriété non pas dans le temps, mais dans la cogitation, 

dans la pensée; et c'est ce que l'on entend par j LU piiu( 1 i u 
Il en est de même pour les prototypes-idées immuables, 
[xJLjÜ ^L*d] et les trente-deux lettres des houroufis qui 
juuent tout à fait Je même rôle vis-à-vis de la réalité con¬ 
crète et contingente. Elles ont — d'après ce que nous a 
tout à T heure appris J 1 au leur —- coexisté de toute éternité 
avec les objets sensibles, malgré qu'elles fussent les réalités 
abstraites et intimes de ceux^cu Mais pour et par la nieme 
raison elles sont essentiellement antérieures aux objets qu’el- 


n m. le p ri hfé-ri-eîi r Gp lîrdwncj qui a très Lien étudié le çontbmc 
cla=isi‘Siit;. n tÉpTCKluU cet argument dan* son mtéreüsimt uiivrpgc Jntiiu.]é ! 
A yfdjr imvrigsi îht Fftihitfi ; VuyCh. Vï, pag. 137. F tu Mr. Gibb □ 
beaucoup emprunté â Mr. le Prof. Itraw» pûuf compléter mm admirable 
ffijtcîrt d£ /|J Fpisïâ tàUmnnu M* Je l'rof. llrowne s'esï également d Usiné 
la peine d’enidier le bouiOéFiüm^ d'après te TMBUBtrit du qaJ 

exs-le k Cambridge, Mais, faute de commentairea^ ü nV pq donner de i'üILc 
düClrine qu’une ï.Jlc vague, néanmoins exacte: mais, il n n a jamais pii entrer 
tlans les détails et mettre b jom le caractère fü>aiianicuLi!] de cette ilûClrtise. 
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les soutiennent, puisqu’elles sont les substrata de toutes les 
apparences. 

\ oilà pourquoi 1 auteur du Livre de la vérité a dû côtoyer 
la question de la priorité temporelle et essentielle pour entrer 
définitivement dans le domaine de la scholastique et y dis¬ 
cuter les universaux- Il avait besoin de trouver enfin un 
compromis» un moyen terme pour se tirer d'embarras. Suivons- 
le encore un peu pour dore ce chapitre. 

Réfutant leü Scheikhs qui voient dans les objets sensibles 
1 essence et dans le Verbe 1 attribut, i] continue ainsi: 

J**^V (îy) y. 

Sjij J J U <4 kilp iÿiL y .jjimill Jy 

# -iA JW àj\ ;yy ï o JùlV, L 

V J tJJb l J 

*11 y a encore une preuve de plus pour l'absurdité (d’une 
pareille supposition!]: le mot ïÿ signifie dans la terminologie 
quelque chose qui n’est pas actud [c’est-à-dire quelque 
chose qui n’existe que virtuellement lj. Or comment serait-ce 
juste d appeler virtuel les objets qui existent actuellement? 
Quand cette force [lisez virtualité ici] se réduit à n’étre plus 
que les objets sensibles, qui serait ] actuel alors? Cette 
force éternelle n’est que le monde en tant que virtuel, qui 
est également éternel dans le passé et dans l’avenir!” 

Ce monde virtuel de l'auteur, c’est tout simplement l’équi¬ 
valent duyl Je 1=; Las Jef du çoufisme classique et orthodoxe. 

Maintenant 1 auteur émet son opinion personnelle sur cette 
importante question. Il trouve également l'occasion favorable 
pour rectifier l’erreur de ceux qui croient que le sou A 
provient de l’extérieur des objets choqués; il prétend, lui, 
que c’est de leur intérieur qu’il émane: 

~j!j cîj*'L> .y** iSM^ 

rfi* 
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lLt* Jf* ^J* _/^ ^V* J 

ù jj ■ j-Ü\lA As ^3'^ J ûta^ld. Li> J'F' J 

. -J j\La l^\ * j kiJb'i^j^-ji I ^AîiWi s-La'-î 

ShjJ y tïjÀ ^jJâ J±i Jl\ iîJ J f* ÜO : ÔV aJ^ 

wijW ü^ iJ i^V o^=î c + jj^" o Ji ^^ ^A'V^ 1 

^ii J V-i^l *J5^J?A JJ . jr*ü^ ij^ ' *JS"" t^' 1 jy?_j\ -^lS^A 

w^ L ^j\ dJuLiA ’-Urj o}-^ _j? ^ ; jJS^^-iî 

jf* jjr* j 

jfJy 3 ji Is^ J*- J ^-^- h ij^ ^iy. £* C> AA ^l)!? 11 
Jj\ Ê)ïb- __^Li ^^ jJ-A Q-^A> ' ’-^j Jy 

tST* ^ J^- J j ü^lA 

j, J^lbA ^j-JLâWVi k —L\™ hjA '*0^ <A (_^^Jj\ ’,i (jA 

yùâ# C^AA J. 

B Il faut bien savoir que les choses ont un extérieur et un 
intérieur. Leur extérieur peut être perçu par nos sens, tandis 
que leur intérieur ne peut tomber sous nos sens. L’être 
absolu qui est invisible est l ‘intérieur [la nature intime, Famé 
imperceptible et invisible] des choses ; et comme td* il ne 
peut tomber sous nos sens. Cest le roî indestructible, im¬ 
muable. La force éternelle qui est Tètre absolu même, est 
1 "intérieur (le principe caché] des existences [contingentes] 
et non pas leur extérieur [c'est-à-dire leur apparence]. Ü 
disciple scrupuleux et subtil!*»* regarde avec FœiJ de l'en¬ 
tendement et avec attention: en soi, ces trente-deux lettres 
proviennent [par émanation] de l'intérieur des choses. L’être 
[l'essence] dans le discours divin [de aLST J*aâ] n'était que 
cela [c’est-à-dire la force éternelle] et les trente-deux lettres 
émanaient de lui [de son intérieur]. Ainsi ces trente-deux 
lettres ne proviennent pas de l'extérieur des choses. S'il en 


m 

était autrement [ai elles provenaient de la face superficielle 
des choses), îl devrait falloir que les créatures émissent in¬ 
cessamment des sons et des cris comme des tambours | et 
des cymbales. Et pourtant tant que les objets ne sont pas 
choques par d'autres, il ne peuvent émettre un son. Mais 
tant qu ils tic s entrechoquent pas, ce son existe in virtutc 
en eux, c’est-à-dire dans leur intérieur, et tant que deux 
choses no s e touchent pas le verbe divin est englouti, sub¬ 
mergé en elles. 

Href, il a été prouvé que le verbe vient de l'intérieur 
des choses fil est immanent en elles] et la force éternelle, 

I être absolu est l'intérieur des choses.” 

Ici, je m arrête, inutile d'aller plus loin: c'est toujours la 
même chose. 

ün le voit bjen; cette curieuse façon de concevoir l'être 
absolu comme un verbe résidant virtuellement dans l'intérieur 
des objets, dont les conditions de la manifestation actuelle 
me ra PP ellL *nt la fausse hypothèse selon laquelle un fluide 
électrique ou magnétique résiderait dans l’intérieur des choses 
et se manifesterait sons des conditions analogues, est la 
conséquence d’une fausse induction basée sur une analogie 
egalement fausse, analogie pourtant si chère aux çoufis. 
^Nous allons nous en DCClip(ïr ua peu dang k ehapitre finaJ 

du notre étude qui sera consacré à la genèse de cette religion. 
Résumons donc ce que nous avons pu apprendre jusqu’à 
présent. 

Le Dieu des h ou roulis, l'être absolu pour eux est Je verbe 
immanent en toute chose, et ce logos abstrait est une force 
éternelle en soi, donc c’est [a force qui vivifie et soutient 
le Tout, c est-à-dire Je lùvxtti; r«y -jsïtüjv des néoplatoni¬ 
ciens. Ce verbe in virtute donne naissance aux trente-deux 
lettres, en vertu d’une actualisation, d'une extériorisation 

( } Ici E= ntît pas te tambour européen, tnaïs un [nitrunient à eotdej dont 
1 intenLLUG est AUrihinSe aux Ambeij, 
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pour ainsi dire!*.. c’est alors qu*ü revêt les formes déli¬ 
mitées et déterminées des lettres; Pabsolu devient contingent, 
l'indéterminé se détermine. 

Ceux qui ont étudié l'œuvre magistrale de feu M. Ad» 
Franck, reconnaîtront non seulement une lointaine parenté 
entre ces idées et celles du Sephor letaîrâh* mais une simi¬ 
litude allant même jusqu + à Hdentité. En effets le houroufîsme 
dans son ontologie n'est qu’un pâle reflet de Plot in, tandis 
que pour îa théologie et tout le reste il est le cabbatisme 
iiiètne, comme nous allons le voir au cours de notre étude. 

C'est la la quintessence de toute l’ontologie et de la théologie 
des hourûûfis; voyons maintenant comment Us envisagent le 
panthéisme et comment ils arrivent a la fameuse conception 
de l'homme parfait [JjÏ PÜbermensch des çoutîs. 


HL PANTHÉISME. 

Puisque le monde objectif et subjectif* la matière et I esprit 
ne sont en dernière analyse que les innombrables combi¬ 
naisons des 32 lettres issues du Verbe absolu et éternel, 
il n p y a pas une molécule [ 3 ÿ] qui puisse rester en dehors 
du Logos omniprésent êt omnipotent. Ainsi les quatre éléments 
sont des combinaisons des lettres; ces quatre éléments su 
sont combinés à leur tour pour insuffler Pâme de Dieu au 
corps de Phomme: 

M}\ “> 

z? J V fir 

J- J-*' Jr**j W ùî J 

- -r—_ Ù rW r 

(i) AlLuiion à on passage du Kor^n : [etc. ^ Aüh,] 




Ctr que Marie a enfanté (Jésus) par un mouille, c’est le 
même souffle: 

r*- -■ — 

* fj~ j1 L* r^- 


etc. etc. 

Le Kawthar [fyf] aussi ï 

JL* *1 Jk*^pur ^ âJ ^ ^ ' 

Tout ce que nous pouvons nous imaginer est, ou bien les 
aS lettres arabes, ou les j 2 lettres persanes: 

^ - —l! J J ' JT* V ÿ f*J ^ J^" 0 “* ' 

La terrible ij^Üt wb qui l par son apparition, annoncera 
la fin du monde, est un pur Verbe ; saehezde positivement: 

^jiai ^^pûb 4J j\ 

Le JàySL^ „J ? la table préservée n’est en réalité que le 
visage de Fadhl qui porte les inscriptions divines (32 lettres] : 

ibjb oj\^ 

Enfin tout ce qui existe dans les cieux et la terre, et 
nous memes, (puisque nous sommes tous des formes diffé¬ 
rentes d’un meme Verbe!) nous sommes en dehors de tout 
calcul (c'est-à-dire infinis en nombre, et hcommensuraMes!) î 

çjvr jl> sA->-j Oj->ï • fy-^X *0^** Ù5T 

■ J-j ■ J* * L^V y~ j 



□alcr de çe que sfrs ejmûmb tlli ATmiçnt donne ïe sobriquet de ,-iJ u PoC* 
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■ '-H j ùV 6 ss» * Ml AJ* jA XL 

• Ojjib <Ï~~* iA^jX Jjj jT" , g 4 >^—t j J jtS* j' 

Dans ce cas-la c'est dans le discours de Téternel Fadhl- 
oullali que nous devons chercher la Syrie, aussi bien que Orale; 


iî\j^ jï ÿ * 4V l3^j jïjts 1 j* 

Àlî-ul A*Iâ (l'excellent Sclieïkh) nous donne un résumé 
raisonné de ce panthéisme dans son second ouvrage, le 
mU ainsi conçu: 


U_i JU \j^jlop . tA j- 31 ^ j\ jn «\j 

a-jj' ùUf, j ■> 'j^T . ùÿï j J JlU-1 

^ lJ'JÔ. jï«i j-ljtî* . s'jW jJ ->ji tj «K 

ij-^ MjvN Mr^' 1 * U 0 }* 3 *” ' jpB&j*** 1T 

1 h'^j jp Vjijl N M /■ < \ Î* T *J\ ^1,1 \ J J 


■'! ■ Dans cb Ter^ xjL> [mnistm] Bit le carps humain, nuque I i-n enEf^ 
par 3,2 (EüIKj) portes, C'e^E une métaphore dont Eu doetrioe du micro¬ 
cosme a il’i GitgmBntçr la valeur. Chez les 1 e funiEUï 

c'tâl le carps humain. Vûlci q üïllisiez vers du 2 

^L>3j^ - — 5iW * /* t - J- ^jî !| jî ^ 

! ij Cjli i jf^3jr J\j ■ ^ JJ ob 

^ - j j Wb * ^-j 1 ^>3 ^ ^ tjVj 


j’fil trouvé dema le ^ y Aj cette pièce curieuse; clic ç-st rosutrc 

d'un çuufi qui Tivah amis 1^=1 Le 0 L=k olj*? 


! ls' fjîlî- jJ * 

J ♦ 

• j\r-! J-* 1 L^-“i * 

j>- ^ jj)y ■ 

--—.'-i' I _-l_^ 1 

O-- t—ji * 


-4T 

->U or^jyC _iJ Ji 

±j jî J y jji jljjT jC 
Ji> aJ^ïi 
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U ' f ù' P*j J-** ^ 

*jU ^ 4 4^ 4 - -^~ A> $ 

Vtc. ï jyT* l5j ' J i5^ (Tiî » 4 JT VtÆ** 

Cest bien assez pour nous donner une idée exacte; con¬ 
tinuons. 

Cette force éternelle-verbe est sans doute la cause pre¬ 
mière [Agf cJLn], le premier des premiers, c'est-à-dire T Archée 

[JJ s *3t JJ] t la cause de£ causes Sans doute! 

Alï-ul A T lâ reproche aux philosophes de parler de la cause 
première sans connaître ce que cette cause est en soi: 


u * 1 J ^ 1 jA i-r^j ^ ^_ £ 

' ut cjjf s cJi L ^ 1 ' 

. * ■ — 1 I^J Ji l| j ^ j'. L—i 1 * 4 1 " -— 1| 3 !<*■ <0 

V 4^ jü' 1 ^ ^ U? ^ . jyi» ùj^ V Ojy* 


J 1 *—'* 1 >• * W*^ 


Jj ^ 3 J j "' tj'— ^J'-^J^- lï-^Î^Ài ^ 

j i jl^* i 1 * zJr ^]L=^Ju» 

«aiLj'i _lJ J=^ ■ ji* —Ü*—v-$\ JiA*i 

ùJ^ 1 yZj'^ m JLjJ** 1 ül^J 


%a j™ *y *^' l ^ * Jk j* j u-^ ^ *j&* 

ô' I j ^ ^ jV .^^'i jb ^ *'*- 

>■* jJj* O iJwi* * jli ^ J JJ 

(*) C s est if lu; les den* srOüt également coétfm«Un; vq/fet pluj haut la dis- 
sÿfïrttiürt consacrée A celte qu&ticm lhéologï'] ne. j [ Lt * fet llu terme très 
CO U ElU diATt i le dtalcclc des >:: ;'« u ri 4 : il u un rlct rapport avec En ducLiioe de 
t'énuiniLtion) chaque objet «St le j | rT ^ d'uti hoiu ou d’uu alteibat de Dieu. 
Ainsi îce çu u&s dise u I : j, J .Wis^ l ' _j L^i!i5 ^ 


Dans et seus h lc^ termes * ^Lf—I equivaTcut ju.-tente□! nus: ^di 

de FhUon. l.:i -iiléstlun des du ms et des nllribuls eouiditue un dts thèmes 
les r i iss importants du çondsme. 
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j -S \ tjfi* J| ^ '‘jf Vwü. ■ ■^' 1j| V ^ ' A ^~l 1,1 

etE, 1 ^^cj- j\ ^c* * y J ^ 

II ne faut pas, comme les philosophes, tomber dans un 
dilemme et se demander si Dieu est essence [^^] ou acci¬ 
dent [u&jt]. IJ n + est ni l r un r ni l'autre; et le philosophe qui 
pousse les houroufis dans cette impasse est un infidèle t un 
chien vaut mieux que lui; il a beaucoup plus de capacité 
qu'un philosophe: 

lAÀ J*" 1 l>" J 1 * lAA 45 J '^—U*jr* T 'V 

jlî- 3 jj' * 1 * j—& j 'Aa J 3 *- 1 y e ‘ ù>^ 

->J- 4^- .^-Oj OU '-^*~* £/** Olft jp 1 j"^ 

ùVj 4 J' ■?>- kl»b 4 ù^J J* li^ «i—_ji^” 

j '^-‘jÿ A jÿ * J— i' ytâ~ _X'-’ 

. jUj dl._ja j\ f.j \ ^ 'Jô- j\ , ^ma ^ -i— J> 

* ^ ^ w i |- 1 ^ ■ y 4 ^'j j J t jj ** - -- 1 aj - J 

■ _,. ■"" Jt -** j> ' ,r m 

- dAjj ÛJT Jr=" £-*J^ * ^Jr-^ ô 1 ' ^ 3 J 

* dJu^ a^\_i .. . a™& t tfJL-i j j - ~ * jj. \j 

Ainsi, sans entrer dans ces dilemmes de la philosophie ou 
de la scholastique, on peut prouver le panthéisme* car: 

Aii J OjsT 

Nous avons vu que Se Verbe* qui est Fadhî, actuellement, 


(■) pans Ce VSf &1 le premier q—iS_*w e’eit rtiumrac enmidénî c a mine verbe, 
et le second c'est b parole humaine qui üe se sépare jamais de 

1 ‘ h L>::tiUL. puisqu'il en fijft eiFl^i, ipielle uliLité y s-t-sl n MiiteEir qye (a 

parole âc rbomsue est un accident r , r . Kern s, avions fait volt dam le cbspîtrfl 
de b ihéobgï? qne l'essence divine et seï ALlrlbuts éiaient Une même chd^e 
envisagée de plusieurs points de vm% 

{ a ) 11 veut nu-us rappeler un passage du Kur ad qui renferme cette tocutiuri : 
ù 

;A slir lumière’*. Les Imnroüfii disent que ceïte lumière 

tsf te Verbe. 
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fl ^ ^ . 

est Le point de départ [L\_^] de la création ; par conséquent 
il doit Être également le dernier refuge dé toutes les choses 
[jLjw]. C'est de lui que commencent et procèdent les créa¬ 
tures, et e T est encore à lui qu'elles doivent retourner finalement, 
comme il est dit dans le Kor'àn [jjjy .w] et la 

tradition du prophète \_\Lo\ Jj ^ Lf JÜ $>£]- l^onc 

*- ■ ■“* X 

tous les objets de rUnivers ainsi que l'homme passeront par 
toutes les péripéties d'une existence instable et éphémère, 
existence plus apparente que réelle, et après avoir parcouru 

Ü 

les étapes d*un devenir [^.o] finiront par être absorbés et 
anéantis dans le Verbe éternel infini et immuable. Cest le 
Nirvana des houïoûfe. Je dois seulement faire remarquer 

# Cl r- 

ici que ce que les çoufis appellent ^ n'est pas la mé* 
tempsychose [iwüa), quoique ces deux termes aient été 
souvent confondus. Je dirai quelques mots sur ces termes au 
cours de notre étude. 

Iî est temps de citer ici une pièce très remarquable; nous 
pourrons bien saisir maintenant le vrai sens de cette poésie 

dans laquelle un poète hourüüfi nommé U. nous 

apprend cette importante vérité: que nous serons finalement 
verbe pur ( 3 ). 


^jr—> L§j+3 <■ —jr: 


éJ Jj "" 1 J'*' w 1,1 1 


(*) Je poBscde Es capÉe d'un manuscrit ïUÉdll de Gbnïbl slir le devenir 
[jjiJj, intitulé -j s et DD autre sur même ibëie sous le nom 

ji 

de a » ,u i '~ô de LJj ^ iVi! ^ ï ®li fij j+mn.JÏs [kailif de ces deux uuvr^es. 



JT-j~ j? cA-i\ ii* * J-^ 

jj^-jy v—’j^ ^-M. * j^—^y j — : ‘-^-U^ y wiL» 

j^-jy * r l^l ^ÿy. 

“Toutes ces formes tinc à une se gâtent (se décomposent!) 

(') De nouveau elles s’arrangent (se composent) dans Ja 
mer de l’esprit 

{*} La forme de caractère que tu its acquise ici-bas. 

Jusqu'à ce que cette forme soit accomplie, on sc promène 
(on continue le voyage!) 

Pour que tu deviennes homme (parfait) en allant et en 
venant, tout se détache de toi excepté le Verbe, 

Et cette fois-ci tu deviens un verbe immortel; (^J l'hu¬ 
manité s'étend dans le domaine de l'éternité. 

En allant et en venant tu ne deviens qu s un homme [dans 
le sens subjectif du terme], A la fin on comprend, on sent 
quel est cet état d'existence qui est en dehors de tous les 
habits [c/est-h-dire les formes sensibles (*)] [il veut dire 


■f 1 ) Ici le m-r.it signifie Vlmt universelle mfmpnç] ; voyez 

plus haut. 

(*) C'est-à-dire qu’il y J (in cycle évolutif [devenir j j-Jj cl rp\m doit 
COutinuer le voyage pour pouvoir accomplir ce cycïe et acquérir la faune 
parfaite de OUactàfV îcVb&S. On doit avoir fait ce voyage pour acquérie cette 
perfection ici-bas. 

(*) Le mot ssgaiHc Vécrit" dans le dialecte ûsmaüli moderne; 

mais diins le vieux tHIC U signifie ^éteiuT; de la le mot jb épanou ISsemcnL, 
printemps J ,j=jU ^écriture” est dç meme, répaEioois^ment de ridée sur k 
papier. Les mots oL_;Lj étendre* üÈLij plaint, viennent de tn meme 
origine par diffiÈtenciatiom ïci s j'ai dû préférer k rendre par a s’étend 1 ’^ c’est 
lu traduction k pïuF. adéquate à l’esprh dsi çaolisme. jni^ malgré ikr.:v lo¬ 
tissement de riüdividu, considère Humunité comme immortelle. 

( 4 ) Ici ckîre: je remarquerai seulement que le poète fait allusion 

i un verse! du Kofeù, souvent cité p;ir les houru é fis ; J, ^ J^f], 
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qu'on devient J'absolu, l'iodé terminé]; chacun de tes habits 
[c'est-à-dire: chaque forme que tu revêts en passant par les 
étapes du devenir] est une vague, qui s'anéantit et s'efface 
dans la nier de l’éternité, ô GhaïbîJ Celui qui goûte ce 
plaisir [de l'anéantissement dans l’être absolu], se détache 
de son existence individuelle, comme la peau se détacherait 
du corps ( 4 J.” 

C'est entendu: nous sommes issus du Verbe, et toutes les 
choses y rentreront avec nous; finalement nous nous y ané¬ 
antirons tous, comme il est dit dans le Koran: *Jji 

q ) «V j **ïl a Mais il faut tout d’abord sortir pour 

rentrer; de là nécessité d'un devenir fpj]. 

Mais comme dans le cycle du devenir, la manifestation 
de l'éternel Verbe arrive à son apogée dans l'homme, les 
deux extrémités se touchent f.Nous voici arrivés à la 

question de i’épiphanie [,\*£i ciU Question de première 

importance dans l’enseignement des çoufis!.... Toute l'an¬ 
thropologie du goufisme, ainsi que l’eschatologie, la venue 


Cet âjret interprété dans le sens panihcUie, vent dire que Dîell revet chaque 
jour un habit nouveau qn p îl se mansf^ie toujoun sous une autre forme; il 
va san* il ire que l'homme parfait en se dc-ucliant do toutes ces formes sen¬ 
sibles, ces VÊtenaeüts que l'ctre absolu change chaque jour, e£ ch s'absorbant 
en I deu, ^nûten celte béatitude ineffable et aura une connus ■— UEKe intuitive, 
un senti tüÆüi tle ceL État d'existence dépourvue de tont vête mont le tou U 
forme: Il sera E'ëtre absolu!. 


f 1 ) Ici 3e poêle fait allusion ju fameux mystique . ^ i^ui est 

mort à Alep dït06 ïe-j inains des dogmatiques par no affreux supplice qu T iI 
a supporté sereinement: on loi avait détaché la peau de eon corp-. r Glbb a 
consacré U lie SOtë Likiftrapbiqnc à ce martyr du fanatisme^ dans sun histoire 


O O 

dé la poésie ottomane. Jj'nn antre C&le le mol —^——î 1 étant déjà bien 

connu dans La tenuînni. jdes çoufis, les poètes mystiques âüccess-enn. de 
Nesstrny ont pri^ rhahiCnde de faire allusion an martyr qnand ils parlent 


métaphoriquement du renoncement 
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du Mcssie-Mahdi, la théorie du macro-mîcrocosme reposent 
sur cette question. 


IV. ANTHROPOLOGIE : L’HOMME PARFAIT. 

i 

L’homme est un un univers qui résume tout 

4l ï F O T !■ J, 

en lui } il est le ltj-h t f est de l'homme 

qu'il faut chercher un passage à Dieu, Il est dît dans le 
Kor'àn que Dieu Ta crée à sa. propre image: ^ *0 

5 jjrf J_e 3 J^î P ar conséquent! SI n*y a pas de 

doute qu'il ne soit créé dans la plus belle forme et Ja plus 

parfaite harmonie possible: 3 , 

* 

Voilà pourquoi, il est le vicaire de Dieu sur la terre; — 
ijû 3 allî v a . Le Kor T àn ne raconte-t-il pas que Dieu 

s'adressa aux anges en leur disant qu'il avait l'intention de 

». « « 4C > r 

Créer un vicaire sur la terre?..* Lfl jï jLsCjiLjg Jll Jf 3 
* ç _ ( 

*Ju±î> tjajX i avait créé Adam malgré l'opposition 

des anges? Et puis, ayant créé l'homme à son image, ne lui 
avait-il pas appris les noms de toute chose? *1*-^ i M J^r 3 

. t 

LdJ\ D'après Ie« hourouh-s c’était bien Dieu luî-metne qui 
s'était manifesté sous les traits d'Adam; et la preuve certaine 
que le Créateur s'était incarné en lui, c’est le témoignage 

meme du Kor'ân, qui dit: ^Si iî 3 

Ün le voit bien; Dieu c'est l'homme même; ou pour mieux 
dire l'homme c'est Dieu, puisqu'il en est la personnification 
exacte, puisqu'il fut l'objet d'adoration des anges l.., * Cet te 
lumière éternelle de grandeur et d Immensité, qui possède 
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la fatuité de se diriger soi-meme* de toutes les formes [vê¬ 
tements] de rumvers, a choisi celle de riiomme; et rien que 
pour cette perfection il fut adoré* Satan qui ne l'a pas adoré 
fut banni et damné/* Scheïkh Aboul-Hassan d Alîy-ul-Ala 
proclame cette vérité dans ces beaux vers que j emprunte 
à son 


« t ajC éf" 

J- ^ j* 

î ^ ■* i j t j J 



sjiVxj 0 ur ûW jj 


V 1 -j >■ 

«■ J ■ ~ J Lj \ jL j 't | 

ûb 

^ ^ »* 'j" 


>O^U /ob jl 
i J'.r" v ~ r , i^- t 

i j 

“ '-k> Jx» 


£ J 


,JS *>-v 


^ JÏ ^JJ -T J 3 * J 


j|V^ i' 




r^\ 

lî^ 

! y>- Jk _ lî> L>^-^ tjï^ 


r J ' *'jl> 
» 


^ j J £J j^ 

j' 

Ù^J i*l* c*/ ^ 


Voici encore quelques poésies turques qui proclament la divi¬ 
nité de l'homme; elles nous apprennent que nous devons 

tout chercher en lui; le paradis, aussi bien que l'enfer, les 

* 

hoùrb et les Ghilmân [^UU ^ 


P) Allusion à nn passage du Kor âa relatif a celle question* L'orgue 111 eüic 
Eblb, pour l'»enicr t llTOlt rappelé h Die a qn*U TavaiE créé de lumière taudis 
qiTAdsm éié créé rî-e terre* 
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jj $ j < _ Ut 

~lS^\ j1*ST jj J Jjri j* ülijSj-j* f. 

■ >. C j. 4 îj '' ■ J ! I^ ! ^ " wij-1 l t ji - * X> V *ù\ - 1 

■ — J jj* ^ v- J -' ' L —1jù 

4 “° ’ ur*-> J Xi/ 1 *“^*;X ''' 

JJ* Jji ^ <-4^ J —! jb 

<J$ij— d J j* JJ—Vjji J^- _j» w 

j^sT jj j ^As «y 

à—^*1*: —*- 5 "* jtil . _ - j J üjjj ^Llc*\j{\ ( fi î 

j^j <Xb' ^ L-i jt 


T El — ■— — — *- I -*k^ 

(*) Alinsïon i Tin f&m-EBl âyrt du Kar'ftd: aJu! ju^ ^ -À - i ■ ;_ ' * 

•‘Partout où tous tous tntira eî, 1 é vUuge de Dieu apparaît à tes yeux**; îd ce 
visage est celui de rhum me. 

(*} Tout n’eai qu'un Verbe. 

(■*) Dicu^ düot lu nmmfesUitfcÉjfl macrDcu^nn^Uc est la XalEire, se entre tinni 
le visage de Pfoûmiue qui est te microcp*me et ïe miroir de la Divinité. 

( 4 J Le gruHlique sait 1res bien que tout ce qui vît ^e dècompOàc; et celui 
qui rtîàïfi at« l’ami (Dieu) £ teruellcrncn^ cW un œ3L : c’crt-l-ditt l’houmic 

_ J u 

qui est *—■- .* ■ ' ■ ' ■ lï est bien temps de citer ces sie vêts du 

hmcui poète mystique J*^> 4 qui ü\i dans son yj : 

1 

Ù'-Vî u 4 ^ t ,f^ j* T ; f-St 

3 

^-J b-a ij û^> e^ji » ^-1 a-j j^ jl ^ ~ 

3 

J r / ûyï * (JW ù'^ij -O ù^-» 1 ùW 

*•* SŒODd B * Lt "t rappelle Arùtntfl: et mêm e 

HegéL 

(<) Scheïkli l aX-L ji mieux connu son* le sobriquet de Jeune 

cheikh QJÀJ!J Ht HD homme considérable; je possède ses ouvres 





Car en effet les quatre livres sacrés f 0 Tj 
ne font que proclamer et commenter la divinité de l’homme: 


ij'l 1 >■ 

cS? sUr I 0 V ^ > 

jJ.o'l £j\| ij'Jj'l 4 ^ *V*-j ^A 

^J^j 1 jj\î ajliu.l _jA . ii JüSÿ*" 

!jj — ■ jJ ' 1 ^ * f'i ‘oXs' jT— *jLît 

w j) _ À** j *i*'ô ,j^\ - i r.\-2\ 

j-i —*j'' j-X—o'i ^ • jj j 1 ^* t ijg- w 1> 

''jj.^*, j* 0^' 

Ce quatrain est également remarquable: 


jL <;\îs- lîjî o^' 1 ' jd** 

"LvV e JJ") uAA L^J 

^1— 1 l^ 1 Sj^-< ^ ,J a h~^" 


! jl <W“" !^‘ J' j») 


Un poète nommé _jü>- dit la même chose: 
j> o^£W .ik, [tfjUA » j-i ej^SCli dk- ^1 < l > 


médîtes, tilles âont de très grande valeur. Ce jeune hommia ds rang! nns euE une 
influence te tiennent considérable qu'on fut obligé dê le décapiter avec ^gs 
cra«] derviches, par le \ * 7 du fameux et par ordre île Suleîman 

le Mdgninipie; il eit mort à 22 ims. 

( r ) Allusion â un puisage du Kor àn* Voy* j Ufi peu plus banL 

{*; Nous niions voir trÈS proclame ment IViplicaiion de tontes ce* ÉûtgTnet* 
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.jù ^cS* Ù-’ * 1 * ' 

Ü^j\i J?- -S"Jj' jVi f'^-l » Jb *ô* ^ ^ ^ Oj' 

Un autre poète nommé •>-—» a un Jj-= bien l°ng conçu 

dans le même sens* Je ne cite que les deux premiers béits 
pour être bref: 

vjJUr* « 3 ** *—tA* 5 ff 

1 djy* cA^ ' ôW- ùfs- Ù*rjf' Jj 1 

.. t jl * • I tjir y AA $t* 

■ ■ ‘ *. ' j>J J* 3 * - ' L Çjp \JT*‘ ' 

C’est bien assez pour prouver la divinité de l'homme; je 
pourrais dire qu’il n'y pas, dans le çoufisme, de thème 
auquel les poètes et les auteurs mystiques de tout genre 
aient consacré autant de pages qu’à celui-ci. Nous avons dû 
remarquer qu'ils prétendent que cette conception est l'esprit 
même du Kor'àn ! Mais alors — dira-t-on — pourquoi ce 
malentendu qui a divisé les musulmans en 72 sectes qui 
s'entr’égorgent, pourquoi ce malheureux schisme?.... Ne 
devrait-on pas s’accorder une fois pour toutes pour bien com- 

(t) quï signifie cnTUcmplation paraît Être d'originr hindoue; Ui il 

4oit itre priü dans le sens d’mtfoapcetioo^ pour se coaiwltrc afin de coo- 
conoiltre SDH Etes. est la forme I» pins idéale et parJiite dû li 

prière Ain ycnx du qottû*. 

(i) Allusion $■ un jeu aporüf d’origine persmie: 3 citait un 

jeu comme le polo. Les pociea faut toujaurE alluyfau aux péripéties de IV 
moLLF ott S’amoureux perd acuUïent U tête. Les soûls ie sefreut également 
de cette mélüphorc pour dire qu'une fois que Jfan sc détermine i mettre le 

pied dwis ce ^ ne ^ P** OdbiW que d'iin mw 

meut à l’autre on peut y perdre la lêle (li bulle ls jpÿT) comme Hnüld) et 

NksÎüij', etc. etc. 
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prendre cl bien interpréter le texte sacrér.. + Oui, c'est le 
voiu de tout musulman sincère à n'importe quelle secte qu'il 
appartiennel * - * Et puis ce n'est pas la faute aux houroûfïs, 
si les autres* les profanes, n'ont pas pu bien comprendre le 
vrai sens du Kor'àm 

Ceci est une des graves questions qui a de tout temps 
divisé les musul mans en deux camps adverses. 

De cette discussion naquit une théorie de la science; 
nous allons l'envisager d’un point de vue exclusivement 
llDWOÜfi* 


V. L'EXÉGÈSE : TA’WÎL. 

Les docteurs exotériques _$Lb ,jJU ( '), qui jugent selon 

l’apparence, selon le texte du Kor'àn, cherchent Dieu en 
dehors de l’homme. Dieu, qui tire toute la création du néaut, 
est indépendant d’elle. Pour eux jjf et afrl - U sont 
deux choses distinctes qui n’ont aucun rapport essentiel 
entre elles, si ce n'est que l’une est le créateur tx nihilo 

B -6 

de l T autrtî T La création est pour eux une 

existence, une quantité surajoutée à l'essence divine fotf 
H n ûn pas de même pour les gens de 
l'csotérisme J^'| p pour les gens qui sont partisans de 

F interprétation allégorique ^Uî: ju*y J^f], Four ceux-ci 

Dieu et création c T est ia même chose ; avec cette seule dif- 


C * 1 ) Cette locution est on terme technique chût les çonfis. Les gêna de la 
tmditicm et les hAflêfiieti ayant formulé lenr Opinion sur ecLte question put 

celte phrase : *JLju iJLSf 5 _AMj ^STj, les ësalè- 


nqnea Jewr ont donné cette dinominal lm ; maîi, par «tension,, le mot 
s’applique â ton* CGii* quî ne sünl pas de la secte. 


-j— 


i r* 
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férence que Dieu est le fond. l'essence, le principe invisible, 
indéterminé et amorphe des créatures, ]'intérieur 
Lundis que les créatures sonLles innombrables formes, les vête¬ 
ments multicolores qu'il revêt chaque jour dans ses infinies 
manifestations, I/Imàin c Àli, le gendre et la mi du prophète, 
était déjà initié à cette vérité que le prophète lui avait trans- 

^ . r i c. 

mise tr ad itionelle oient; car il avait dît: [^t ~ 

—'i » 4 

.vIaLï üH";;]' Cecî prouve que partout où U voyait une 

chose quelconque il voyait sous cette apparence le Dieu 
immanent. Donc, pour les ésotériques, la création n’est pas 
une chose surajoutée au Créateur; elle est le Créateur même, 
et à plus forte raison T homme, qui est la copie parfaite du 
Créateur et son vicaire à la fois, doit refléter davantage k 
splendeur divine. Le Kor'àn est plein d'allégories qui attestent 

cette vérité; mais ceux qui ont les yeux voilés 
par les apparences ne peuvent naturellement pas voir et 
interpréter ces allégories. Voila pourquoi Satan aussi c’avait 
pas pu reconnaître Dieu, quand celui-ci s'était incarné en 
Adam, portant sur son visage les signes manifestes de la 
divinité, c.-ù.-d. les inscriptions sacrées (les 32 lettres Je 1 "al¬ 
phabet persan). Depuis, l'homme a de tout temps porté ces 
lettres. Et ce verbe créateur [?Jycc ïrajjréf], qui s’est mani¬ 
festé successivement dans 120,000 prophètes, pour être tantôt 
banni, tantôt honni, tantôt ridiculisé, tantôt fendu en deux, 
tantôt lapidé ÿ tantôt crucifié} par des satans qui n'étaient 
pas capables de lire sur son visage les signes resplendissants 

de la divinité, c T était l sjLIUjc_m.* -■ aSl le grand 

b _i 

martyr .V gjJ; :L! lui même, qui se révélait en 

personne aux hommes. 

Dans scs précédentes incarnations {chez Adam, Noé, 
Abraham et ainsi de suite), il n'avait pas voulu dévoiler les 
mystères [du houroufisme]. Même Mohammed, le sceau de 
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tous les prophètes (q-IUi fît*), n’avait pas obtenu de Fadhl 
la permission de les dévoiler aux hommes, et il disait k 
ceux qui lui demandaient jULJfce-Jf 0 LJ 'i i . 

Je suis envoyé (par fradhl toujours?) pour vous indiquer la 
lot, et non pas pour vous dire la vérité p» C’est Fadhî qui 
s était réservé cette tâche difficile et malencontreuse. Enfin, 
Î1 est venu lui-même nous la révéler, cette excellente science 

^ 1 exégèse), justement dans un moment où le 

terrible Satan boiteux Tîmour-i-Leng (Tamerlan) cherchait 
le moindre prétexte pour dévaster et ravager le monde. Il 
est vrai qu’il a été tué, mis en pièces et traîné dans la boue; 
mais il n'est pas mort, car 1 e verbe est immortel. Il s’est 
décomposé en lettres et fut réduit finalement en son 
et, battant des ailes, il s’est envolé d’ici-bas comme un < " = - 
Néanmoins ce phénix qui renaît toujours de ses cendres 
nous rendra une dernière visite; il reviendra pour sur sous 
les traita du Messie-Mahdy et alors il régnera sur le monde 
par la justice [Jx-Ül 5 Alors il n’y aura plus qu’une 

seule religion: la sienne!.... La vision de Dieu [Æ K ^ j 
promise aux fidèles le jour du jugement dernier, c’est l'appa¬ 
rition du visage resplendissant de FadhJ le Mahdy. Ceux qui 
reconnaîtront sur son visage les signes seront les siens; 
ceux qui ne le reconnaîtront pas, seront de l'armée de l’Anté¬ 
christ borgne JÜUî). 

C’est là en quintessence toute l’eschatologie du houroû- 
fisme; elle repose sur la doctrine de l’épiphanïe. U faudra 
bien remarquer que, malgré l’apparition du Mahdy-Fadhl, 

H n y aura point cette unité de religion telle que les docteurs 
houroùfîs nous l’avaient promise. II y a toujours ce damné 
d’Antéchrist pour déranger le monde, gâter l’affaire et 
diviser la masse humaine; et il y aura toujours deux armées, 
lune des infidèles avec l'Antéchrist en tête, et l’autre des 
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fidèles soumis a Fadhl. Cest toujours la discorde à n*en 
plus üixïr. Xous verrons également vers la fin de ce cha¬ 
pitre jusqu'à quel degré T Antéchrist de Fadhl est proche 
parent du fameux Àhrïman [^*- 01 }* Mais laissons parler tes 
docteurs houroûfis! 

Voici quelques vers qui proclament la divinité de Fadhl. 
Je les ai recueillis dans les deux ouvrages de JjY ,Jj, 
intitulés jjt et Commençons d'abord par 

le nom de Fadhl»Dieu {jÜ\ puisque c'est lui qui nous 

dirige dans la voie [de la vérité]; et connaissons notre Dieu, 
celui qui a créé les deux et la terre. 


\£*\* jT3jj", *ia\ J 

’ ■ 1 Jr^jK c — 1 j 1 ■ 


W J vJ-j' 1 ? J J .f"î 




^ j 11 j - ■ ■■ t ^ 

•^y-^y — 1 uPj' J ^ * AtV* yT Cr j* ' 

- ■■■♦jüâ p J jijlua 4J=Ï _ _ÿj 

fjl «*> J • jf* J 1 

AH - I ^ Sl ^ * Ù^j' J ' —i-ü* 4 — A jrî 

(T) L H ûavTTûge cûmmcnce par CÇ bvH significatifï Ct voici une note marginale 
qtti | + cxptîque encore mieux: Q^*** *LX**j1 (le Rur’iù) •—Jjà jJ 

l5 >! ^ cr t1 Aj' y *«o j! 

‘Jk_^ +ïjzL-' .—J j! [qui k commeute!] 

, -r —~ rw ~ — > J 

(29 Comme il n'y a pas d'ordre dam La composLïîon dtf là plupart «les ouvrages 
de de KetLrt, j h aî chnlais les vert conçus dans le meme esprit pdttr 3 c* présenter 
auCCts^ïvement, 





-J—- —“*• —"ty* ■ i ^ r * 

J»- -r—’-iè* «A 

"•» . . <* > , 
'=~jJ* i? 1 j ùb 

jcU j f**® “—■**■ J-âi vl#' 


t * * 


<o>' L Sjj & J&r J~» j-i 

‘jj ùb ’^_?' L; = 3 


v 


^ yr y 


W—* _jA * c = ^ ^ 


A 

jik. oAS J.^9 jt 

cAî _:—_jA* J* A^> j \3 


;jCïj£z> . i~j> ^Ji j\ 


i - 

3 r ù' J>* J y ■**■ **JL> ùi' 


^—-, j ,('^ & 

1 -^r 3 O-v ->Le 

l L_J-îi jii- j 


: Lr" ^ 




** f 


u 


L^J . Ç V . - . r-a ^jJil 

jSfdjP- ‘*-^= 

JÜ»* Ay jiai 


^ ù' 
. r îV 


y - ' ^ -h^S* 

( _LÜtëvÂ iià- U «T a,/ 


"**j- 'r i jJ > ' - z ~^ y ■-- ■■** ùjrT 

JÙv* J-ài j\j 


* —*’-> y — 1 y —[jA- j ’_,- . 1 

*f b ^ ^ ^ o>b 

J v—ü y à '—P y '-H 

t A . .j V_j v ^ AaJj 


sJ(C s J _j f £jU <jA 
—i J Ci^ 4 * l_*ii 


_tiij ^_ £-a jlii 


Toutes ces vérités étaient certes connues de Dieu-Fadhl 
(ces vérités sont les premiers principes des noms; ce sont 
les lettres), et de ceux qui croient, à l’invisible (_***J1 j tJ jLjLi) ( 
c’est-à-dire que les prophètes, qui ne sont que les incarnations 
successives du Dieu-FadhJ. croyaient àl’invisible jusqu’à présent. 
Enfin, pour parler métaphoriquement, le visage divin de Fadht 
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était voilé chuz Ica prophètes anciens *wi)ï les 

trente-deux lettres n' étaient pas visibles ni lisibles sur leurs 
visages, quoiqu'ils fussent le miroir de la vérité ^Lt). 

Fadhl est revenu définitivement pour lever le voile de sa 
propre face* et montrer au inonde entier les signes de sa 
divinité. Maintenant qiTil a exploré la voie de la vérité en 
se manifestant sous les traits h il mains, vous pouvez en pas¬ 
sant par les lettres (en les constatant) voir la face de Dieu. 
C'est justement ce que nous apprend ,: Aliy-u[-A c là dans son 

k 

IÏJy y ^ ■ 3 y j 7 " V-' 

j' * ij>- J -JÙ ji îS' 

■"^-y ^W' * 1 } ^ ^ * ^j 1 ' oy j oyr^t^ 

e>_j_j j •■ a *_j ^ 3 ^ ^ ^ ■) i 

l '‘" W' j-y cr ■ jj o-^* 

Les prophètes étaient deü houroûfis sincères; seulement — 
comme nous lavons remarqué plus haut — ils n'avaient pas 
la permission de révéler la vérité, si ce «"est allégoriquement 


C 1 } Le principe des noms, ce soûl les 32 lettres. Par w*£flJü ce sont 

les tidclcs qui croient a l'InvasltTe et au surnaturel qu'an entendL L F nuteur fa.se 
□ïïusiün à im ptt&ÈigJO du Kuron qui dît on pa rhum des fidèles : ^jA! 1 

âjLûJî j ■ cl lcur promet le Paradis arrosé de rahsËfltiJt, etc. 

Ici ce -uni les prophètes plu^ particulièrement. Les mot* sont une sllu- 

sion ntl Té Finît —■‘H 1 — ^Ijü 1 B ^-J + t ^ livre., selon les huqroiïJi:-, 

ce n h est pu le Kur'ân, maïs le visage de Fadhl, 

1 .y t a z. 

P) 5 nt une nUnsioa à Lordte {soit). 

W ^ Icltr “ MELt *™*®t ^ tut^kt *9, et tantôt ja. J'caplîqueRiï tout 
cela dans te chapitre traitant Me la méthode*. 
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seulement. Voilà pourquoi toutes tes écritures sacrées ne sont 
que des allégories, qui bien Interprétées prouvent et attestent 
la divinité de Fadhl et de ses attributs-lettres. 

Nous avons vu tin peu plus haut comment il fêtait incarne 
en Adam! et comment if avait joué une farce à Satan l'or- 
gudUeux. Voyons un peu ce que FadhJ a appris aux pro¬ 
phètes successeurs d'Adam. 

Abraham, le patriarche, avait connu fénigme par la grâce 
de Fadhl; car Dieu le lui désigna par trois lettres f,g 1 —; -dl 
dans les livres que ce prophète avait reçus par inspiration ( '). 

J_L> lij jj * J-lô- h \p y* 

Savez-vous en effet qui était celui qui s'vtait sacrifié pour 
se laisser dévorer par le feu pur? C'était Abraham, et ce 
feu était l'amour qui le brûlait, le poussait irrésistiblement 
à connaître cette grande vérité, que Thummu est un Dieu 
digne d'adoration, puisqu'il porte sur son visage les signes 

manifestes (üUa idyf) de la divinité! Ainsi il a cherché ces 

signes partout ; il a adoré les astres, les idoles, etc, mais 
comme il n*a rien obtenu de tout cela# il a de lui-même ( a ) 
découvert la vérité, et ayant trouvé les signes de la divinité 
sur son propre visage, il s est immédiatement prosterné à 
la face de dû, c'est-à-dire de F ad h L 


( p ) Ces Crolzi 1 étires dApfêi le Font 32 ni nn j : = 20 -+ UJ 

= J + ^ = lo) = 32 . 

(*} Oq doit bien remorquer set rdmbipiÏLe de b slgüifîeaêqü du mec , 
qui signifie visage tout d 1 Abord; mais dut lu kcuïEgn L ûy ^ ü ÉquAitil 
uuj[ lotutiaus *perar cela", tt puur cette ninjiT eumme par ercmple *j ^îjl 

en turc 5 * ' ^ on clcsl Hl3 î 

djmc El y a ^ b fl * w- don s ce passage, et je l + ai ex piesscmem noté 

parce que Les hauroûfis attachent üüe Lrêsi gmude importance h Ces jeun dt 
mob ei y trouve ut nue justf rû-at Lim de leur doctricc. 



« 
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ï jLj J,' Jj; Ô -’U.yr ~ -.'_J^ y 

V U JJ O-^ i\y ijL-âV » j\j J^C. ijj ^JJ,i 


4 


. _ îj ' Jt 1 * -* —- ûÿ^ vJrfisT 

-=-^j -ùki ^Jia j>£= . -i-iijW -r^\y£=* j' 

J^.f~ iS'jj g* ?ï oWj 

m. 

ûlj Jjj ^ ■ ^-J 1 '-: ji J jJ Jrrj l/-'- 


Et puisque nous devons tout interpréter allégorique meut, 
nous devons entendre ce Teu qui avait consumé Abraham 
dans son vrai sens. 0 r T puisque Dieu est la face de FadhJ„ 
ce feu doit naturel le ment être le teint vermeil de ses joues, 
aussi brillantes que la lumière. 


"=— f*y * (f&) ùt\ oyr 

nfTJ _J ts— «5f * fjL-i -f—* V_* 

J_ 5 —» jjj OjT j'J*- jv- 

^ Jtà. jt 

- 1 ~ . w.1 0 J- ^ _ ■ -n s I 4 L -1 A- -S ^* J Ji j 3 


Eh bien, c"est Abraham qui s'est brûlé dans ce feu de 
t amour pour les belles joues de Fadhh et celui qu'il a 
sacrifié, <f est encore Fadlil le grand martyr, et non pas ismaèi 
comme on le croît; 

i J • J^ CAJ ^'ù ' 1 

!| * *J-A±/ jfT 

j—'JtjF j-H J' 1 * J jr—^ ^ & 1 ta 

1 f * i Ojj ^ -J* * * ‘d fl *y| ^ ’ j 1 


(■) Le mot est uns allusion au* sept principales irtoCrspiions du visage, 

comme qoq* aifans le voir très prochain ment. 
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jgi û 1 ' * 

*E* j 1 ^ * lt ^ ^ ü' 

L'ange Gabriel (J^ rî ^>) 1 qui accompagnait Mohammed 
pendant son ascension dans les deux avait conduit 

le prophète jusqu'au ^ fl^üw et s'était arreté au pied 

de cet arbre immense. Quand le prophète lui demanda la 
raison qui l'empêchait d'aller plus loin, Gabriel lui répondit 
que s'il avançait de la distance d* un doigt, it serait brûlé 
par l’ardente radiation de la lumière divine! 1 ). 

Cette lumière est précisément celle qui avait brûlé Abraham : 

! £tt-j *>j , -*jF r * ùy- 1 ' Jri^sr & jjj ùiï 

_ * ® -- r -j 

(■) Voici en tontes lettres les paroles de Tarage Gabriel. : J — 

> & _= rC_ 

j>--s X1 j i î ■ Les çoafLs interprètent allégorie siemem cette phrat 

t- 

Gnbrieij ponr «ut, C*«t le Jjjf 1 LMï ne petit dans e« iHYeitigltions 

dépasser M3 propres limites (logiques); ce qui neat pus snlriîsanL pour nous 

H 

conduire à la CflimtâÛDB de Dieu. Car en effet arrivé » In . 

le prophète esi conduit par Refref jusqu’à Dieu. Refref. ans yeüi 

des ésotériques., cYst l'inspiration qui *&ult I est csptblo de BQUs conduire à 
Dieu- Tout ceci se rapporte à la question de la théorie de la connaissance. 
[.ci çauËs rejettent le sensnàlialïie aussi bks que le rationatisirae et les jugerai; 
également insuffisants pour QOttft conduire A tu Vérité suprême qui est Dieu* 
Tl n'y a que 1 "inspirâtion. qui nous vient «hute I cxlas^ qui puisse unir notre 
Ame avec Dieu. Cea quelques *er* du a ^ A 7 /Ç * j font allusion à 3‘entretien de 
Tange Gabriel avec k prophète, qii3 n'êlaît que Fadhl sous les traits de 
Mahomet. Gabriel n*a pas pu le connaître* parce que Fndhl pondit soUarate- 
dis voiles de lumière sur son visage: 

* B \j 1 ‘ 0 '- . "I " * 0 ^ fc J Jü L " —il j 

* jsj*-* j' *ï^F iVîto * ja* jl ^ «T Ji-w 

V Ja-iA J y J_j\j • u iiji £ JuTi II 

i -v* J-=* oj'r * ^ t^irt J 1 4 
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A ceux qui voudraient se moquer de telles interprétations, 
^Alîy-ul-A'lâ répand par I amour qui est inné dans la nature 
humaine pour la beauté* Les vers suivants, dont quelques 
uns ingénieusement conçus, sont des exemples curieux et 
remarquables en ce qu*ïls nous présentent une certaine forme 
aberrative (s'il est possible de dire ainsi] de l'amour pla¬ 
tonicien ■* 

' 1-rlj ^ Lïy.jiji* L> ,j ■ ij^î J f* l4 iS~ OJr? 

*^^y •Sjfp* • ■ t^C- 

* -ije 'Je- 

^ J » 1 » Ê _5 j; ^ ' 1 - 

V J* o!x^ J 0~* j< 

* J 4 _» ^ û L*^" * * 1,1 M j 1J _/ i—J Ji ■ ^ 1 

ÎJùj^T*». j\ sj?* . . -1—'j'-L i $'j* q^ : JT 

* 15 ^ j J J ±lÿ ■ O' 4 '- J’ 5 ’ 1 ' 

u^.y- ts-sy-JT * j <—^_ÿj w 

j/ ÿ sO^ * 1 ^ 1 *^ (S) 

1 - J ‘—- » ->/-*■ Sm 5 »V o - * - 

1 ‘I) La Fate de rhonune e*t le paradé même; Huttâ eKpliqitefûus l uniment 
on y entre. * 

f 3 ] Le mot signifie bel Btdolttcent imberbe. Son* noil* occuperons de 

celle q Election aussi. 

Sï là divin]iè n'est pas ]e beau visage, aÉara pourquoi te laisses- tu mourir 
suint les pîcds lté* idoles (des beautésj que tu adores - 

t 1 ) est an mol d'origine turque qui équivaut 4UI jü ? et signifie 

plutôt gruce dan- le sens esthétique du terme. Dans ce cas-là Se poète voudrait 
dire ù celui qnt ûe croit pus nu houroufism c, ^ Quand tu volt les m&nikft 
gracieuse* d^lint lwelle personne,, tu vaudrais te prosterner à *es pieds* mit b 
In religion !r défend celte iduEiUrïc, malgré S'envie qui le dévore : alors ton 
bien feimulet U? met Am* rembarrait 

(*) Bonc^ quoique tu mis ap pircmnien t mécréant (du hourûli füsmcjt, ta foi 
est emportée, ruinée ]iar de beaux cbrrsnx Di>tr>, OL1 par tes beau* eheveni 
d'uo infiLléSe a den^ >en&: eneuru un ~- m Li>). 
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il ù 1 ^ 3 ' 1 

1 1 b iJt-wO (J>iJ J J u_Jjîf 'i^- ^ * J jP- Oj" -A-l* 

1 J** ^ û^ J J ô>^ * ? C^: ^ 

whjS ^-i*w *_; ^ 1 1 5^, j^f 

Cette page est une des plus remarquables parmi toutes 
les œuvres de ce genre et elle nous en dit assez pour l'amour 
des houroûfis et pour Abraham. Nous pouvons passer à on 
autre prophète. 

^Lorsque Moïse arriva à l'heure convenue et que Dieu 
lui eut parlé p il dit à Dieu : Seigneur É montre-toï à moi, afin 
que je te contemple, — Tu ne me verras pas, reprit Dieu: 
regarde plutôt la montagne; si elle reste immobile à sa place, 
tu me verras. Et lorsque Dieu se manifesta sur la montagne, 
il la réduisit en poussière” etc. [% 

Ce passage du texte sacré est plein d’allégories; interprète 
selon le Juvùï on y trouve une preuve de plus qui confirme 
la vérité du houroûfisme ; la montagne c + est le corps de Moïse ; 
Dieu, cest le Verbe qui s'est manifesté au prophète d'Israël* 
Et sitôt que Moïse eut compris la vérité [vu Dku 1), il dé¬ 
composa son corps en ses éléments constitutifs, c’est-à-dire 


(*) Srtllin figure toujours dami les -reflVT® rîb poète Comme la niauTULe pensée, 
l'idèe de ta dbcorde, C'est rAngna Mpünyush du Zoroastii-sniÈL, le * 

ttouH j revEendmn 4 r 

( J ; Le poète fait encore Une uJIsmidu à an jus^lge du Knr'àti T e|uiLF à 
Hustrire de La crèatinn d'Adam comme vicaire de Dieu sur la terre. I.unique 
Diei3 avait fait connaître *&ü intention aux angh, tetu-ci i h j èlaient éner- 
giquemaRt Opposés en dUiDt (pie ÏTüïmmc Terne mît du sang sur h terre* 
tandis quVu.x cêlèbren: tuujatirs *Cù ItmangCh. Alors DlCU leur dit: ‘‘je mîb ce 
que vous D.e iavez pas* 11 

j* v ‘■ i ' 1 j jv j ^ ^Lj > ii j 

«- p 2 > p'J j -Lu\a#, v 

** I K * 


(*} ÀTfcor'fln, Cia. VIII, Àycfc 139. Iniduction de Karimij-ski. 





qu'il désigna avec leurs places respectives les trente-deux 
lettres qui constituent son corps. Cest la réduction de la 
montagne en poussière: 


JJ S ^*-y^ tSr- ^JJ ^ _/i * JJ üj ^ ; ' j 3 

■ - ~ —^ ^ Jri A_Jj é W*£ •*> %i—' J— \j 


Les vers suivants, qui font allusion k Tapparition divine 
sous forme de lumière* sont plus explicites: 

i J-Aijf tj \. g* , ^ Jff r S'j, 

■ Jjà£" ^ * J *r ^~ ^ j' 1 

'■^Ê* 1 ^ Ji V* ^iV J J * j ^3^ 


Dans le chapitre traitant de la méthode, nous allons voir 
comment k tabernacle de Moïse est encore une preuve qu f ii 
était sincèrement hourûüfi. 

Je ne citerai encore que quelques grands prophètes pour 
abréger ce chapitre. 

Ahmed (Mohammed), l’envoyé de Dieu, est admis dans 
ridtïmïté de Fadhl, il s ? est levé de la droite de celui-ci; ce 
mystère de la vérité descendit sur lui; si l'essence pure de 
Fadhl n'en était pas La cause, comment le marbüùb (= celuî 
qui est protégé par un Maître) pourrait -il retourner à son 
Maître P 

J jj &J J* OJ7 ^S~J* 

ï i-r+j '-rïÿ. j* \JJ-j* --T- Jj' y^L ‘^i 1 ^ iS^^ÿ ^ 

* f-^ 1 ' j' J j' \; J ^rj^ * fW jf' 1 J OfT ^ Cft+t j' 1 


(■) Ï-C5 expressions et sont très fréquentes dans le Kfir'ün ; 

Le^ honroTLËs Mtacïienl nne grande imporUuire it Ces mats s car ]ei tidèks soûl 
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Dans une religion qui est basée sur la conception d + un 
Verbe-Dieu,, it va sans dire que Jésus-Christ doit avoir une 
place des plus importantes, cai il est dît dans le Kor'àïi que 
^Jésus fils de Marie est renvoyé de Dieu, et son Verbe qu'il 



ne dites point: Il y a trinité etc., car Dieu est unique." 

Les h ou roulis, qui voient partout dans les écritures des 
allégories qui confirment leur façon de voir et la vérité de 
leur religion, ont dû prendre en main cet àyt/ et interpréter 
a leur façon. Voici quelques vers très curieux recueillis dans 
le dans lesquels le sentiment Chiite d'Aliy-uI 

A “là lutte avec Pau tonte sunnite et la sympathie pour le 
Christ et s’accorde finalement pour donner un amalgame 
bizarre: 



Mars les vers qui suivent immédiatement ceux-ci prétendent 
que l'essence divine s'était incarnée en "AH île gendre du 
prophète)* et que par le mot Messie [^w) il fit voir son 
visage. Tout ceci nous rappelle le principe fondamental de 


la religion des Nossaïris et des Drupes- Nous allons 


voir dans un chapitre spécial consacré à la critique du hou- 


te* ïTiÉld&tes- J l * âr’- Hans la question du Mahdy je 

ihinnÉrti de* eKpliEatîons relative* à ce* termes. 

(■) Voyix pou T cette tücmmn le* explications licnnée^ dan- U ehrt pitre sur 
la 



rotins me jusqu'à quel degrt- eus religions se ressemblent et' 
nous verrons les points de contact et les principes essentiels 
qui leur sont communs. Continuons pour le moment. 

W ! iSjj hà 3 }\ - ^ Je. j*- Jj'-I: 

! o\ KrA.A * » Jj- 

■ -W-ljj - 1 ?- 'Jâ- o'j j'' . -AîJjf j>- 

En effet if reproche aux chiites de n’avoir pu reconnaître 
cette vérité; car des chrétiens et des juifs, chacun a pu, autant 
qu’il était en son pouvoir, trouver le chemin qui conduit 
ii cette religion, tandis que le chiite s'est seulement contenté 
de proclamer que le vrai Imâm JJtsJh c'était 'Alî. C’est 
si peu t 

' uri^ dx-k ^ j 'f ^ J t— -J 

& ï j iS-^ jj **■ J -x’j* * î r> \r-Z W, tS\ 

f "J Dams une outre page cette idée a; répète &OUS une Forme plus oft mains 
modifiée dans le styleï 

uriJ^ -/** '- Ll ^ j' * Jf 1 J*" 01 J i jç u*j-^ 

Le grand schcïkh mystique IfewILfld Dj étal ë ddIn-UR ch ûæiÎ était de La même 
idée; *ûn &ch£ifch ('hcqxH-t-TibrIfï est un mythe inventé 

par lui, c'esi son propre génie iaspirateur* Il paraît qiron avait émis quelque 
doute sur son e\hteuCé; CS 1 1UÏ provoqua de la part de Mmwl3üÊi ces deux 
vers que j’ai tfÏMWfe dans *on ï .'HiVn-i-kahtr \ il prétend que Cite ms a existé 
vraiment et que t'élait H n Carnot] otl d'AIt, ainsi que Jouas, Joseph et Hnud. 

tj j4 J*- >J* h -*-41 f J lK* f * 1 *jf J? 3j* J= J. JV Ji'i uji 

i' 1 ) 1 .es BekUkhls —i. « ■&] d’aujourd'hui Kiiia^ pour te plupart d£i liou- 

Tüüfis. Il ne reste plus rien de renseignement de Hadji Bektiteh, si ce n H esl que 
dan-i un manuscrit Intitulé J m ! — (et encore ceL ouvrage est écrit par 

ün de Ees adeptes) ü raconte certaines anecdotes du pieux ydiéïkh qui __ 

comme la majorité de ses semblables — avait un, fcMTE penchant pour le Chiisme. 
Les BcfcLAcliis prétendent être I bîites et manifestent une grande syrfipGLthlç 
pour la EauiLtlc opprimée du Prophète Certcdns écrirai ùm 

qui ont rudement critiqué les hou roulis ont prétendu que leur attitude *yrfi- 
patbîque pour les descendants d’Ali est pure hypocrïâie^ car ce qu'ils cilteit- 
dent jtar l All cest toujours Fu/lhl. Note-e investigation ne Fait que confirmer 





OS“- CX' £ jji-> I s\ - Ï<f4*> Lj-J f U Jy j\ 

1 ^''*> —^ Â û'' j 1 ' u*T“* * i3^ f^=> y__Jp ü>T 

^'jô- ^ j _( l_—aî\ a!** V 

- ^JU\ y. &\ j —. jl 

**■»»*••»** 

1 T " ÿ_y* ^ ^ ^ ^ “i jy # • _ ^ \~-^ ^ ~ —J*"- 

y ' ji^ * J _}—; ^—jj' r\_^ i'j _yi 

Mat» comme ‘AJï, Mohammed, Jésus et tout le reste des 
prophètes, n'étaient que des manifestations de l’Eteriiel Fadht 
sous les traits d’un homme supérieur quelconque pour montrer 
la voie de la vérité, et comme Fadhl a toujours un vicaire 
sur la terre investi de ceLtc mission, les religions primitives 
sont abrogées. -Mors, ô prêtre! ouvre de nouveau la porte 
de l'église et écoute le Messie du temps présent qui te révéle 
le secret! 

lIl j\> y ' y ‘ ^ J** j * jV J-* .i-— 4 »^ L?^ 

jé j' « ts^j ji ji 

Pense un peu à ce que tu fais! Tu frappes deux choses 
l'une contre l'autre, afin que le mystère du Messie soit dé* 
couvert. Le son qui se manifeste des lettres, c'est le Saint 
Esprit dans toute enveloppe I Le Père, c’est l'essence même 
du Verbe qui fut une force (en soi) etc. 


cette assertion, d'autant plus que les Chiites se refusent énergiquement n les 
considérer connue leurs coreligionnaires. Le Chiite est un musulman sincère 
qui reconnaît çn ‘AU te véridique Imâra {yjLsOj ^U); ma jÿ iJ causidérnraît 
comme nn anathème impardonnable la croyance à la Divinité J*Ali, qui 

est proprement la doctrine d'une secte connue sons le nnni de , çiÜ! , jyt, 
également reniée par les Chiite». ~ ’ 

Cî I - c Mcssie ’ îu temps, c'est KndbL, ainsi qu'une note marginale l’explique; 
elle est ainsi conçue: 0 Lo jîJU ****,. c'est ne que les Bnio* 

a^pelLcnl le *jl3. 
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fO— £* 1 * |è“i j? -o' j' ** J* 

'■'-*]***j* LJ—^' 1 £JJ * '-‘jf j' J3^ àyp 

j*j w^-j > -T->jp 4^3 ü' 

1 ■---■■ ^ià* ^u- -i*= _iJ a ' y L . Jj*- 4^3 4*3^ 11 

Le fameux Husayn b. Mançoûr-i-Htdîûdj, qui a été pendu 
pour avoir dit, J Je suis !a Vérité Suprême” [DieuJ, a, gTàce 
à FadhI, compris Je mystère. Il est vrai qu T il fut pendu, il 
est mort, mais it est devenu l'Être absolu et repose ii côté 
des bienheureux par la grâce de Fadhl !” 

Ji\^_j\ LÎ 1 ®- J ■ « jVa J - -j>. ■ i ^ a 

^yla^ 4— — J ^£i^44 » ^ 1 j 9j 

Enfin tous les prophètes avaient pu voir par révélation 
ce signe de la vérité et iis attend aie ut avec anxiété que 
quelqu'un vînt leur dévoiler le mystère : 

^ ■ j l ‘jm j\lâiA 4i-Li5"" \J m ^pi'i 414,3 \*j\ 


En effet la religion ries prophètes u était qu’une allégorie 
spirituelle; personne ne l’a connue en dehors des gens de Sa 
pureté. Chacun, selon le dialecte de sa propre religion, a basé 
sa doctrine et ses rites sur les 32 lettres. Maïs ces lettres 
n'étaient pas évidentes comme dans la figure du seigneur 
Fadhl dans le temps de Mohammed, le sceau des prophètes : 
elles restèrent comme l’écriture du Kor’àn, c'est-a-dire qu’elles 
se manifestèrent sous forme d'écriture, Et si Mohammed 
dit qu'il n’y aura plus de prophète après lui, c’est qu’avec 
lui les attributs de la divinité ont été complétées fj. 

( *) Les sspl sceau 1 , ec sont 1 er- sept inscriptions divine;- du visage de 
Fa dhl. comme nnn.h allons le voir dans le chapitre stir la rncth-Cwlo; mi* le mot 
(Livre) fait ail as ii.ne au FÎS&g*. 

[îji C + e^l-n-dirt que In mtssïan. des prophètes consiste il apprendre flu^ hdcles 
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t-** _ W X ù ï •=—'O u-f * LrfA ^00 Jji >-j 

LJ-^S O*.' J 3 -> tî* j' ._ f » LTlj?- J* tÿ-C* 

1 J^-^ 1 -Vi) uf . jbjjT Jbâ- ^£1^ ,ji „ * J iJ 


- lJ- 3 ^ j Jj^ wit^* ^ r j'JHjA. jj- 1—j A-O 

’Sr*j 0'"T5' ^ J ““ ^ - -r-é— o\j J* 1 iS-^. ^ 

Tous les prophètes discutaient, c hue h optaient entre eux, 
et il fut prouvé à leurs yeux que Fadhl est le Créateur et 
qu’ils ne sont que ses créatures ; c'est lui qui est l’unique Dieu 
qui n'a pas de compagnons, et le seul moyen pour eux fut 
d'avouer leur servitude vis-à-vis de Fadhl, Le livre de l'éter¬ 
nité (le sacré texte des houroûfis, ceuvre personnelle de Fadhl) 
approuve cette croyance ; 

t j‘ '—O ^ ,jW» j-P j, Ki^Aî 

£ ^“^0 S"' j‘ j&- * dX jL j V-st-j ■ L J-*ai 

i _Â* j — *r * J?jVi 4 Jé* «jW 4 “^"" <£ ~ - ÿ 

* i lS" t*' J* 4 t* jî *£-«* - 

C’est Fadhl qui est venu personnellement cette fois-ci 
pour nous révéler et dévoiler cette vérité, ce mystère, et ce 
fut un acte de miséricorde de sa part pour nous, car sans lui 
nous aurions été privés de cette révélation. Quoique jusqu'à 
présent on ait beaucoup pensé sur ses attributs, personne 
n’avait pu trouver la voie qui mène à la connaissance de 
son ['.ss en ce, et voilà pourquoi la lumière de l’essence était 
cachée jusqu’à présent. C’est sa grâce, sa sagesse, qui noua 
révéla Je principe, la racine et Jes embranchements des écri¬ 
tures. Fadhl est Dieu, et nous sommes ses serviteurs, etc. 

04 Ùt' Ù^JJ -V * W*' \ s ' y g jyjf. ùf 


■ 


lçs attributï tîe Dïe^ et nült ressentie; Ils ne peuvent pas, en tant que prt> 
pîtüten, dépraver celte limite. 
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‘J-â» Jr~ S 1 

J— j ûfT 

& Cj^- \jaL%ilj ~L^~ Cj «J^ 

(jÿj-W j _ C -iiijJ (J ■*!«!■ 


(i) 


s— —*j\> 

— ■■ 

dV 1*1 ^ l 5 ' _^. 

û^ ^y- j 1 ^ ù^jr-j V 

% ._ 1 1 ~1 f 1 '— * * ^ V) " -^ 


4 j'j .s^Ç ^ 

i '->&■ Juô* v£= 

‘ =!/ - L *'| J 1 ' JSP ùi j 

’~' ^1- ~= 3 iJjv J 1 ' nlj' j; »J 

(3) J 1 ' id_J 4 -r-i'j j\ ^ J 
* ol,i jy d? J ji o/' 1 ^ ' c 
cf fê jrM ^ 

-j^-i r- j >V* > 


J j 3 3 JJ -3 Jt_a ^ - 1 —“ v— 
1^*4 -J^j* £j-> j 

,_■* di 

r*H L— J Jr*^ 

(jH -îy. f' ?X—S- 

j 1 1 

jJi Jw-Oj. A?“ 

t'LiP oV^* _>■* Jwj ^. W' 


«ï + S - -à i - 


f 1 ) Allusion ;| un a y et dü KtdrAn: *^v! xï+^.i *-V-ln «JJ r .Ju^i v V_l 
..V e - Dans ce passage, qui s'adresse ans Israélite^, le mol 


vent dire gîùce ; niai-} les houroufiii y toient encore une allusion à U diiinlié 
de Fadhh 

»■» O" — r 

(?) wjLXXJÎ jJ lAÂt q-*- “celui qui. possède la mère du Livre” fEorda) 

est nue locution fréquente dans le Kotûn fil fait ail a si-no à Dieu qui possède 
la table préservée, l'original du Korùn, 

y 2 } Allusion à une tradition qui profesw et recommande ragnaslicismeï 

^Pensez arnuULributS, niais HOU à Ftsseoce dmee înconnaïs&ûble 

.âli o'j s Is/tf % uji efr j i s /k 


I 








VL THÉORIE DE LA SCIENCE. 

Ainsi donc, il y a une science mystique qui n'a été révélée 
qu aux prophètes jusqu’à présent ; et ceux-ci Tout enseignée 
par des allégories ( puisqu’il ne leur était pas permis de la 
révéler tout à fait et de présenter les mystères au grand 
jour, À la fin, le Dieu Fadhî est venu en personne lever le 
voile de La face de l'énigme* Son enseignement dans son 
ensemble constitue la science par excellence; et cette science 

en elle même n'est que l'exégèse Interprétation 

allégorique des textes sacrés. Elle est la clef du livre ap¬ 
porté du ciel (.Jjjlï ! Jtf) par l’Auge Gabriel à Mohammed + 
Certes 1 É , le Kor an ue doit pas être jugé d + après Fap- 
pare ne e p c'est-à-dire interprété textuelle ment l mais d'après la 
science du ta wil f JuJj tsû; i^X^sptx^ comme 

disait Fliilon). Car les livres sacrés sont pleins d'allégories 
qui exigent, pour être déchiffrées et bien entendues, une inter¬ 
prétation tout à fait differente de celle donnée par ceux qui 
les traduisent textuellement. 

Cette science est la connaissance des signes révélés par 
la radiante manifestation du visage humain, dont l'archétype 
divin est celui de Fadhl. Cest la science secrète et divine 
*1^! T la science de! 'être en tant qu'être (^üu .d^)^ 
défendue aux yeux voilés des J;Lb * 

Voïci comment s'explique J±J: un des disciples et 


Q) Le mot est fréquent dans le Korfin Âx\l etc, 

Les docteurs maximum en ont confettionpê ,m terme technique [^jJ JLdJ 
qui Equivaut i± lu science de 1 Être en Sûï: ~c ïy. Le prophète possède cette 
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successeurs du Maître, dans le prologue de son ouvrage tnLitulé 

^ )j*-\ j L.J.S jJiLks ji lS^ 

' If-V ^ ^ J* «W^- 

4 _«L '. ia-iï jjJ _yJu ' l^lÎVaj 0*^ 1 

J J il'' ^J^ 1 ' ^ J .’ 1 ^ p^*- Jy 

^ >f ^ ^^ J ^ J* 1 ' j 

Ow j j o 1 ^ 1 ' ci* *V‘ t/' 

nterjà y. ^ ls-Ü jj» *u*J£ j J jJ id\ jT" 

Mais toute cette science a un seul but: la connaissance 

de Dieu Je Maître [*1/1 f 1 ); et il n’y a pour tela qu'ira seul 
moyen: c'est de se connaître soi-même. Une tradition du 
prophète nous le recommande explicitement: 

^ . vr rt: . .- 

‘- 1 Vj OjS- Jtb iU^j ^ 


U va sans dire que T d'après les liouroüfîs* cette connaissance 
de sot-même n'est autre chose que la constatation des inscrip¬ 
tions que chacun porte sur son propre visage iquî est une 
copie calquée sur le visage divin de J^os). Cette connaissance 
résume en elle-même toutes les sciences; car partout du vous 
vous tournez, vous voyez Je visage de Dieu t comme il est dit dans 

le Koraru *I- ! a^>* ^ 


("J l.c mût Kabb a un sens anï^gn; ü Teut dire Mfiitre, et h praphlte 
Cîltend par ce mal Pieu, comme 1in4teü les grandes religions VadnieUtitil. Les 
honrndfT» entende ilI par ce mot leur Maître FncIbL CkiL un moyen irte 
commode et pmliijuc chez en* pour sauver l« apparences, Ainsi, lin professent 
eîre lire adeptes de ,» ^ r ■ qui est le titre ie Aboû-Hanlfa; mais pont 

eus. te plus grand Iindm c'est encore Fndhlü 

! C T est k fameuse Inscription dn Icruple de Delphes* ïllüstï^e et papn- 
k risée pur Pythng^ chêne et patronnée par Socrate,, recommandée par 
Mahncn medr 
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On voit bien l'énorme importance de cette science sacrée 
et mystique. Elle est tellement grande aux yeux des hou- 
mûtfs que celui qui l'ignore doit être considéré comme le 
plus vil des ignorants; c'est un aveugle-né: peu importe 
qu'il soit un Aristote ou un Avicenne l 

Ecoutez ff&îjïK le fameux L .^L%t t qui fut un 

fervent haurottri et très zélé pour propager cette doctrine 
parmi les Turcs. 

Il s'adresse particulièrement aux savants (^Lb ^-J^\ qu'il 
considère comme des ignorants idayant aucune idée du monde : 



(<) Ces poésies,. ecnrime ïous leurs fiembUbîes-, sont très originalei et écrite* 



j 


pas conformes an irabQ-pcniao + C'est dans 3 e genre de n« poches 


nationac*. Les- sectaire* îes- enchériE jAlou^eroenï mx profanes; clics sauf 
introu Tables ; jea pûuède ri peu prb deill cents pièces,, et il y en a de £u- 
ninles parmi clics. M. |e Dr. Kuaoï a fait un recueil întétosaùl sût la 


puéEÏc populaire des Turcs; mais je n r ai même pas vit une séide de 

Ce genre. 


( a ) J h ai émàié spleialemeDE le mot "«mile 11 , qui a une importance capitale 
dans la mystique un en Eide: j'ai fait voir comment cettiî tocicepûon aboutit 


ii ridéalisme nihiliste. 

i 3 : Allusion ans »ubtilhé$ dtftleCtiques >i chère* —*> et 






=7* 


i ^_j\l ; \ ^ t iS^- 4 ^ 

i l 4 ij --^■^ '■ # ^ jV* * ^W ^ 

: iiSC,jL tfï 

! 4 1 O'^ 5 ^ ù^ J ^ 


Alors il ne faut pas aller demander cette science sacrée 
et mystique h ceux qui s'occupent de grammaire on de syntaxe, 
mats a un homme parfait: 


I __ * 



( “' ! JJ* C^f.’ ôW * ■^J'^ ■ " ! fV 

'• :t \ i ;| ^ ~ J Lj\ 

■ • - 'jj° ür^W ^:j*y 


^ 1 ^ ^^.r— ■*— 1 » £X_^ 

jy* -!-■ Oj^ ^jr 3 * ->—:— * 



Ce terme équÎTOut à ■ l ^ ■ fJwj'jj] a son équivalent en vîcill 

turc î de ■,_&+.jLjî 4 parvenir, trouver, 

(■) 11 s'exprime ouvertement 1 

(*> Il y a ici une atlusîoo: les juifs hypocrites de Khiûhar avaient ques¬ 
tionné le prophète sur b palure de Famé; eelui-el avait répondu par celle 

phrase qui est un d_r^- du Kor-'dii [ -** ont réponse 

agnostique et pas trop BatLsHtiKime. Voïla pourquoi la docteurs fctaéhtet se 
suai lOüjûüre ab&teuus de dire quoi que ce soit sur la nntuie de FAme- Ibrahim 
t'feûdî veut dire qu'il Faut demander cette qucEtiun à itH-mème et Eddie? de 
la ré&audre par sa pi-jpn? forée intérieure. Et l'âme qui est dans !l r ftmc C f est ce 

U b- 

*J. ce souille. flffiW, etc. 

C 3 ] T. es ptuloïophcy modernes qui ont cherché desr rapports taire les soupes 
el la vie future • Spencer, VLgno|j T etc.) ont raison. Ca vers qui font direc¬ 
tement aLLutïwh *□ ile monde de mmiliindc) tendent à prouver 

leur hypothèse, 

{*} J'ai déjà expliqué cette métaphore, voy« page 2 ^. 6 , note 2 . 
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JJ)_J y -d*j y , _iSHijw> 

■ ■' • ù a ’^ ùV 


( ! J Ces vers renferment une conception ïmpo tI ïihlc|ui se apporte tineoic 

o-» 

au mut O. Les çouris ont une idée transcendent*" du temps cl de 1 eapsee ; 
pniif eux il n'y u pas de posté et dWnir; il ti"y -■ que le pié.vcnt cl il est 
ms seul marnent indlvItlLde- <"sr Le temps et fcipitcc ctans de? pcnpj'ïdtçs du 
mande visible qui 11‘ïM que le resiet du néant, n’-cxLSitcnt pn* en =oL 1 ouïes 
ces rhôsëS-Jà n>: sont que L’effet d’une miot fc-sîaiian nsumentatiêe de l’Etre 

invisible et absolu: e'eat un ç + est l Être absolu qui a flK- 

prré son soidOc fl *uMt d^ne seule inspiration poar que toute cette 

fantasmagorie rentre diüs Je oéutiE, E'c la Jr. sentence çontte z ^ — " 

He monde u'est qu^ilfi nouille j 11 CS dans un antre sans : Hé mande ti'e-t <[n Ho 

ntCKtrtetiïî" Fur conséquent un vrsiL çood dnsî-èUi 1 le dis du temps l Q-?!), 

il ne doit s'occuper ni du. passé ni de L'aveuLr, utALb du montent prônent* 

C'est dans ce sens que Mewlânil Djélâletldlu a dit duûs le ^5*^^ : 

iÿ. : jJ® ^ j* ^^ 'Hr' 

lljralinu Efeüdi ne dît psts autre chose- Il est à noter que 3a conception du 
temps cher le 5 çoufts me rappelle celle de Nietzsche! 


» - 

( 3 ) Le mut 'd-U-O esE dorijioc turque et exprime ridée d’Ci pu te. Dans 3e 
KeHtïitfki'u Biïik il doit être pris plutôt dans Je *cns dborisLQû. Dan* ce 
poème il lignifie 4 VUte n dont l’cquiTnlcDt dnn^ l'osnwiuli moderne est le mot 

: c'est une forme altérée CE condensée du vieu* Utm , 

Cet adjectif fait allusion a une tradition qui dit :, ^jU-w ^ ^5 

i 1 

* i>q* i>- .5 — .. t 

<_ 5 ^X*e _a_U Q-JwJÿ. I hsn5 -ce t + esi 

Dieu qui parle par la bouche du prophète. Le creur d'un croyant csl tellement 
i?astc qu'il peut contenir Pion, qui ne peut Lire contenu dons les cïcux et la 
terre. Les Ç<Hi(î? considèrent Le cceur de Thomme comme le troue de Dieu 


f 4 n P et cette irHerpréLalion n dû aboutir n une conception purement 

subjective de Dieu, conception qui a etc ônergiquemenL critiquée et Cura- 
battue pai Ees dogisiaEliJUCâ el piirllcullêrement par * S ] 


dans 


,y>H' J. ïX» 


J " 
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Far conséquent, à amoureux de la vérité ! pour voir clai¬ 
rement Dieu reviens à toi-même, car tout est en toi, le 
paradis aussi bien que l'enfer: 



■ ■ ■ ! KjfAi . ..i^ 


Tous les çolifts s'accordent sur ces points: pour connaître 
Dîeu h il faut d'abord connaître rhomme, car le cœur de l'homme 


i E ) C P ÈÈ[-â-îïirt pour voir clniremen L que ta es une mmifes tnt Don divine. 


(*) Tâcbe de le retrouver on toi-même^ connais bien ce que tu est 
( J ) C'est Dénoncé bien formule de la doctrine du microcosme de Hcmvëfi, 
te fameui nkMmttle néopÎRtoaideu. MevïlaÆ DjelîiIeddin-i-Roûmi eux comme 
tüEi les sou EU partisan de eetie hypothèse; voici deux sers du 
qui résument en deux mots cçtte croyance: 



T 4 ) Ces vers sont franchement bouroiLSst le visage d* l'homme est Je livre 
de In vëritéj c'est-à-dlft le Kür'iti; el parote est de même les versets tîu 
Kor'Ati. ^h! Ghaïbyl tâche d£ te C «maître loi-même; tu est le Verbe èluqucnt 

de Dieu, le livre parlas! de En Véûiù Suprême \uL1jLlJ vJÏJ 1 : 


& r un. 








est le trône de Dieu; ou, pour parler franchement, en dehors 
de l’homme U n’y a point de Dieu! Voilà comment cette 
science par excellence se réduit à n'étre que Tapothéose 
de Phommc. 

Cette science dont l'objet d/etude est l'homme, et dont 
le but est la constatation des signes qui prouvent la divinité 
de celui-ci, repose sur deux méthodes; L'une, c’est l'inter¬ 
prétation allégorique; l'autre, c'est la méthode de vérification 
qui se réduit comme nous allons voir en un genre de Pytha¬ 
gorisme. 

Nous avions appris plus haut parle sutj que toute chose 

avait une ^Face" extérieure et une 11 signification’* intérieure; 
une écorce + et une moelle (wJ t JwJl U en est 


de meme pour le Kor'an* qui a un sens exotérique, littéral^ 
et une signification ésotérique qui en est Je sens caché, mys¬ 
tique. C'est le prophète lui-mème qui nous l'apprend par un 

|€iLr D_ ■ ■ ■■ _j_b — 

qui dit: j ju-. j,? —j* alau . Ulu . L^i? ^ 


if i*r> ! Æs 


f juL 


Doue ü ne faut jamais prendre ù Ea lettre le texte sacré* 
Si les peuvent se prêter jusqu'à un certain point à 

une interprétation littérale, il n'en est pas de même pour les 


OUi. 


r- t 



ou versets métaphoriques, qui contredisent les dogmes 


même quand ils sont textuellement traduits. Far exemple, 
nous rencontrons un àyet jfj comme celui-ci : L _Jie 


L fiU«. r qui, traduit littéralement, signifie: 41 Dieu te 

Clément s'assit sur le trône - ïp et puis un autre ainsi conçu : 


L- fl_ J Ü J m * ^ 

f mJÎ kXj "la main de Dieu est supérieure à celles 

des infidèles; elle est Ja plus forte/' etc. Eh bien!*-. Cette 

signification ne nous pousse-t-elle pas vers l'anthro porno r- 

« ** 

phïsnie (juâû}?*. * Certes, oui!-., elle choque la raison et 



rembarrasse; car une telle pissertiüiî serait la négation même 
de la divinité, C P est lui assigner une place, et la délimiter 
dan-s Tespace, pour ainsi dire. Or comment concevoir un Dku 
qui aurait sa place marquée dans l'espace? N'est-ce pas une 
absurdité incompatible avec les attributs ncgatils fdLl_*3 

xlJL) de la Divinité r + T , Une telle conception ne serait-elle 


pas un blasphème? 

L’exégèse s'impose* Le livre sacré nous en avertit ouver¬ 
tement, car il y est dit en effet: 

>b p ÿ oU SL. ;Kfi 3>i cfi\ > 

5^*1' ^ ^ ir%U5^ 3 ^ 

oAÿ i5 "ifl "Æjt Lj aLj t ' 

t k_jdv\ \ u j \Jj 3 ^ <: 


D'iprcî l'interprétation des docteurs houraùfis, c’est Dieu 
et les savants accomplis, exercés {L*Ie qui seuls 

peuvent connaître le sens de ces allégories. Ces ^ ^ .„ : 

sont les scheikhs houroùfis, bten entendu ! ( J ) 


(IJ Cet ây£l a été (3c tout temps la c&U*€ et Tobjet d P nne vive diseuse ian 
entre les ct iri mieux. Cünti^ uuttH le nom irénérîqnc 

de BùiimttJ en Europe. Le point le plus ran traversé, le plus discutû, c + esl 

la lettre h de la locution: *JLxJ' q*—Lü$ j-PLt* ^ t ^ 

cansMLéftol CElte lettre comme dis] une üv e [dLtib »L j: lundi-, que les ffâfMfo 

, T> -. 

3a prennent pour une conjonction [vièt * ; * jjijJ* D&m le premier 

cas, le te os du Lexle sacre sera: 14 personne eseepLé Dieu ne connaît kur sig¬ 
nification; les sa^imï* qui n’ont qu'à lü soumettre à l’ordre de Dkn 

et Dans Es *ECüüd cas en devrait te traduire ainsi : ^personne excepté 

Dieu lt^ :i VAUb” etc.. Ceui, qui ont une certaine tunn&ksz n ce de l’arabe 
approuvèrent sans doute les i t l " , d autant plus que k j en question e*t 
le commencement d'une pbrast: indépendante. Ainsi M, Knximinnki l’a par- 
ftitMÉfll bien traduit* Je le cite («tacitement pour donner une Ltlée claire 
de ce verset si controversé. ‘‘C’est lui qui t + n envoyé 3e Livrt dt sa pnrL IL 
i*y trouve dfc verset* nnmuabïes^ qui sont Comme Lu Mère du I.Ivre, et d'uutrès 
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La méthode par excellence consiste donc à interpréter 
les signes (oU) du texte sacré; et on verra que le Kor'ân 
ne fait que proclamer la divinité de Fadhl et prouver les 
sept principales inscriptions qui ont de tout temps brillé 
sur sa radiante figure. (*) 

Voici quelques versets du Karlan que les houroüfis citent 


toujours à ce propos: JJî 3 sL JX_t ^ JJV u U=j uUj 

* ^ ^TjJ vJÜ! J-tii V* * .0 

5 pi U - A*iï- J wi!-ii.' 1 iUk jJJ f jjjf ; 


* IjjUfc 'iLsic ^jfe> aJueâ ^jS * * t- ^ ^ élult &}u\ 

Enfin tous les versets ou le mot est cité sont 

considérés par les houroùfis comme des allusions allégoriques 
à la divinité de cet homme 11 1 } 


qui stiBt métaphoriques;, CW# r t/oal Î£ cetur deme di fa Vraie route courent 
aprh fa miiapfnrei^ par mvi* i /tê tfeiordre if par emk dt nnterpràtnîwM % 
mair d 17 r j ti que j}itu qui en eennauie rinterprétation. Lci hommes d'une 
science jltde dirent : rtaitj crapmi en et Livre t faut if y» f ii renferme vîmt 
de tfittr? Seigneur", çtç, 

f 1 ) Le Jï-jj pris éty tnoIût{i quemeni veut dire “^utf^mfifticomTnfl terme 
technique II signifie ^ver*et 7 *, et cette dernière signitica.tion est depuis bien 
longtemps appropriée et célébré,, de .iorte quéfllujourd’hui ce mut ü'etl plus 
usité dnm son sens primitif. Mais les hnu*tififi- tâchent de tlrfi=r partie de 
cette amliigi,iïtt de sens pour confondre tes l a triplions du teite sauté avec 
celles qu'ils prétendent lire ■mr le visage de Fadhl-oullâh 9 . 

F 1 ) L idée de I ÏBC+iïhatIi>ri divine i epiphnnîc f e-o h. la base 4c foutes [eà 
religions munLslçs ÉSOtériqUE*. Fût Conséquent dans toute* les secte* les W&Bt- 

tions relatives à Cette question sont semblable*, et même identiques. Les ^-- - i *- 

(partisans J Alt) trouvent dans le Ko Tan des allégories qui prouvent h leurs 

jeu* lit divinité de leur héros: -etc. lis prétendent qu'il 

est persannelïenient Dien et tuteur de son prophète gui Fut Mniummed. Vüicî 
quelques vers curicus qui font allusion j, la phrase dite du Kor’âo et pro¬ 
clament la Divinité d r ASi: 




> - 


JT* J 


j ** j c ■* ^ 


Vi/Î 




+ * ï 
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C’est l’objet principal de ta science des lettres ijp JL=, 
inaugurée par le Maître. Nous allons l'étudier maintenant. 


VII. LA SCIENCE DES LETTRES ET LA MÉTHODE. 

Nous avons appris, dans Je chapitre consacré à l’ontologie, 
que le V erbe en soi f.'Slf) était un, infini, absolu, 

amorphe, etc. et qu’il st déterminait sous forme de lettres. 
Le Kor’àn est composé des 28 lettres de l’alphabet arabe; 

les houroùfis les appellent Ljft c.à. d. le verbe (dis¬ 

cours,! de Mohammed. I* adhl les a augmenté des quatre 
lettres supplémentaires de l’alphabet persan, c. à. d. ^ ; p) t 
„ {tek), j if français), et </ {g dur, comme dans le mot 
“guérison” par exemple). Ces 28 lettres arabes -|- 4 lettres 
persanes font 32, Quelques schéikhs ont soutenu que le Maître 
eut la prétention de les avoir créées de toutes pièces ; mais la 
vérité est que Eadhl découvrit dans le Kor’àn même le repré¬ 
sentant (le lieutenant -ju+i- comme ils disent) de ces quatre 
lettres persanes. C est le làm-élif 0 ) si fréquent dans le “Livre 
évident”. 

Ces trente-deux lettres, les houroùfis les appellent l*Lf 
*i «J i t I e verbe d’Adam, c'est-à-dire le discours humain. (') 
Ces lettres sont comptées et calculées de plusieurs façons: 
d’abord, outre le Jusuf (»), il y a le V L~=>, 

Ceîl b croyance des L <-jL' ^pLe et des et nom avons vu que 

^JkX!’ J-L>- AL* d’n irait pas pu s'eo défaire. 

f 1 ) Il est à rcmaïquei- que les hotiroûlk cniifonifc-ni le Baol et lu lettre, 
fïj Le est une dispos LtEon particulière des Lettres ûxm 

laquelle chaque lettre a une mlcur particulière eu eomiiiençanl par ' i,'= l) 
jusqu'à TDj ; après cette te s ire vïelfit d dont ta valeur est r'mgt et 

ainsi 4e suite, ôti augmente pnr dizaines et puis jKir ceuinines jusqu'à tuôû = è# 
A^j 1 t-’tsL simplerucnt l'alphabet ïk-hfeul “| 1 ^ "2 ^ Ce* 





calcul simple ou abrégé, qui consiste à considérer comme 
une a unité arithmétique” chaque lettre d'un mot ou d'une 
phrase quelconque. Ainsi le mot s par exempte, fait 

trois lettres en tout, U compte pour trois. Le 

_ * 

(calcul détaillé) ou comme on 1 appelle plus souvent, 

consiste a réduire chaque mot en ses éléments constitutifs, 
les lettres dont ce mot se compose ; a écrire ensuite Le nu ni 
de chaque lettre orthographiquement, et à compter, comme 
dans le calcul simple, chaque lettre pour r, et après avoir 
éliminé l'excédent des caractères semblables qui se répètent, 
à faire l’addition. Par exemple ^ est une lettre, maïs pour 
trouver sa valeur d'après le calcul appelé ( , nous devons 

écrire le nom de cette lettre ainsi: ^Jl r ^; on voit bien 
que dans ce cas il y a six lettres k compter. Mais, comme il y a 
deux [1] et deux [j] P nous devons éliminer un élif et un Iàm t 
donc nous devons retrancher deux de six, et nous avons quatre. 
Donc: ^ 4, 

Cette opération s'appelle Jm étend re ” f 1 ). 

Il ne faut pas dédaigner ce genre de calcul, car nous 
allons voir comment les houroûfis expliquent tout par ce 
système et vérifient leurs explications par les quatre opérations 
fondamentales de l'arithmétique* 

Ils pensent, comme les disciples de Pythagore, que l'har¬ 
monie du monde (le cosmos) est le résultat des rapports qui 
préexistent entre les nombres abstraits ; avec cette seule dif¬ 
férence qu’au lieu des nombres abstraits, nous avons à nous 
occuper ici des lettres. Mass les nombres ne perdent pas pour 
cela leur importance, parce qu*on doit les compter. Ainsi 
les nombres 1, z t 3, 4, 6, J surtout, H aussi, 12 , 14, t6, 


{ ') H J a dans le çnnJiraae ouhodoKe deia* termes I-Oirèlatifs,, y2bS et 
— J J Ci il de faut pM Confondre cctîe opération que fas houroiïfïS appellent 
1 m Avec Se mot r -^_i prï* dm* k çotifique. 
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28, 32 ont une importance radicale. Ils sont tantôt mul¬ 
tiplicateurs, tantôt dividendes, etc. Les points des lettres, 

ainsi que les se comptent également quand la né¬ 

cessité l'exige. 

Commençons par donner quelques exemples, et tâchons 
de résoudre les questions- nie res [JûL«JÎ i,Ud]. 

Comment l'espace [^,Lx<] et les six directions 0 lj>] 

qu'il implique, et les neuf sphères [wt«j dlïtjî] avec les 

douze constellations [sÀe U3I _.j] qu’elles contiennent furent-ils 

créés ? Far un simple ordre : “Soisl”^ Il s’agit de résoudre ces 
questions ; pour les houroùfis résoudre une question équi¬ 
vaut à trouver les indices (jôhUI) de ces phénomènes dans la 
combinaison et Le calcul des lettres. 

Avant l’émanation, rien n’ existait excepté la force éternelle, 
qui n'avait même pas besoin d’espace pour être. Le mot 

B t 

fut ta première émanation du Logos* Or ce mot est 
composé de deux lettres, d et ces deux lettres repré¬ 

sentent les deux mondes visible et invisible (ajLi 5 fl±) m 
Etendons les lettres de ce mot conformément au calcul 
p+î et nous avons a *J «Jï* six lettres en tout. Voila 
les six direc lion s c es t- k-d ire I espace, J] oubli on s 

pas que ccâ six lettres sont surmontées de trois points (idÆ) 
que nous devons ajouter à six pour trouver les neuf sphères. 

Comment prouver b création des douze constellations?,.* 
N'avons-nous pas les quatre lettres supplémentaires de l'al¬ 
phabet persan {£" i_ *5 +v_j] dont le Maître avait découvert la 
mystérieuse identité avec Je S arabe:.... H h bien!.... 
Chacune de ces quatre lettres possède trois points. Or, 3X4 
= I s ; voici les douze constellations et les douze imams k 
la fois. Tout s'explique ainsi mathématiquement! 
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Aux yeux des houroûfis la force de ce genre d’argumen¬ 
tation doit être naturelle ment de beaucoup supérieure au 
raisonnement logique des rationalistes hanéfites, ach’arites, 
scholastiques ou philosophes. 

Un vieux Bektàchi-bouroûfi nommé Lu jd’ (Père Rose} a 
écrit sous le nom de Lu un ouvrage curieux en vers 

turcs, dans lequel il s’est donné la peine de résoudre tous 
les problèmes d’une certaine importance, dont il n*v a pas une 
seule question qui l’ait embarassé. Il n'y a rien de mieux à 
faire pour moi que de citer quelques vers pour chacun des 
problèmes importants qu’il a pu résoudre. Maïs comme les 
houroûfis ont plusieurs points de départ pour arriver au 
meme résultat par ce procédé de démonstration arithmétique, 
j exposerai tout d abord ces points et je suivrai la marche 
de la dialectique houroùfie pour arriver à l’apothéose de 
l homme et constater positivement sur son visage les inscrip¬ 
tions divines. Après cela je n’aurai qu i citer quelques vers 
pour chaque question importante, me dispensant de les com¬ 
menter, puis qu ils seront compris d’eux-mêmes. 

Commençons par la doctrine du microcosme, qui est très 
probablement une invention du fameux alchimiste néopla¬ 
tonicien Hermès, quoique les Houroûfis-Belctàchis attribuent 
à l'Imam 'Ali, le gendre du prophète, l’idée fondamentale 
de cette conception ( T ). 


( 1 ) 11 Ï A, dans 1 'bi.te.ïrr de la chimie Je Mr. Ferdinand T wr, r ^ 
très ietértssantn, un «pose clair et atteint de la doctrine hermétique du 
microcosme, tiennes était très connu en OrienL l es Drnses le prennent pour 
MDC incarnation de HÔIdm, leur Dieu. Voyea l'intéressant OoTTC^e de Mr. il. 
Ouyü: (La Nation Dense. Paris 1S63.) Son nom a passé dans te dictionnaire. 
M. le Baron Carra de Vau* a trouve dans les anciens manuscrits arabes le mot 

qui se rapporte à Hennés et vemc dire hermétique. Mais l« Bek- 


tàehis-hnutoûfïs attribuent l'idée à Cette pièce poétique qui est (de l’aven de 
mus les çuufis) i'œuvre de rimjtn AU: 



J hK . . ^ . _ 



L’homme qui est le microcosme, l'épi tome du monde 
objectif, est par là même ie J, la mère du livre 

sacré. S’il en est ainsi il est l’équivalent du Kor'àn; c'est 
le Kor’ùn incarné. Ainsi son visage doit également représenter 
la première sourate du texte sacré: la sour&t~i>ui-Fàüha, 
(Kjffj’Ul' gjyu), laquelle est appelée parce quelle 

est composée de sept àytts souvent répétés par les croyants. 
Or, le visage de Thomme, qui est le Fâtîhat-oul-Kitâb i£=>'j 
même, doit manifester sept signes {âyets) équivalents 
à ceux de la première sourate du Kor’àn. 

ùy* y. S' '^ L ' ,51 *?- 

O* > û»u) 

Dans la terminologie houroùfie, on les appelle “inscriptions" 
ou “lignes" (.£*>), Ceci serait un mystère insondable, si ce 
ii'Étâït c^U"£ F fMi hloullsh nou-S ü rcvtiltî tes 

*ï . 1 ,iV j'j ■AÎ » iiW jr- J' 

(JtV\ 

C’est lui qui a désigne leurs places sur le visage de l'homme 
créé à l’image de Dieu (c'est-h-dire à sa propre image!]. 
Car il a dit dans son livre célèbre *-*Li qM;-' i"* e l ' lvre 
éternel") : 

■i*'* ■ /- '£ÿ' jyt' J J J* O* jV 


^11 

Jfî\ u>n J 

_rSï L-*j J 



^11 eulj 

J J ^ > 1 * T - 

f jT —J 

* - 4 *!« *V'-' r ' 

'jjfej ^ j 


! .'lmim l AH émit poète, rairnit « femme; roue avun- ub J-fc fU ^ 
mais rien lit pmuTe MW aaLhenlieité. Il » été tQtmnmti i par 
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*Les quatre cils, tes deux sourcils et les cheveux de la tête 
sont les sept inscriptions du Dieu juste et miséricordieux !” 

Ces inscriptions essentidles qui sont nommées v- -- 
‘‘inscriptions noires" sont considérées comme des “inscrip- 
tions maternelles* i.wî djjlii-j, puisqu’elles apparaissent dès 
la naissance de iTioaime* Par contre la barbe et les mous¬ 
taches (qu’ûn divise également en sept sont les d^Lt=> 
4 inscriptions paternelles” qui apparaissent plus tard. Il 
y a encore sept autres inscriptions qui sont appelées K '--s. 

ÜU bien pinscriptiûn^ blanches* hi milieu- 

***'% Ce sont les plis, les traits caractéristiques du visage 
humain: les quatre plis des paupières, les deux plis longi¬ 
tudinaux des deux côtes du nez descendant jusqu'aux coins 
de la lèvre supérieure et le pli qui sépare Ja lèvre inferi¬ 
eure du menton. Donc 2i inscriptions en tout* 

Parmi ces 2 T inscriptions, les sept premières (c'est-à-dire 
les JjJit*) sont les plus importantes: —■ 

*_ j fj 

Voici pourquoi; 

Nous savons que les juifs de Khaïbar étaient pour la ma¬ 
jorité des hypocrites qui, tout en faisant profession 

du foi avec les musulmans sincères, harcelaient te prophète 
par des questions aussi ardues qu'ingénieuses, ils voulaient 
savoir si c'est bien lui le vrai Messie qu'ils attendent depuis 
longtemps. Us lui demandèrent un jour sous quelle forme il 
avait pu voir Dieu'lors de son ascension jJjwidans les deux* 
Le prophète avait répondu aux juifs qu'il avait vu le créateur, 
son Maître, sous les traits d'un bd adolescent imberbe i 

JjL 5 Jy> r Î ïjya JX. Jj*If aU J, Jij 

Donc c'est avec les sept inscriptions maternelles que Dieu 

ig* 
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avait manifesté son visage au prophète; et ce Dieu imberbe 
était naturellement Fadhl-nnllàh lui-même* le créateur des 
deux et de la terre, la force éternelle personnifiée 1 


* * * 'M-r 

. •—tjy* j-i 

• \iJ-f Jl-^ ùfr 


■y* JT 


'Js 







* J ÿ -— : j>" * — l — j ■>—* l —■■ 

t ii—Js»- J— I £\J^y * <Î*JJ * J 4 '■* "-1 —*y 

(Jrft J* i.^U) 

; l_j Ua^ j 1 ^ p 1 J ia^ i 

l Jlj 1 ! j.^ l 5 Ai y. ■ 

i ^ * irfî'i d^jT^ j: 

ù jb ^ J* ^ iS-ïJÊ'' * Lpji tÀ^j Çjjjr- 3 

Jl qJ ^ jjÿ -5 JS^ * jJl j* A> ^ v ^ j 'A"^ 1 ^“^Îî 

(ll i jÿ tS' W' f£ Jj J f uP" * J*\$ï ÛJÏ ^ ' <^ 3 

(Il J^S** ^l—j ) 

Après ces explications nous saisissons très clairement le 
vrai sens de cet âr?£: ^J $j+*o J* * 

Il n'y aucun doute! C'est Fadhl qui s'incarne en l'homme 
portant les sept signes essentiels de son visage divin; et 
comme il n'est—en soi ! — qu’un Verbe in viriutt^ le vrai 
Kür'âu c'est T homme même. Voilà pourquoi le livre sacre 

(lj Ornas ces vers J'ü IradulL littéralement une tiuditson du prophète 

ainsi oiinçue: ÜÜ- Afi B CTet«ï 'lui niL’ vi L: n *i*Êt lu Yérlîé 

(suprême en muit)’\ l’tfle LradîtlWi est lemgnement Interprétée par Ses çoufbi J[iU 

venknl justifier IIuki> n-i-M;m^.inr ■ jul avait dît «Linn le meme s’n ^jê^ : lii. 
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de l'Islam est appelé ^ ("le livre muet”) par ies 

houroûüs, tandis que l'homme est “le livre éloquent de Dieu" 

iJ&JÏ wja'l, le livre par excellence, celui qui parle de 
lui-même {'). C est une grave erreur de confondre les deux, 
car la lecture du vrai Kor'ln, c’est la constatation des sept 
signes essentiels révélés par le «sage de I homme.Dieu. uU JjT 
noiis le dit expressément dans les vers suivants î 

UaJ J— iÜ 

(S-^i /.S '^ .XO '• 

À* * i&s, 

‘ 1 a ^ 5 ■ «tr> l ^ 

^ uf" ' S~ ■ • • \-âiW 

, -lia. «Uj3j S—£ '^i jjJ f ùi?** **i— 

C) Ces deux locutions fltfeflt prie nuerenient prononcées par ‘Alt; et voici 
dans qnelieg circonstances. Urique Mo Iwiuh se rcy.ïllx contre ‘Ail, cclni-ci 
4U '* S1 rtntontre et grâce à sa bravoure et au télé de scs partisans^ il 
réduisit Mo-âwiah i une telle situation qu’il allait laj inlligrr onc terribledéfaite; 
mais le ru.ïe Mo âvriah lit alors attacher les piges du Kpr'dn sur les lance- 

lîe ses «OEXTietS et implora grâce en ctisuu : *1^0 J Ll : - fjj. 

toïci le livre {qui doit éfte juge) entre vous et nous" 1 . Mut. comme "Ail, 
connaissant la mauvaise foi «la son adversaire, voulut profiter (tel'occasion favo¬ 
rable pour 1 anéantir, sur cela plusieurs «le ses partisan* reprochétent au gendre 
du prophète son attitude irrespectueuse vis-à-vis du Kor’an; ceux-ci sont pes 

zJ^ "“*«*** répondit en ms tannes : o^üajl aÜ!' IÂJ 

at r ^ î= de là ces dtui termes célèbres chtt les honruûfis. 

(>) Allusion an premier verset de la XVII a» sourate qui raconte le voyage 
nocturne du prophète dans les dent, et qui commence ainsi: 

* ^ Lrf*- geAlf , ^ikxLL 

£*) Il répète lés vers de Fnrtlil, Tour le reste noos allons tout * 1 1.- 

élucider ces termes et nous comprendrons leurs significations. 

(■> Un est celui «lui a appris par coror le Kor'in, peu importe qu’l] 

en comprenne tç s ™ s ou mm ! On les appelle ordinal rem e ni ,.Jjs 
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Qn voit bien que LL ji reproche sérieusement au ititjiz 
(qui lit par cuiut le Korsn} de fausser la lecture sa crue ; il 
lui dit qu'il faut lire le visage de l’homme. 

Voyons maintenant comment ces ‘sept inscriptions mater¬ 
nelles” deviennent 28 pour être équivalentes aux 28 lettres 

de l'alphabet arabe (jlM 1 **Ai U 

Nous avions 7 inscriptions noires et y blanches ou lumi* 

' neuses ; donc, 14 en tout. Nous devons multiplier ce nombre 
par deux, qui représente le JL* (status, manière d’être) et 

le île lieu que chaque objet occupe dans l’espace). Car 
rien de tout ce qui existe ne peut exister indépendamment 
de ces deux conditions{'). Alors 3 X' 4 =^ et «ni*** * 3 
lettres de l'alphabet arabe. Ce nombre 28 explique en outre 
lu raison d'un phénomène remarquable: Les mansions ou sta¬ 
des de la lune (_+S Jj'UU) sont 28 ut quelquefois 29; voilà 

pourquoi le mois arabe est tantôt de 2 &, tantôt de 29 
jours; c’est parce que Les lettres arabes sont 2S et quel¬ 
quefois 29 si on compte pour une lettre le là, C’est égale¬ 
ment pour la même raison que les &i _*JisU du Kor’in 
sont 29 (*). 

“les cun^rTnteurE du Knr’jliT M ^ *L=-* “!« portaim du Kcr’ûn". Les 
hoLiruûfLi dihlïagnelit cüirç cer- denx cïpnr^iüEj: cens qui apprennent par 

0*01 le livre àoé, sont les "n‘ « UT V* 

pi>rÊL L n t -ni lenrc ifeagt* Ses Inscriptions àuCrÉtî*: c’sM-dLK ceux qui Bürat 
Inities aux. mêlera du boaroûfemï + 

t < lJ es ïlcLiiL caddlIkQHs jOttcut dans le honjanfisme â peu près le ffltrtie 
rôle tmpOttauL que Se temps et l'opue .Ltms la philosophie Kufllfenftc; 

■ luni.jii'tl a y aï’ eo râElê aucune sn;tSogie t annan rapport <|iiï j itu* jl- LlI i tzr 
nue coüspumiwik tï *a£ue ^ÎL-dïe. je me sais, pennis de faîte celte remarque 
portr mieux faire cnrapteadi* aux lecLeurc européen^- lu- portée de lüs i'incs 
bîmrres. 

(ij Les sont des LcUre-. qui precedent qflâqtLes Manies dit 

K«’ân T comme JL,, ^f, ^ etc - Mwbiwdsoos idu! uitonc hriii- 
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Four trouver les trente-deux Entres persanes; nous avons 
besoin de considérer un autre élément très important, qui 
entre souvent en jeu pour modifier le résultat du calcul 
dans le système arithmétique des houroufis. Cet élément est 

ce qu’ils appellent l'équateur (fj*d C'est la raie blanche 

qui sépare les cheveux de la tête en deux parties équilaté¬ 
rales; et par extension, die désigne toute ligne médiane qui 
détermine une symétrie entre les parties constituantes et 
juxtaposées d\m objet quelconque. # 

Elle est la ligne médiane régulatrice symbolisant ainsi 
l'harmonie, la justice, l'équité, la vérité, etc. de sorte que 
si un hou mûri rencontre une personne dont la physionomie 
l’attire par sa beauté symétrique, il en Fait la remarque en 

disant: 1 X ^ ce quî veut dire que la ligne médiane 

est bien à sa place. 

Mous devons nous arrêter un moment pour en donner une 
description exacte et en faire ressortir toute [ 'importance* 

D abord c *est h Abraham le patriarche que revient rhormeur 
de lu découverte. Nous avions déjà vu dans l'un des chapi¬ 
tres précédents, qu* Abraham avait cherché partout dans les 
Ci eux et lu terre son Dieu; et dans un accès de désespoir 
il avait ruine les temples de ses ancêtres et JernuEi Eus idoles, 
C’est après ce détour, ce renoncement au culte de ses ancêtres, 
qu’il avait pn faire l'étude de son propre visage et y dé¬ 
couvrir les signes manifestes de la Divinité. II avait pu lire 
— comme disent les houroûfis — son propre livre (son visage !). 
Alors, il sépara ses cheveux en deux parties équilatérales, 
et c'est ainsi que fut découvert l'équateur tïe^ houroüfis 


ficafïon fuir ellfh-inëmcs» vl i l]Ii pourquoi te lit £ï.-jiçcï iy m bo! Eq li e » etc l'objet 
d'une i'îv& di^CUSsï on filtre les commentateurs, Cïnoupuï \c n'ate ïtmi;l>ï£ siiictrac 
ü]iir.k.n arrêtée sllr cth SolLrcÉ probÈémaliqLius., je peux dire i [ N"ellevr èuù i 
d’orï^mù biblique et je croiü Chelles étaient utilbûes dans ta Bible pour 
désigner le-. îh-q-ïtiü-.' c^t .lient | -cu!-èï:e de*, chiffre* comme: X^ \ } Ç, etu. 


* 
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fwLj -Ld-)* Mohammed qui recommandai!, aux fidèles de suivre 

la religion d*Abraham (Lâ«m> ^ ^jLdTîi) f 1 ) avait lui- 

même adopté et suivi cette tradition ( 3 ). 

Ainsi la ligne médiane a une très grande importance dans 
la religion des houroufis, Tout d'abord elle est le symbole 
de runite, et c'est justement sur cette ligne que Pieu réside. 
Citons quelques vers du Cheikh JæSI Jæ* 

Voici d'abord pour la découverte attribuée à Abraham: 

-r hL-e * *— 4 — Ty—- y —— i—i'i 1 tj' 

«JS"* jUi ^ ^ ^ ■ sjr „jA: j-i 

ic-jL- j i iui-£=s jü a * - ■ —''U ^ jA _jiè> 

^ jjj, [ 5 j* }=*- J 1 

5 J i -— ^jT J-1 ÿ- o'ô ^—a 

! >. l 'A? - - - j 'J J • J- Ja> 1 

■ U$A j? j * 4 * Ol? ■J ~ - a | ^ i—*! 1 

i Je- j' 1 ■ * iüV J j~— \ • *i-*Vs »i—\j à y «f* (j ^ 


f' r ) C est un verset du Kor'an qui a donné lim a bcauecup de contravenu. 
An commencement de sa propagande le prophète avouait qü’îl Uâ fàlESït que 
continuer lu rrli£ii>u des prophètes envoyée avant luï T Le VfFaet que j'ftl rite. 
9C rapparie à cet aveu, 

fl J* croîs que dan* Sa formaikm de cette conception bigarre de l'équateur 
Taswcatiûii d'idées a joué un certain rôle. Le E cira e eit&lûlt déjà dan& les oeuvres 
de géographie^ et le mot * ■■■ est mentionné dans Se Kor'an. Cûinnië les 
boïm&fe étaient des Ignorant? dans Le sens banal du terme,, ib virent dans le 



des géographes une confirmation de leur doctrine: et c'est Se 


mat^-^^ u U i a joué le rôle, 

[q ASIaiion i un verseE dü Kor’&n qui s'adresse au prophète en Çts termes : 
i£!jjk_Xta *3 & "rP ?>. et à une tradition du prophète en faveur de son 
gendre ‘AU — j *1*^ lv-1^ Ù * 


(*J L'équateur c’est Le 

(q E témoigne également de t’uniLé de sa personne divise. 


i 
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* 

^ ^■pi^ . " j ! >Jb ^ |^i V«w^ i 4_5^ ' a jj ^~j j_ 1 

■ ^-jV J* *- Jv^ J ''-^ *b ù>f ■ lîjj. O'j 

! J J^* ÿ"/*'' «*■ _s J j ^ y - J* j J j ^ £** 
'■& *s j S*\ ^ y * ^j; ^ ^ _>*■ 

W! : iijl J-ai j ^ jV- ^\j » : J j-^=j 


Mohammed a du se conformer à la tradition de » * Eyd 

jdJI .JvJo>: 

t j—i Ujj J^U i* ùb * ^ Jjs. LÎj-f 

( 3 ); w*-~yj,_ï JJL- Lî>r t - I- I .?•■"* Jb^^ î5-*L* 

Car pour arriver au Paradis du visage (L\p «£>£>), à la 
béatitude de la vision divine, il faut absolument passer par là : 

#. ^ _j f ïaS- J, 1 

‘ J^ j J *-* " 'ï j mm ^- i j j jj -Ai* ^ A, i a 

En effet presque tous les poètes bouroufis ont glorifié 
cette vérité et prétendu avoir pu-ssé par là; car ils ont tous 
copie ( JLn qui fut vraiment le suint Paul du hourûu- 

•J; 

iîsme. Voici quelques vers recueillis dans le ^>>P de iJ h ^ 7 
poète lyrique houroufi- 

1 ■ 1 ; j—-v^J 1 |5 ! j ^jyp 

AcV 1 ! jAîl* 

(!) II faudra chercher ce —^-^- parttnil et en toute chose pour ae 

faire une idée de la vérité. 

( 2 j AiiratuuD u sépare en deux ses cheveu! comme si Fudh! lui-mi-ine te 
lui eût appris; ü a fait cela pw inspiration divine! 

(*) Mohammed en faisant h mgjnc tnlkttc a justifie son litre de " Con¬ 
ducteur de la voie directe"! 

C*J Ànlhropcilitric! la signification du second vers a élè empUtneni expliquée 
dans les pages précédentes. 


* 






296 


• J — -?\j y, tSj— < A —i 

## •* *#•** * 
' ' p - aVl é a> Ül; t£ ^"_j ' * - 

£Li t5 jLS l£"ï ^ ■ £û , ■ 


Les vers suivant sont d’un autre Gazel de Mauhîty; 

("! J _ ;e 3 w*j\ *Z~i!u> jy*j l 5 ^ '** * l ~~ ] j —| 

±>Jÿ* jL - ■'' 

l '' 1 ** —' J ' Jt ?*j Jji 

-J—. £>Jé*\ ïS*-j j.j- 


-J— J.ÊV^ <iaà ^J==» J 4 iiji 

C F est bien assez pour expliquer l'équateur et faire res- 
sortir toute son importance. Revenons a notre calcul. Pour 

r 

déduire les 32 de 25, pour constater comment le &-+XS 


donne naissance au .yuO r . nous devons ajouter 

]‘équateur aux 7 inscriptions fondamentales 1 maternelles), ce 
qui donné liuiL Si nous multiplions ce nombre par les quatre 
éléments, nous a von* 32, qui est essentiel le ment te discours 
de notre seigneur Fadld : 


■’') AElumon au lÎTre sacré .iuitc jij-Lncipale de L'^ilhL 

[Sj ■* Jb F ^,fcA3 *.'£>[ \a face etc E 1 hum tué U y a Li une aj Ui-1 u cv üu verset 

*i_ -t ■* 

1 U*y lAit * 

(*) Le yS- el ïe Ï ainsi \\m i le jfcl? , e>*t l'hmume Cur- 


jjufelLeitiL'Bî eortaldüTé roui- le vmï çlhüËI cVs: le c< onr de rhunitiic parfait. 
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*fj J JT ^ 

: C j 1 —*f: Ob 

jUs. U 

' ^U* yHT 

(t>M >} / 

j J Jai- v— Ji .' 

ijL 1 J jI_j > J J.; ' J -ijlà- ^_ygï 

IJ ■' ■ < 1 * i . * ■ il M WJ J J ^1 ^ J^«3 it (jf a )m \ 

■ - -^ ■.■■- &^c>- ~ --^ ^ ■ * - — 1 A*\ 

o,v ^r c ü,j 


Les dents de l'homme sont au nombre de 28 ou de 32, 
ce qui coïncide avec les lettres de l'alphabet arabe et persan. 
Le prophète avait dit que l'homme possède 360 articu- 

lations (J^eLs); ce qui est prouve par Inéquation suivante: 

6 X (*S + 32) = 360. 

Il en est de même pour la sphère feUl) qui est composée 
de 360 degrés. 

Ün peut expliquer de la même façon le nombre des génu¬ 
flexions (^>*5 v : dans In prière. 

Il y a trois sortes de ;L*j; la prière du Vendredi (jL*J 

«- 1 j ^ _ 

; b prière commune de tous les jours 1 y-+j) et 

la prière qu'on est obligé de faire pendant le voyage ^L*j 
-***>- Celle du Vendredi est de 15 celle du voyage 

de 1 1 celle de chaque jour de 1 y v En additionnant 

ces nombres nous trouvons 28 et 32: 

17 + 11 = 2S * - *. . * 17 + 15 = 33. 

Le prophète avait dit que Jésus le Messie descendrait sur 


m 



29S 

üu min^rüt de 60 pies (: — üji de haut* Eh bien r 

2g j|_ ^2 =1 6<>i c'est une illusion au corps humain, Jcsu^ 
n'étant que le Verbe même! 

Ü est dit dans le Koràn [Sohrat-i- Yüüssüm/) que j ose pli 
avait rêvé que douze planète^ ainsi que le soleil et la lune, 

s r étaient prosternées devant lui; or T 12+ 2 = 14 X 2 
= 28 2 

J'avais dit dans une des pages précédentes que Moïse, ainsi 
que tous les autres prophètes, était sincèrement honïoûlL L eci 
est évident parce que Pieu lui avait ordonné de construire un 

tabernacle et de Tériger comme la des fils d f Israël. 

s 

C’est ce que les Uouroûfis entendent par le j L « ^ ''**=’< 
Dieu recommanda à Moïse les dimensions de ce tabernacle 
et en précisa les détails. Cette tente (»**>} devait avoir 50 
cordes de chaque côté, elle devait avoir quatre faces et être 
composée de 11 feuillets (longs morceaux de draperie ou de 

toile, jkïil), Or tout ceci n’est qu’allégorie; car le c'est 

le corps humain, objet d’adoration (a-M); et les dimensions 
expressément données par Dieu lui-même prouvent la vérité, 
de la religion houroùtie: les cinquante cordes de chaque côté 
sont une allusion aux 28 lettres, qui font, avec les points 
qu’une partie de ces lettres possèdent, 50. Les 1 1 feuillets 
sont une allusion au nombre de rUi, puisque Moïse était 

en continuel déplacement» Les quatre faces de la tente sont 
les quatre éléments dont le corps humain se compose et ce 
nombre quatre est le multiplicateur de 7 ou 8 inscriptions 
maternelles et essentielles; c’est par ce moyen que nous 
trouvons 2S ou 32. 

* t^JwiJ J ! *V' O*' * g"} - — J* lib" JJ- 

s JÎkL- ^ ^ Jy «1^ je 

. éb- Jui ♦ uk 
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* j\ j,J JtïjT jlj\ - ijJSb j. _ a j 1 '- lJ-Üp, (^ 

■ lJ^=- y 1 ' ' iLï ^jj » j) ■ r ■—^ ^ i t j -3 .2^ -lLi. . 

4 ^ 5 ^ a, JL 2 ^-J'" I J \ 'T -. ‘ jPjà j -i “O ^ 

111 « 1 V 1 *-*&<* t-=~^ 4 ^ 

.4 Jr> I# Jl 

* s 1 ' — - *■— -i j~ j~ lîj—■ f'j ^y sj h| y. y y J ^~ 

kj^ ^ ■■ ' ■ l n j ^ .'-‘.| *iw. ■ ji _ , _ ^ ^jUa _j* 

[niait jJj'i JjU*. +C! &. ,Ju «iis^ J/=- tij 4 \ jJij\ 

tj-i> o' 1 ^ 1 LÎ-^j' 1 * ^_^; !J ^j* J^- L*J^i j~-^ 

4 — f_Ê\lc- £_*?- lSJ _ Jj' 1 \S-Ual* , iS^yrj ^ ^ 

(ii 

Toutes les questions sont prouvées par cette méthode avec 
une rigueur quasi-mathématique; et pour donner plus de 
positivité à leur calcul, plus de consistance à leur doctrine, 
les houroüfïs peuvent partir de plusieurs points pour arriver 
au même résultat. Voici un exemple; 

*Alï* le gendre du prophète, avait dit: "Toutes les vérités 
qui existent dans les deux et la terre existent dans les 
quatre livres révélés aux prophètes; et tout ce que ces 

livres contiennent est contenu dans le Koriâru La ^Zj 
résume le Ivoriàn ; et îa jt^UIf est une condensation 

de celle-ci. Le iJL^j qui est au commencement de la S,™* 
ajpUjI est la quintessence de la première sourate, La lettre 

■-_j qui est la première des lettres de la phrase ^J : *Ü1 

résume toute la phrase du a i "j,.ïi , et le point qui se 


("J C^esl toujours F&dhi qui est eoushm tendu par ces ÉiprçasiaEiJ T car t'esî 
lui h quE ]K3àfiède Eu nière du livre et ifest en son autorité qu’on parie. 
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trouve sons la lettre w l-Ü' jw 1 a' ri » .*) contient en ré¬ 

sumé toutes les vérités des deux et de la terre et des livres 
sacrés, et moi 'AU je suis ce point *' 

Ce point est le principe embryonnaire de toute existence, 
et 4 Ali prétend en être la personnification. Cette idée a donne 
naissance à une conception qu’on pourrait qualifier d'Em¬ 
bryologie houroûfie* Je cite quelques phrases pour en donner 
une idée: 

M 

I Js* J gjte 

V. \ja .5 ji lia» J*-* ji I^ ^ ^ 

fi ‘S'jZy. J -3 j. J ^ ^ ^ J J J 

L?\ ijï jï» Jr-ï *ii» Jj> 

^ jJj- jJi^-La *U\ ^ ^ ^ O* - 

^ Jj'' :tî^ (/***“ J ri" 9 ' 

j Oil' jt ^t>\ ^C, ù\/ 

t t$jA jk Jj' ^ ô3' y ck' ^p' j 

j j j js û-^- i -^y,? 

J|j\ ea* y; CX-^j tj- O'fiy- 

\iT : t5jij' ai^ ^iiT" ^\jv- «lit y ^yy ^ 

. lU £jj : *-\^a eJ jjT" jy iS ‘- jy* 

ÉLôA j\~j .4îaJj\ V* i&yj L^ô>- *iaü Jy JCil i tîdJjl 

ç'jtf dtVl j JpV. ^dj\ rj** iS-^ *i5-*^ l -*»y 

L> 3 ^J 

<1*- J-Ù J i L?dlj\ ^^Sji U»V J 'j^ iS“ ù“ tA “V 

(jjj «$■*) tS^yrj j t$jJ i '-^' j 11 dSwVi±' 

rj 3 ^iai; <4ui\ t j,_ü3\ J&jjï- 
Cc point de vue embryogénique (qu’on me permette celte 


expression .[) a donné naissance h une conception drôle. Le 
premier serment des âmes créés avant tes corps est expliqué 
d'une façon bizarre par les hüurùùfLs j')* Dieu a retiré les 
spermes i!qui devaient plus tard constituer Fhumanîté, les 
descendants, les fils d'Adam), spermes qui étaient contenus 
dans le dos d' Adam, et leur imposa serment en leur deman¬ 
dant! * Ne suis-je pas Votre Maître-Die u : r ’ et ils répondirent 
affirmativement. Après quoi Dieu refoula de nouveau les 
spermes dans le dos d'Adam, f AIiyyuKVlà nous le raconte 
très poétiquement dans son ^ JU^Lo \ et d'après lui* la pre¬ 
mière chose créée c T est ce sperme ^*i) ou le *JUî 

c’est Ee xâki de Fadhl! 

1 Ojf? J-** 3^ Jj' j‘ » ^ o' 

,jj q ’i 1 y j jjijj- ** Ch '■ 

t Ur^ j ui * A * urtS jî f iyrj 

i ô-^, '■ j ^V- A* ùb 

û' 1 ^ ^ djyj Jk^ 

Cette grave question du premier serment est ainsi éclaircie, 
Lî .,1 jJf arrive au mime résultat en calculant les lettres 
du aJUnLMj, N'ayant pas assez de place nous u’en donnerons 
qu’une idée succincte : 


I) C'fei C£ qu’on appelle le o— 1 , ou le ^jJ. Car L>ku 

O «- * * 

avilît demandé eu éêS* termes : jJuj t et £mcs avalent K 1 po ndu : 

(*) Al] usina à un verset du Knr’ün wni>< conçu ; 

f-HT 1 j Vr-ij - 1 ? jjfc O* f-*' j? ù* H S 

Celte conception inirîeüHi me rappels jfontllmKlltrf quî perdit à rapproche 
de sa femme trois fote -fi Hperme> qui tombèrent dflDJ Veau ei créèrent le* 
génies etc. 
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Ce qui fait sept. 

v _> JSG cïj^ s -^ j ^ ^ I 

Ce qui fait 3X7 = 2 '- 

t.j±iXj\ çijj *-tî -rj' ■^ab ^j - 3 

Alors si nous ajoutons encore 7, nous avons les 28 lettres 
dû l 1 alphabet arabe A*b )- 

4*JU 4,1 [ f S_, jU J il jyl c&TjJLJ ^ 4« 

<> [4111 

Ici on voit bien que nous retranchons les trois mots au 
nom des trois lettres de pour dégager Dieu de ses 

attributs, nie. 

ÿ.ll aLî. jyo iaH ^JH 

L (^-*j -—ü) *£' & iA 

De ces 56, si nous retranchons 32 pour les lettres persanes, 
it nous reste 24 ; ce sont les heures du jour et de la nuit : 

G J J tA Cr-£? JJO 1 oA' ! v-Î^ Art-j ^ j 

*j J jG j cW iiwi' 

[Extrait de la préface du 

On voit bien que par ce procédé on peut tout expliquer; 
les houroùfis ne se gênent pas du tout dans leur calcul de 
combinaison. Si c'est un nombre quelconque qui les emba¬ 
llasse,. ils le retranchent ou l’ajoutent pour avoir la somme 
voulue. Quand il leur faut ajouter ou retrancher 1, c'est le 
-UJi gjt ëî -»*> qui joue le rôle; quand c’est 2,1e j jLs- 

est le facteur nécessaire; si c’est 3, c’est au nom de [j jjb <_*J 
Fadhl qu’ils opèrent; si c’est 4, ils n’ont qu’à recourir aux 
quatre éléments ; si c’est 5. c'est j ni t -, si c'est 6 qu’il 



303 


faut, ils se rappellent les d-si c'est 7 ou S p ce 

sont les inscriptions du visage qui règlent le compte; si 
c'est 9, ce sont les 9 sphères qui interviennent* Pour iq, 0* 
14, i6 p 18^ 20, 28, 32, etc ils n'ont qu'à faire une multipli¬ 
cation avec les nombres préalablement cités. Et si par mal¬ 
heur ils se trouvent embarrassés de combiner les nombres 
pour arriver à expliquer un nombre impair quelconque, ils 
n'ont qu f a ajouter ou ll retrancher arbitrairement autant de 
nombres qu T i!s veulent p et se justifient apres par ce verset 

ï U-3 J-, 1 b_ 

du Kor'ân : 3 U iJÜt ( u Diea anéantît ou fixe 

ce qu'il veut”). Voici un exemple pour cette façon de calculer 
les lettres: — 

l r> (o>) j 1 ^) ^ jOt j -ij 4*— J 1 JO 

--AA jA* 

(iér/rmV t/t fa préface du JLüw)* 

C'est en résumé toute la science mystique et sacrée ré¬ 
vélée aux prophètes par FadhI. CTest Je que les deux 

et les montagnes avaient refusé d'accepter et dont l'homme, 
vicaire de Dieu, a supporte la charge (’je 


{■J C’ettfl vue est d'apits rinlerprctutLun cjne les houroîlfis font dll verset 
.lu Korâo BLLÏIJÛ conçu î 

_* l _}\ jW 1 j lÂi ^ 1 J J* *îb-Vi UV 

■ .jîf" ! ' ,j'—J 

Pour Ïps çDutïs orEliodoïcs le c’est le I n de* gftiEib écri- 

Talus mvstLC|iaea a écrit un ^Sl -J i_L«* et * înteiprÉlü 4a CC Etn •- 

t ^ 

le mot KjUh Je iKigscde on ummascriî do cci ^vrsg& 
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vm. LES SYMBOLES. 

Mai? comme on ne doit pas révéler cette science secrète 
auX profanes, aux Satans [^}, jusqu'à l apparition définitive 
de l'adhl sous les traits du Messie attendu depuis longtemps, 
les docteurs lionroùfis inventèrent des signes symboliques 
pour exprimer entre eux les mots qu’on ue doit pas écrire 
en toutes lettres pour ne pas attirer la haine des fanatiques. 
D’abord il y a des formes sténographiques; par exemple: 
esL le symbole de Us. 

[& j équivaut à aSj et c’est une forme sténographïque de 
^ ,v- 5 ^ .. , , Ces deux mots ont été superposés pour 

ainsi dire. 

veut dire 

E11 dehors de ces formes sténographiques, ils ont une 
méthode: Us écrivent seulement la lettre médiane d’un mot 

composé de 3 lettres ainsi: [j[ c’est [- 5 ] ** Lal c est 
Si le mot est composé de plus de trois lettres^ ils écrivent 

les deux lettres médianes: [Lb] pour { 0 'da-% [f] pour [j/'.l 

et quelque fois les deux premières lettres: [gf] pour 

[^] pour 

Quelquefois ils biffent alternativement les deux lettres d un 
mot composé de 4 lettres: [w] pour [*^U [^1 po*r 

Quelquefois ils n'écrivent que la première on lu dernière 
lettre d’un mot: Q pour [aI^Jî [ 3 ] P<* ur 1 *^ 1 i l*>\ P 001 " 
Q pour [^]i [il pour [I*]. qui indique le nombre 

sept ou huit également TM! pour [Jé^\- Quelquefois ils n’ecri- 
vent que la première et la dernière lettre d’un mot: fol 
pour 1*^1; [^1 P™r l«l P ûur & pour 

[jMA; IjrJ P our quî Unifie 32: Eq *1 P our 
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[*j] P° ur ['°7^ — 1 5 J. Il y a aussi des mots qui ne sont 
écrits qu'en partie; [-,Sâ\ pour iyj; [*J^] paur 

[0^=14]; ils combinent aussi ces symboles: ainsi [JlL] 
veut dire J»]. Ce .sont les symbole., les plus usités et 

les plus fréquents que l’on puisse rencontrer dans la litté¬ 
rature houroüfie. En supposant même qu’l [s aient eu l'hon¬ 
neur de précéder dans leur découverte les sténographes mo¬ 
dernes, les docteurs houroùfis n ont pas pu imaginer un 
système excessivement ingénieux, et je ni 'étonne comment ou 
n’a pas pu déchiffrer Jusqu’à présent ces inscriptions symbo¬ 
liques, qui ne sont certainement pas des énigmes insondables. 

* ®t tellement clair, qu il suffit de savoir un peu les ques¬ 
tions qu'ils traitent pour y lire ouvertement leurs idées; et 
il n y a pas de question qui n*ait un rapport avec un verset 
quelconque du Kor’ân, ou une tradition du Prophète^ ou une 
histoire connue de la Bible. Voici un exemple que je cite du 
de (ch. XVJ. 

W-' j 'i-*’ 1 I Üâ j ù*~J^ M 

O* K VyU'J j kLj- 1 

Et le Docteur se met à interpréter ce verset du Kor fin 
en ces termes et en u$ant de ses symboles; il le traduit 
mot à mat! 

-SL, j j,- tôWj' Jy jfL fa] l jJ.' j] 

On voit bien qu’il ne faut pas être doué d une intelligence 
surhumaine pour comprendre ce qu + ïl dit et pour mettre à 
la place de ces symboles puérils les mots qu f ils représente ut ; 
et puis, qui ne cannait pas cette fameuse histoire? 

C est vraiment étonnant que les hournùfîs aient pu garder 
ce secret pendant des siècles. Il est vrai que les docteurs 
ne se sont jamais lassés de faire de 1a propagande’ il est vrai 
aussi qu'un secret est absolument difficile à être garde pen- 
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dant longtemps* On n’a qu'a lue dans le la 

notice biographique consacrée à J ^ ^ 

étant initié à la doctrine houroûfie de l'épiphnme (j*Fj fit — 
en sa qualité de JA* f) — brûler dans la cour d’une 
mosquée d’Andrinople les principaux sectaires qui taisaient 
la. propagande de la religion nouvelle. Nous devons nous 
rappeler aussi les derniers massacres ordonnes par Sultan 
Mahmoud dans lesquels périrent des milliers des Bektachis- 
houroûfis- Mais on ne connaissait de cette religion que a 
doctrine de l'épiphanie; pour tout le reste on n avait qu une 
idée vague et superficielle de cette religion. 

Un ancien écrivain Mj jtfS >/) a critique en quelques 
mots les principes fondamentaux du houroûfisme. dans son 

■ *■* i - v*t _J -Oî J. Un certain Moîla, un 
ouvrage intitule - jY 


des écrivains contemporains, avait consacré une grande partie 

de sa vie à étudier le houroûfisme, et avait fait paraître en 
1291 de rhégire un petit ouvrage intitulé 
1-Si «ÎJ dans lequel il réfute très grossièrement, c'est-à-dtre 
en jurant contre les auteurs homoÛJb, la doctrine fondamentale 

de celte religion. L’auteur, ^ «rf* 1 “* 1 “ tMS 

mauvais écrivain, avait sérieusement étudié la plupart des 

ouvres houroüfies, excepté celles de ^ 

et i es poètes turcs que j'ai cité. Mais il a suffisamment connu 
£ct tc religion pour dissiper jusqu à un certain point les mys¬ 
tères dont elle s'était entourée depuis des siècles. Seulement, 
U est dogmatique grossier, véhément, et quant à la compo- 
sition l’exposition et la critique, il est très incapable comme 
auteur Par contre, il est très intelligent dans ses ripostes, et 
H foncièrement honnête, il ne connaît pas l’histoire de 

la philosophie et des religions. 


(Ij Peu M. E. J* W. Gitab a rapparié ces faits dans WJ latercSSnftte histoire 
de la lillentore oUumadc. 
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IX. CNE HYPOTHÈSE SUR LA GENÈSE DU 
HOUROÛFISME. 


Maintenant que j T ai fini d'exposer même avec assez de 
détails ks traits caractéristiques de cette religion je pourrai 
me hasarder à esquisser une hypothèse sur l'origine, les causes 
et les circonstances multiples qui ont donné naissance à cette 
religion. C'est la seule partie de cette étude qui ne soit pas 
positive. 

La conquête de la Perse fut vraiment néfaste pour !a reli¬ 
gion mahométaiie. Tout d’abord 3 "islamisme, étant au fond 
une religion sémitique, s'accordait très mal avec Pesprît 
aryen, quoique dans le Kor T ân il y ait des traces qui dé¬ 
montrent 1" influence de Paryanisme sur l'esprit de P Islamisme 
à J 'état naissant; et puis la Perse, quoique vaincue, avilie 
par les armes et surtout par l'énergie, le zèle extraordinaire 
des néophytes de l'islam, était un grand Empire, ayant un 
passé de glorieuse civilisation, un passé de quinze siècles 
d'épanouissement presqu' ininterrompu.. Par conséquent il 
n'était pas facile de la conquérir spirituellement : aussi la 
conquête politique a donné lieu a une lutte perpétuelle entre 
Les prit crânien et la foi sémite, et cette lutte rfa même 
pas cessé de nos jours. Cette antipathie de race et d*àme a 
été la principale cause du schisme dangereux qui se pro¬ 
duisit au sein de l'islamisme dès sa naissance. Lorsque rimant 
Hossein, le malheureux martyr de Kerbelâ, le fils cadet d'Àli 
et k petit-fil s du Prophète, épousa la fille de l'infortune 
Yezdlguird, j J la belle et noble (Demoiselle 

du royaume] T il en eut un garçon, Zem-ePàbidin, le seul 
survivant du martyr de Kerbelà, Ce fait ne contribua pas 
moins au dissentiment de Tislâm, car les Persans le consi¬ 
dérèrent comme le seul descendant de leur princesse, qui 
personnifiait à leurs yeux la gloire passée de leur chère patrie 


souillée par la conquête arabe. Zém-el-'âbidm était h moitié 
persan ; voilà pourquoi ils prenaient son parti et 1 adoraient. 
C’était un dédommagement; même plus, une revendication. 
Ce sentiment puissamment éranien fut Je germe de plusieurs 
manifestations successives, qui furent considérées comme des 
hérésies abjectes par les partisans de la vraie tradition, c est- 
à-dire de l'islamisme séaiitiquement envisagé. M- S- de .Saey, 
dont ré ru dit ion et la pénétration m'imposent beaucoup de 
respect, a bien compris le poids, la valeur de ces faits poli¬ 
tiques et sociaux, et le rôle qu’ils ont joué dans la mani¬ 
festation de tant de religions secondaires au sein de I islamisme. 
En parlant de Hamzé, le plus influent parmi les fondateurs 
de la religion Dr use, il dit: 

*Le succès de Hanizé en établissant sa croyance basée sur 
sa folle divinité, n'est dû qu'à la corruption que le fanatisme 
politique des partisans d’Ali et celle des Perses avaient intro¬ 
duites dans la simplicité primitive de P enseignement de f isla¬ 
misme. Cette corruption était un milieu éminemment favo¬ 
rable.» 

C’est une vérité; il en fut de même pour les les 

jsrô '. de toute aorte, pour les Li JJ! pour les partisans de 

Hasan-i-Çabbalj, «le vieux de la montagne* , pour les Noseiris, 

pour les Druses, et les houroùfis. Car toutes ces reli¬ 
gions sont fondées absolument sur le même principe, l'épi- 
pbanie !... La force qui soutient le monde se manifeste en 
toute chose, et surtout elle se manifeste dans l'homme qui est 
le miroir de sa perfection. Cette conception, qui ,ne peut pas 
s’accorder avec la théologie du Koram est à la base de la 
religion Druse, fondée quatre siècles avant le houroufismeC), 


(') J’aî rcnCuatri- It nom et 1“ la bingnspUe d’an certain 
j .j. , 1 % ,’A dans 1 e dktiotuwlic lilngi»pb"i<HlC de Ahmrd Rirai,, publié n COB- 
slinltouplc en A, H, ragç. C'est BR vrai piéctuien de KftdU. Il *écnl stras 
JJ, i Bn^lid, OÔ il proclama M dirtnité, enstigua Fépipllnnie, la 
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Si nous rappelons que les Juifs de l'Arabie, de l'Égypte, et 
de la Syrie avaient exercé de tout temps une très grande 
influence sur l'esprit et la religion des nations voisines; si 
nous rappelons qu'avant dix-neuf siècles la Syrie était déjà 
gavée par la philosophie mystique de Philon, que la Cabbale 
y était ton nue, commentée, nous ne pourrons nous empêcher 
de reconnaître dans la naissance du houroufismu la résur¬ 
rection de cette philosophie éclectique qui avait de tout temps 
régné en Orient. Cet éclectisme est une combinaison d'idées 
hétérogènes qui forment par leur juxtaposition et leur ajus¬ 
tement plus uu moins maladroits une mosaïque qui représente 
l'apothéose de l 1 homme. Tout le reste n'est qu'arabesques et 
ornementation, et pour ce qui regarde le houroüfisme, pure 
logomachie! 

Je voudrais noter encore quelques faits très significatifs 
qui pourraient être, sans injustice, considérés comme les fac¬ 
teurs circonstanciels qui ont joué un certain rôle dans l'ap¬ 
parition de Fadhl et de sa religion. 

Sitôt après les grandes conquêtes politiques! l'islamisme 
avait senti son épuisement; le démembrement de la théocratie 
islamique était le résultat de la genèse des partis politiques, 
ennemis jurés les uns des autres. Il en fut de même 
dans le monde et le gouvernement spirituel de l'Islam. Les 
partis- s'étaient formés, et sitôt que lus écoles s’étalent con¬ 
stituées, la lutte intellectuelle se déchaîna. La scholastique 
prit une Forme beaucoup plus déterminée, beaucoup mieux 
définie dans ses contours. Les docteurs de toutes les écoles 
rencontraient dans le lïoriân des passages qui n'étaient pas 


mulempsycÏHïse, ctc_, et gagna à aa uaute |ç Vlïir du Khalife et bien il'atatres 

¥ I 

îunft a personnages. Il fut i Üii par iÜL# q-jJ, iugii et exécuté en 332 de 
['hégire ; C 1 »! ;ïj dire ttïl peu A ràn L I T apparitLün de Hâkim en Égypte et plus 

Je quatre E-iêdcs et demi avau X t'^pparicioû de [k> xüï , 3*^=2 . tl a écrit 
fÏB&eiIlH mwmges l|UÏ unt été suab., et sa religion détail répandue. 
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clairs et les commentateurs ne pouvaient s'accorder sur 
l'interprétation- Tout ceci avait rehaussé la valeur de la 
sunnaf, la tradïLion du Prophète (■); car on devait avoir 
recours aux paroles et aux actes du fondateur de la religion 
pour connaître dans quelles circonstances cl pour quel motif 
un ùvti quelconque était inspiré au Prophète, D'un autre 
coté la théologie était déjà une science d’une importance 
capitale. On y discutait les attributs de Dieu dans leurs 
rapports avec l'essence divine ; ce qui notait pas chose facile, 
car elle donnait lieu à de dangereuses controverses. Il a été 
surtout question de savoir si le Verbe Divin ■ j repré¬ 

senté par le Kor àn était aussi éternel que Dieu ]ui-même t 
ou s'il était créé; s T il était une substance on un accident f 1 )- 
C'était la question la plus importante du siècle ; et chacun 
des docteurs se voyait obligé d*emettre ses idées person¬ 
nelles, de faire profession de foi. Mais personne ne pouvait 
sortir de ce dilemme ; les imams craignaient d'autant plus 
que l'aveu de la non-éternité du Kar T ün ne créât une occasion 
favorable à des souverains despotes qui voulaient altérer 11- 
texte sacré. Les mudjtïhids* en musulmans honnêtes et .sin¬ 
cères, soutinrent ouvertement que le M était J- 

et nous savons qu’et-MouTassim île Khalife Abbâsidel avait 
posé la même question à Llmâm Ahmed ibn Hanbal, m 
Lavait sommé de se prononcer en faveur de la non-éternité 
du KorVin, Cdui-ci ayant justement prétendu le contraire, 


(') Te qii] Hcce^ïtla In fabrication île plusieurs Ifa.Ht&f fan* et apiK ry pheH 
r|fl| foui Mdirjrlti chez Ica Bèiîmta de tout genre* 

(ï) Ce qiTapré* tcuc êLsirlc ùnftljflïque qae j,"ai pu rampfeiuïtç le vrai 

iieds de Mile phrase que j’mndfi Teacanïm dem* k wïifp* d'Aïîdjî : — 
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Kl se nn grand philosophe roniiïn? Djllilz lî’d fi-a* pu î^tnpccber île ïorribsr 
dam de- ahwnÜti^ pardllei^ e*U praire qu’il or* il et y aval! pa* un mnyen 
ruelle d'en sortir; c'était hm aliumpïiëre qui cnTcbppalt le*, Intel] i^enrea 
cl k*s hunm^^iiî. 



ei-Mou'tassim (qui trouvait un joli prétest; dans cette question 
controversée pour écarter ou annihiler Ils personnages qui 
s’imposaient au nom du ^ à « volonté despotique et 
capricieuse) condamna Je grand j'urïste à la peine de la flagel¬ 
lation. Mais ce noble vieillard, âge de soixante-dix-sept ans 
se laissa mourir sous les coups et soutint Loujours k même 

thèse en criant: ^ ^ ^ Jytfr. Fcrishté-Oghlou 

s'adresse en ces termes à ces adeptes: 

J 1 Jj' ^ *jj iJtT j\j-\ ^ju» 

^ Ojl* Oi-tf ™ g\ éf j/ ; *L * 

*--Ïj-U£jL. ^C. Ajt 

On voit bien que tous clü faits sociaux et intellectuels ont 
dé avoir un certain rôle dans la genèse du houroûhsmc. La 
croyance en la venue prochaine du Messie, qui est an fond 
de presque toutes les religions, a eu de même à jouer un râle 
prépondérant; et c'était un mal inévitable, puisqu’il faisait 
non seulement partie de la croyance islamique, mais même 
le judaïsme et le christianisme avaient consulidë, ou pour 
mieux dire transmis cette croyance à l'islamisme. C'était 
une conséquence nécessaire, car aucun fondateur de religion 
n'avait pu réunir et ramener k une même source de foi le 
troupeau humain continuellement martyrisé par la soif de con¬ 
naître la misère, les maladies et la .souffrance morale. Aucune 
religion n’avait pu réaliser pratiquement l'utopie qu'elle avait 
prêché d'abord; et pour «c pas tuer l'esperance qui soutient 
la foi et fortifie Je cœur, chaque religion avait eu soin de 
ne pas oublier son MahdL L’est bien cette attente prolongée 
qui favorisa l'apparition de Fadbl et de ses innombrables 
semblables. Le Mahdî est un phénix qui renaît de ses 
propres cendres; il est inutile de le tuer; c’est la propagation 
des connaissances positives consolidées par une éducation 
sociale intégrale qui | e tuera définitivement. 



Ainsi le houroûfismc est un éclectisme, une nourriture 
spirituelle très indigeste pour satisfaire à cet appétit insatiable 
qui pousse Tin tel licence humaine à dépasser les bornes que 
sa nature lui a imposées. Analytiquement envisagé, il y a 
un peu de tout; il y a du néoplatonisme, du kabbalïsme juif, 
du schiisme, du çoufame, du trinîtarisoie, du monisme, et 
au Fond c'est la religion des Druses. On n'a qu'a mettre h 
la place de Hâkim, ou Hamzé, Fadhl; et donner a son 
enseignement une teinture assez funcée de kahbalisme juif, 
un aura le hourouiisme (’), Quant à son ensemble, ce n’est 
qu’une caricature par rapport aux grandes religions. Il ne 
faut pas s’étonner que des dizaines de milliers d'individus 
puissent encore aujourd’hui en Turquie Fonder Leur espérance 
sur une telle religion, et croire à des absurdités si grotesques. 
U conscience populaire criera toujours: ‘Credo quia ab- 
surdum : ; irt ceux qui ont consciencieusement étudié l'histoire 
des religions, ont du bien souvent remarquer que ce n'est 
pas l'absurdité d’une croyance qui Fait obstacle a sa pro¬ 
pagation. La conviction, l'inspiration, le zèle et le dévouement 
du son Fondateur sont les premières conditions qui assurent 
la conquête des âmes, surtout quand la société tombe eu 
léthargie après une période d’anarchie morale ut intellec¬ 
tuelle; ce ne sont pas tout d’abord les absurdités, voire même 
Ecs monstruosités, d une croyance nouvelle qui sont remar¬ 
quables. Et un tel état d’âme est îe meilleur terrain pour 
alimenter des champignons vénéneux. 

Ainsi le Yezdan de la Science luttera encore longtemps 
avec l 1 Ah rima n de l’ignurancc pour le chasser définitivement 
de l'Orient où il régne encore cil maître. 

Il y a des savants, même de grands savants, qui ont prétendu 


fij Fadlil n'es! =n effet que U dhùu-mâ-su l.wui jJ) des brocs qui fut 
IfAUui ou llaraiê. 1 æ nom importe peu, puisque c’eut Un être absolu en 
perpétuelle iocorniilion! 



<}ue les études concernant les monstrueuses hérésies du passé 
étaient inutiles. Moi, j'ose croire qu'il n'est pas moins inté¬ 
ressant d’étudier l'aberration mentale, que d'étudîcr l'aberra¬ 
tion de Sphéricité ; et je ne regrette pas les deux années 
d'études que cette monographie m’a coûtées. 


Dr. Tevi-iù de Constantinople. 
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jî ^ -Oj if ûJj ^“li tfjj i ^ *- u ^' u 

J* £fj & S Ùjj> -^V tT ur^* j J!>*- J > \ jA> 
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£ *1 J £f jU» Jjlf W J *J* J Jrt ^ ^ Lftt ^ J‘ 
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*‘' J yy j ^ÿ s j j ^ ■’y j ^ j j> j' ^ ^ÿ 

Jjk- ^ (f ^ y y y ^ l’i 
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_y3 Jjl> Jv-j j «-£j 4 *'Jp* 4^ Jï* aLL> j Oô* i_r^ 
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i_X"U»-»' Cïÿ""ù^b '"_^ ï ^ ^Lâj 

<£= j ûU* t-T^" Jt ajb *»- As 

j{ y- tfUjpj wj^é. j-. ^ b C^ ^ >' j 
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